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9 NOV. IN  DEDIC. ARCHIB. S' SALVATORIS

DIE 9 NOVEMBRIS

IN D ED ICA TIO N E ARCHIBASILICÆ, 
SAN CTISSIM I SALVATO RIS

DUPLEX n CLASSIS

Omnia de Comm. Dedicat. Ecdesise, p. 78, 
hujus Fasciculi, prgeter sequentia :

In I Vesperis fit Commemoratio diei præ- 
cedentis in Octava Omnium Sanctorum.

Ant. O quam gloriosum est regnum * in quo cum 
Christo gaudent omnes Sancti, amicti stolis albis 
sequûntur Agnum quocûmque Ierit!

V. Exsultabunt Sancti in gléria. IV- Lætabüntur 
in cubilibus suis.

Oratio

Om nipotens sempitéme Deus, qui nos omnium 
Sanctorum tuorum mérita sub ima tribuisti 

celebritate venerari : quæsumus ; ut desideratam nobis 
tuae propitiationis abundantiam, multiplicàtis inter
cessoribus, largiaris. Per Dominum.

IN  I  NOCTURNO  

LECTIO I
De libro Apocalypsis beàti Joânnis Apostoli.

Cap. X X I, 9-18.

eT venit unus de septem Angelis habéntibus phia
las plenas septem plagis novissimis et locûtus 

est mecum dicens : Veni et osténdam tibi sponsam 
uxérem Agni. Et süstulit me in spiritu in montem

i.  Tant que l ’Église compte des enfants sur la terre, son union 
avec le Christ n ’est pas consommée, et elle reste Jiancée en raison de
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9 NOV. DÉDICACE ARCHIB. S' SAUVEUR

9 NOVEMBRE

D ÉDICACE DE L ’ARCH IBASILIQ UE 
D U  SA IN T SAUVEUR

DOUBLE DE II« CLASSE

Tout comme au Commun de la Dédicace, 
p. 783 de ce Fascicule, sauf ce qui suit.

Aux IeB Vêpres, on fait Mémoire du jour 
précédent, Octave de la Toussaint.

Ant. O combien est glorieux le règne dans lequel, avec 
le Christ, se réjouissent tous les Saints ; vêtus de blanches 
robes, ils suivent l’Agneau partout où il va.

V. Ils exulteront, les Saints, en gloire. Fÿ. Ils se réjoui
ront sur leurs lits de repos.

Oraison
9# “Xieu tout-puissant et éternel, qui nous permettez 
J k J  de vénérer en une seule solennité, les mérites de 
tous vos Saints, nous vous demandons de nous donner 
largement, à cause de la multiplication de nos interces
seurs, l’abondance désirée de votre miséricorde. Par Notre- 
Seigneur.

A U  I”  NOCTURNE  

LEÇON I
Du livre de l’Apocalypse du bienheureux Apôtre Jean.

Chapitre X X I , 9-18.

Gt  voici que vint un des sept Anges ayant les coupes 
pleines des sept dernières plaies, et il me parla, 

disant : « Viens et je te montrerai la fiancée, l’épouse de 
l’Agneaux. » Et il m’emporta en esprit sur une montagne 
grande et élevée, et il me montra la cité sainte de Jérusa-

ses enfants de ce monde, en même temps qu'épousée dans ceux qui 
sont au ciel.
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9 NOV. IN DEDIC. ARCHIB. 5- SALVATORIS
magnum et altum et osténdit mihi civitatem sanctam 
Jerüsalem, descendéntem de cælo a Deo, habéntem 
claritatem Dei, et lumen ejus simile lâpidi pretiôso 
tamquam lapidi jâspidis, sicut crystallum.

Rj. In dedicatione templi decantabat populus lau
dem : * Et in ore eérum dulcis resonabat sonus. 
V. Fundata est domus Démini supra vérticem mén- 
tium, et venient ad eam omnes gentes. Et.

LECTIO II

f^T habébat murum magnum et altum habéntem 
portas duédecim et in portis Angelos duédedm 

et némina inscripta, quæ sunt nômina duédecim 
tribuum iiliérum Israël. Ab Oriénte portae tres et ab 
Aquiléne portæ tres et ab Austro portæ tres et ab 
Occâsu portæ très. Et murus civitatis habens funda
menta duédecim, et in ipsis duédecim némina duo
decim Apostolorum Agni. Et qui loquebatur mecum 
habébat mensûram arundineam âuream, ut metirétur 
civitâtem et portas ejus et murum.

Fundâta est domus Démini supra vérticem 
méntium, et exaltâta est super omnes colles : * Et 
vénient ad eam omnes gentes, et dicent : Gléria tibi, 
Domine. Ÿ. Veniéntes autem vénient cum exsulta- 
tiéne, portantes manipulos suos. Et.

LECTIO ni

eT civitas in quadro pésita est, et longitüdo ejus 
tanta est quanta et latitûdo ; et mensus est 

civitâtem de aründine âurea per stâdia duédecim 
millia, et longitüdo et altitüdo et latitûdo ejus æquâlia 
sunt. Et mensus est murum ejus centum quadraginta 
quatuor cubitérum, mensûra héminis, quæ est Angeli. 
Et erat structüra mûri ejus ex lapide jâspide; ipsa 
vero civitas aurum mundum simile vitro mundo.
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9 NOV. DÉDICACE ARCHIB. S' SAUVEUR
lem descendant du ciel, d’auprès de Dieu, ayant la gloire 
de Dieu, et son édat était semblable à celui d’une pierre 
de jaspe cristallin.

IV. A la dédicace du temple, le peuple chantait la 
louange, * Et dans leur bouche résonnait un doux son. 
V. Elle a été fondée, la maison du Seigneur, sur le sommet 
des monts, et elles viendront à elle, toutes les nations. Et.

LEÇON II

Gt  elle avait un mur grand et élevé ayant douze portes 
et aux portes, douze Anges, et des noms inscrits 

qui sont les noms des douze tribus des enfants d’Israël. 
A l’Orient, trois portes, et à l’Aquilon trois portes, et au 
Midi trois portes, et à l’Occident, trois portes. Et le mur 
de la dté avait douze fondements et sur ces fondements, 
les noms des douze Apôtres de l’Agneau. Et celui qui me 
parlait avait comme mesure un roseau d’or, pour mesurer 
la dté et ses portes et son mur.

1 9 . Elle a été fondée, la maison du Seigneur, sur le 
sommet des monts et élevée au-dessus de toutes les 
collines, * Et elles viendront à elle, toutes les nations, 
et elles diront : Gloire à vous, Seigneur. V. Venant, elles 
viendront avec allégresse, portant leurs gerbes. Et.

LEÇON ni

Gt  la dté est disposée en carré, et sa longueur est égale 
à sa largeur ; et il mesura la dté avec son roseau d’or, 

douze mille stades, aussi bien en longueur, en hauteur, 
qu’en largeur. Et il mesura son mur, cent quarante- 
quatre coudées, mesure d’homme, qui est aussi mesure 
d’Ange. Et son mur était fait de jaspe, tandis que la dté 
était en or pur semblable à du verre pur.
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9 NOV. IN  D ED ia  ARCHIB. S< SALVATORIS
IV. Bénedic, Domine, domum istam, quam ædifi- 

câvi nomini tuo : veniéntium in loco isto * Exâudi 
preces in excélso solio gloriæ tuae. Ÿ. Domine, si 
convérsus füerit populus tuus, et oraverit ad sanctua
rium tuum. Exâudi. Gloria. Exâudi.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV

B itus, quos in consecrandis ecclesiis et altâribus 
Româna servat Ecclésia, beâtus Silvéster Papa 

primus instituit. Nam, etsi jam ab Apostolorum 
tempore loca fuerunt Deo dicâta, quæ a quibüsdam 
oratoria, ab âliis ecclésiæ dicebântur, ubi colléctæ 
fiébant per unam sâbbati, et christiânus populus orâre, 
Dei verbum audire, et Eucharistiam sûmere solitus 
erat ; non tamen illa âdeo solémni ritu consecrabân- 
tur, nec in eis adhuc in titulum eréctum erat altâre, 
quod, chrismate delibutum, Domini nostri Jesu Chri
sti, qui altâre, hostia et sacérdos noster est, figüram 
exprimeret.

IV. Orântibus in loco isto, * Dimitte peccâta populi 
tui, Deus, et osténde eis viam bonam per quam 
ambulent, et da gloriam in loco isto. V. Qui regis 
Israël, inténde, qui dedûcis velut ovem Joseph, qui 
sedes super Chérubim. Dimitte.

LECTIO V
jgc ed, ubi Constantinus imperator per baptismi 

sacramentum sanitâtem salutémque consecûtus 
est, tum primum lege ab eo lata concéssum est toto 
orbe terrârum, Christiâni ut ecclésias ædificârent ; 
quos ille, non solum edicto, sed étiam exémplo ad 
sacram aedificationem est cohortâtus. Nam, et in suo 
Lateranénsi palâtio ecclésiam Salvatori dedicâvit, et 
ei continentem basilicam nomine sancti Joânnis Ba-
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9 NOV. DÉDICACE ARCHIB. S* SAUVEUR
Fÿ. Bénissez, Seigneur, cette maison que j’ai édifiée 

à votre nom ; de ceux qui viennent en ce fieu, * Exaucez 
les prières, du haut du trône élevé de votre gloire. Ÿ. Sei
gneur, si votre peuple se convertit et prie à votre sanc
tuaire. Exaucez. Gloire au Père. Exaucez.

A U  NOCTURNE  

LEÇON IV
rites observés par l’Église Romaine dans la 

J L Ü  consécration des Églises et des autels, ont été 
institués par le bienheureux Pape Silvestre I. Il y avait 
bien, dès les temps apostoliques, des lieux consacrés 
à Dieu, appelés oratoires par les uns, églises par les 
autres, où l’on se réunissait le premier jour de la semaine, 
où le peuple chrétien était habitué à venir prier, écouter 
la parole de Dieu et recevoir l’Eucharistie. Mais on ne 
les consacrait pas solennellement, on n’y avait pas encore 
d’autel érigé en titre et oint de chrême, qui figurât 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, notre autel, notre hostie 
et notre prêtre.

IÇ. A ceux qui prient en ce lieu * Remettez, ô Dieu, 
les péchés de votre peuple et montrez-leur la bonne voie 
par laquelle ils doivent marcher et glorifiez ce lieu. V. Vous 
qui gouvernez Israël, soyez attentif, vous qui conduisez 
Joseph comme une brebis et qui siégez au-dessus des 
Chérubins, Remettez.

LEÇON V

^ Ais dès que l’empereur Constantin eut reçu la santé 
et le salut par le sacrement de baptême, un décret 

de cet empereur permit pour la première fois aux Chré
tiens de bâtir partout des Églises. Ce ne fut pas seulement 
par son décret, mais encore par son exemple, qu’il les 
encouragea à construire des édifices sacrés. Dans son 
palais de Latran, il dédia au Sauveur une église et, tout 
près, bâtit une basilique sous le nom de Saint Jean- 
Baptiste, à l’endroit même où, baptisé par saint Silvestre,
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9 NOV. IN  D EDia ARCHIB. S‘ SALVATORIS
ptistæ condidit, eo loco quo ipse, baptizâtus a sancto 
Silvéstro, ab infidelitatis lepra mundatus est ; quam 
idem Pontifex consecravit quinto Idus Novémbris. 
Cujus consecrationis memoria celebratur hodiérno 
die, quo primum Romæ püblice ecclesia consecrata 
est, et imago Salvatoris, in pariete depicta, populo 
Romano apparuit.

19. O quam metuéndus est locus iste : * Vere non 
est hic aliud, nisi domus Dei et porta cæli. V. Haec 
est domus Domini firmiter aedificata, bene fundata 
est supra firmam petram. Vere.

u od , si beatus Silvéster postea in consecratione
altaris Principis Apostolorum decrévit ut dein

ceps nisi ex lapide altaria non aedificaréntur ; tamen 
basilicae Lateranénsis altare fuit e ligno eréctum. 
Quod mirum non est ; nam, cum a sancto Petro usque 
ad Silvéstrum, propter persecutiones, Pontifices certo 
loco consistere non possent, quocumque eos necéssitas 
compulisset, sive in cryptas, sive in cœmetéria, sive 
in aedes piorum, super illo altari ligneo ad arcae simili- 
tûdinem concavo, sacra faciébant. Quo altari sanctus 
Silvéster, réddita Ecclésiae pace, honoris causa Prin
cipis Apostolorum, qui in illo sacrificasse dicitur, et 
reliquorum Pontificum, qui usque ad id tempus ad 
mystéria conficiénda eo usi füerant, in Lateranénsi 
prima ecclésia collocato, sancivit ne quisquam in eo, 
praeter Romanum Pontificem, Missam deinceps cele
braret. Eâmdem ecclésiam incéndiis, vastationibus, 
terrae insuper motibus disjéctam eversâmque, ac sé- 
dula summorum Pontificum cura reparatam, nova 
postmodum molitione restitutam. Benedictus decimus 
tertius. Pontifex maximus, ordinis Praedicatorum, die 
vigésima octava Aprilis anni millésimi septingentésimi

LECTIO VI
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9 NOV. DÉDICACE ARCHIB. S* SAUVEUR
il avait été guéri de la lèpre de l’infidélité. Le même 
pontife consacra cette basilique, le cinq des Ides de 
Novembre. On célèbre le souvenir de cette dédicace 
en ce jour où, pour la première fois, une église fut con
sacrée à Rome, et où une image du Sauveur peinte sur 
la muraille apparut au peuple romain.

R/. Oh! combien il est à révérer ce lieu! * Vraiment 
ce n’est pas autre chose que la maison de Dieu et la porte 
du ciel. V. Voici la maison du Seigneur solidement 
édifiée, elle a été bien fondée sur la pierre ferme. Vraiment.

LEÇON VI
C raint Silvestre, en consacrant plus tard l’autel du 

Prince des Apôtres, devait ordonner de bâtir désor
mais tous les autels en pierre. Mais celui de la basilique 
du Latran était en bois. Cela n’a rien d’étonnant, car, 
depuis saint Pierre jusqu’à saint Silvestre, à cause des 
persécutions, les pontifes ne pouvaient se fixer nulle part. 
C’est donc partout où la nécessité les contraignait de 
célébrer les saints mystères, dans des cryptes, des cime
tières, des maisons de personnes pieuses, qu’ils le faisaient 
sur cet autel de bois, creusé en forme de coffre. Quand 
la paix fut rendue à l’Église, saint Silvestre, pour honorer 
le Prince des Apôtres que l’on disait y avoir sacrifié, 
et tous les autres Pontifes qui s’en étaient servi jusqu’alors 
pour célébrer les saints mystères, fit placer cet autel dans 
la première église du Latran, et décréta que personne, 
sauf le Pontife de Rome, n’y célébrerait la Messe. Cette 
même église, incendiée, bouleversée, renversée et détruite 
par des tremblements de terre, fut réparée par les soins 
assidus des Souverains Pontifes, et enfin complètement 
rebâtie et, le vingt-huit Avril dix-sept cent vingt-six,
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9 NOV. IN  DEDIC. ARCHIB. S i SALVATORIS
vigésimi sexti, ritu solémni consecravit, ejüsque cele
britatis memôriam hac die recoléndam stâtuit. Quod 
autem Pius nonus perficiéndum censüerat, Léo déci- 
mus tértius cellam maximam, vetustate fatiscéntem, 
ingénti molitione producendam laxandâmque cura
vit ; vetus musivum, multis jam antea partibus in
stauratum, ad antiquum exémplar restitui et in novam 
âbsidem, 6pere cultüque magnifico exornatam, trans- 
férri ; aulam transvérsam, laqueari et contignatione 
reféctis, expoliri jussit, anno millesimo octingentésimo 
octuagésimo quarto ; sacrario, æde canonicorum, per- 
petuâque ad baptistérium Constantiniânum porticu 
adjéctis.

Rj. Mane surgens Jacob, erigébat lapidem in titu
lum, fundens oleum désuper ; votum vovit Domino : 
* Vere locus iste sanctus est, et ego nesciébam.

Cumque evigilâsset Jacob de somno, ait. Vere. 
Gloria. Vere.

In III Nocturno Homilia in Hvangelium : 
Ingréssus Jésus, de eodem Communi, p. 96, 
hujus fasciculi.

Pro S. Theodoro Martyre.

LECTIO IX
T¥T HEODORUS, miles Christianus, Maximiano impe- 
■A* ratôre, quod idolorum fanum incendisset, com- 

prehénsus, cum a præfécto legionis pœna ei remitte- 
rétur, si pœnitens facti christianam fidem exsecraré- 
tur, constanter in fidei confessione perseverans, mis
sus est in carcerem. Ubi, üngulis excarnificatus, dum 
costæ nudaréntur, lætus canébat : Benedicam Domi
num in omni témpore. Quare, in ardéntem rogum 
injéctus, in oratione et divinis laudibus animam Chri
sto réddidit, quinto Idus Novémbris. Cujus corpus 
Eusébia matrona, sindone involütum, sepelivit in suo 
prædio.
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9 NOV. DÉDICACE ARCHIB. S* SAUVEUR
consacrée solennellement par Benoît XIII Souverain Pon
tife, de l’Ordre des Prêcheurs, qui ordonna de rappeler 
en ce jour le souvenir de cette fête. Après Pie IX qui 
l’avait projeté, Léon XIII fit allonger et élargir, par 
d’importants travaux, le chœur du maître-autel qui s’af
faissait de vétusté, refaire, selon l’ancien modèle, la vieille 
mosaïque, déjà réparée en plusieurs endroits, que l’on 
transporta dans la nouvelle abside magnifiquement déco
rée, et remettre à neuf le transept, par la réfection de 
son plafond caissonné, en mil huit cent quatre-vingt- 
quatre. Il avait aussi fait ajouter une sacristie, une salle 
des chanoines, et un portique définitif au baptistère de 
Constantin.

Iÿ. Au matin, à son lever, Jacob érigea la pierre en stèle 
de souvenir, répandit de l’huile par-dessus et fit un vœu 
au Seigneur : * Vraiment, ce lieu est saint et je ne le 
savais pas. V. Et quand il se fut éveillé de son sommeil, 
Jacob dit. Vraiment. Gloire au Père. Vraiment.

Au m e Nocturne, Homélie sur FÉv. : Jésus 
étant entré, au Commun de la Dédicace, p. 96 
de ce Fascicule.

Pour S. Théodore, Martyr :

LEÇON IX
TV ”Vhéodore, soldat chrétien, fut arrêté sous l’empereur 

J -  Maximien, pour avoir mis le feu à un temple 
d’idoles. Sa peine devait lui être remise par le préfet 
de la légion, s’il consentait à se repentir de son crime 
et à renier la foi chrétienne. Mais il persista à confesser 
sa foi. On le jeta donc en prison, on le déchira avec des 
crocs, on lui mit les côtes à nu, tandis qu’il chantait 
joyeusement : « Je bénirai le Seigneur en tout temps. » 
Jeté alors dans un bûcher allumé, il rendit au Christ 
son âme, dans la prière et la louange de Dieu, le cinq 
des Ides de Novembre. La matrone Eusébie ensevelit 
son corps enveloppé d’un linceul, dans sa propriété.
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io NOV. S. ANDREÆ AVELLINI CONFES.
Ad Laudes tantum fit Commemoratio 

S. Theodori Mart. :
Ant. Qui odit * animam suam in hoc mundo, in 

vitam ætérnam custodit eam.
V. Justus ut palma florébit. R7. Sicut cedrus Libani 

multiplicabitur.

Y 'V eus, qui nos beati Theodori Martyris tui confes- 
A A  sione gloriosa circumdas et protegis : præsta 
nobis ex ejus imitatione proficere, et oratione fulciri. 
Fer Dominum.

In Vesperis, Commemoratio sequentis 
tantum*

DIE io NOVEMBRIS 

S. AN D REÆ  A V E LLIN I, CONFESSORIS

Ant. Similabo eum * viro sapiénti, qui ædificâvit 
domum suam supra petram.

V. Amavit eum Dominus, et ornavit eum. R/. Stolam 
glèriæ induit eum.

eus, qui in corde beâti Andréæ Confessoris tui,
per arduum quotidie in virtûtibus proficiéndi 

votum, admirabiles ad te ascensiônes disposuisti : 
concède nobis, ipsius méritis et intercessione, ita 
ejusdem grâtiæ participes fieri ; ut, perfectiôra semper 
exsequéntes, ad glôriæ tuæ fastigium feliciter perdu- 
cimur. Per Dominum.

Oratio

DUPLEX

Oratio
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10 NOVEMBRE S. ANDRÉ AVELLIN, CONF.
A Laudes seulement» on fait Mémoire de 

S. Théodore» Martyr :
Ant. Qui hait son âme en ce monde» la garde pour 

la vie éternelle.
y. Le juste» comme le palmier» fleurira. Iÿ. Comme le 

cèdre du Liban» il se multipliera.

Oraison

O Dieu, qui par la glorieuse confession de foi de 
votre bienheureux Martyr Théodore, nous enve

loppez de protection, accordez-nous de progresser à son 
imitation et d’être soutenus par sa prière. Par Notre- 
Seigneur.

A  Vêpres» on fait seulement Mémoire du 
suivant.

io NOVEMBRE 

S. AN D RÉ A V E LLIN , CONFESSEUR
DOUBLE

Ant. Je le comparerai à l’homme sage qui a bâti sa 
maison sur la pierre.

t .  Le Seigneur l ’a aimé et l’a paré. IÇ. Il l’a revêtu 
de la robe de gloire.

Oraison

O Dieu, qui dans le cœur du bienheureux André, 
votre Confesseur, par un ardent désir de progresser 

chaque jour en vertu, avez disposé d’admirables ascensions 
vers vous, accordez-nous, par ses mérites et son inter
cession, de si bien participer à la même grâce, que cher
chant toujours le plus parfait, nous soyons heureusement 
conduits aux plus hauts degrés de votre gloire. Par Notre- 
Seigneur.
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10 NOV. S. ANDREÆ AVELLINI CONFES.
IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV

Hndreas Avellinus, dictus ântea Lancellottus, 
apud Castrum Novum Lucàniæ pagum natus, 

inter ipsa infantiae primérdia, futûræ sanctitatis non 
obscûra præbuit indicia. Adoléscens, ad litteras addi- 
scéndas patérna e domo egréssus, lübricam illius 
ætâtis sémitam inter bonârum ârtium stûdia ita pere
git, ut sapientiae initium, quod est timor Démini, ob 
ôculos potissimum habére numquam praetermiserit. 
Cum egrégia proinde forma eximium castitatis stû- 
dium conjûnxit, quo impudicas sæpe mulierum insi
dias elüsit, intérdum étiam apértam vim propulsâvit. 
Clericali militiae jam pridem adscriptus, Neâpolim se 
céntulit, ut legalibus disciplinis vacâret ; ibique juris
prudentiae lâuream adéptus atque intérea ad sacerdo- 
tàlem dignitatem evéctus, causarum patrocinia in foro 
dumtaxat ecclesiâstico proque privatis quibûsdam 
personis, juxta sacrérum cànonum sanctiones, âgere 
coepit. Verum, cum aliquando inter causam agéndam 
leve ei mendacium excidisset, mox vero fortuita sacra
rum Scripturàrum lectione in illa verba incidisset : 
Os, quod mentitur, occidit animam ; tanto ejus culpae 
dolore ac pœniténtia corréptus est, ut statim ab ejùs- 
modi vitae institûto sibi recedéndum esse dûxerit. 
Itaque, abdicatis forensibus curis, se totum divino 
cültui sacrisque ministériis mancipâvit. Cumque eccle
siasticae virtûtis exémplis eminéret, sanctimonialium 
regimini a tunc exsisténte archiepiscopo Neapolitano 
praefectus fuit. Quo in münere cum pravérum homi
num ôdia subiisset, primo quidem intentatae sibi necis 
periculum declinavit ; mox vero, per sicarium tribus 
in fâcie accéptis vulnéribus, injûrise atrocitatem aequo 
ânimo pertulit. Tunc, perfectiéris vitae desidério fla-

10
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A U  NOCTURNE 

LEÇON IV

Hndré Avellin, appelé d’abord Lancelot, est né à 
Castro Nuovo, bourgade de Lucanie. Il donna, 

dès son plus jeune âge, des marques évidentes de sainteté. 
Jeune homme, ayant dû quitter la maison paternelle pour 

ses études littéraires, il parcourut le périlleux chemin de 
cet âge, dans la pratique des bonnes mœurs, sans jamais 
cesser d’avoir avant tout devant les yeux ce commence
ment de la sagesse qu’est la crainte du Seigneur. Ainsi 
conserva-t-il avec la beauté du corps, un grand amour de 
la chasteté qui lui permit de déjouer souvent les pièges 
tendus à sa pudeur par les femmes et parfois même de 
repousser la violence qu’elles voulaient lui faire ouverte
ment. Depuis longtemps inscrit à la milice cléricale, il vint 
à Naples pour apprendre le droit. Quand il eut conquis 
ses grades de jurisprudence, et qu’il eut été admis, vers la 
même époque, à la dignité du sacerdoce, il commença de 
défendre des causes, mais seulement au for ecclésiastique 
et pour des personnes privées, selon les règles des saints 
canons. Mais comme un léger mensonge lui était échappé 
dans une de ses plaidoiries, peu après, en lisant au 
hasard l’Écriture sainte, il tomba sur ces mots : La 
bouche menteuse tue Vâme1. Il fut alors si saisi de douleur 
et de repentir pour sa faute, qu’il décida sur-le-champ 
de quitter ce genre de vie. Ayant donc abandonné le 
barreau, il se consacra entièrement au culte divin et aux 
saints ministères. Ses remarquables exemples de vertu 
ecclésiastique décidèrent l’Archevêque de Naples d’alors 
à le charger du gouvernement des Religieuses. Il fut, 
en cet office, l’objet de la haine des gens dépravés. Après 
avoir évité d’abord le péril d’une tentative d’assassinat, il 
reçut peu après, d’un sicaire, trois blessures au visage et 
supporta avec calme l’atrocité de cette injure. C’est alors

i .  Sagesse, I , n .

Bréviaire f. 14
10
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IO NOV. S. ANDREÆ AVELLINI CONFES.
grans, ut inter Cléricos regulares adscriberétur, sup
pliciter postulavit ; votlque compos factus, ob ingén- 
tem quo æstuâbat crucis amôrem, ut sibi Andréæ 
nomen imponeretur, precibus impetravit.

IV. Honéstum, p. [145].

RCTiORis itaque vitae curriculum àlacri stüdio
ingréssus, in eas maxime virtütis exercitationes 

incubuit, ad quas sese ârduis étiam emissis votis 
obstrinxit ; altero scilicet suae ipsius voluntâti jügiter 
obsistendi, altero vero in via christidnae perfectionis 
semper ultérius progrediéndi. Regularis disciplinae 
cultor assiduus, et in ea promovénda, cum âliis prae- 
ésset, studiosissimus fuit. Quidquid ab institûti sui 
officii et régulae praescripto supérerat témporis, ora
tioni et animârum salüti tribuebat. In confessionibus 
excipiendis mira ejus pietas et prudéntia enituit ; vicos 
et ôppida Neapoli finitima evangélicis ministériis 
magno cum animdrum lucro frequens lustrdbat. Quam 
ardéntem erga proximos sancti viri caritatem signis 
étiam Dominus illustrdvit. Cum enim, intempésta 
nocte, ab audita aegri confessiône domum rediret, 
ac plûviae ventorûmque vis praelucéntem facem ex
stinxisset, non solum ipse cum sôciis inter effusissi
mos imbres nihil madefactus est ; verum étiam inusi- 
tdto splendore e suo corpore mirabiliter emicdnte, 
sôciis inter densissimas ténebras iter monstravit. Ab- 
stinéntia et patiéntia, nec non abjectiéne atque ôdio 
sui summopere praestitit. Necem fratris filio illatam, 
imperturbdto dnimo tulit, ac suos ab omni ulciscéndi 
cupiditate compescuit ; immo étiam pro interfectôri- 
bus opem et misericôrdiam jûdicum imploravit.

IV. Amdvit eum, p. [146].

LECTIO V

II



10 NOVEMBRE S. ANDRÉ AVELLIN CONF.
que, désireux d’une vie plus parfaite, il supplia qu’on 
l’admît chez les Clercs réguliers. Son vœu ayant été 
exaucé, il demanda encore, mû par son grand amour 
de la croix, qu’on lui imposât le nom d’André. 

rç\ Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V

GNTRÉ avec un zèle joyeux dans la carrière d’une vie 
plus austère, il s’appliqua avant tout à l’exercice 

des vertus, s’y obligeant même par des vœux difficiles, 
à savoir, par celui de résister constamment à sa volonté 
propre et par cet autre de progresser toujours dans la voie 
de la perfection chrétienne. Très assidu à l’observance 
de la discipline régulière, il fut très zélé à promouvoir 
cette observance quand il était supérieur. Tout ce que 
la règle et ses devoirs lui laissaient de temps libre, il le 
donnait à la prière et au salut des âmes. Comme confes
seur, il brilla par son admirable piété et sa prudence. 
Souvent il parcourait villes et villages aux alentours de 
Naples, exerçant le ministère évangélique, pour le plus 
grand bien des âmes. Le Seigneur illustra même, par 
des prodiges, cette ardente charité du saint homme envers 
les autres. Comme il revenait chez lui, par une nuit noire, 
après avoir entendu la confession d’un malade, et que la 
violence du vent et de la pluie avait éteint le flambeau 
qui montrait le chemin, non seulement lui et ses compa
gnons ne reçurent pas une goutte de pluie, alors qu’elle 
tombait pourtant très fort, mais une lumière extraordi
naire sortit de son corps, montrant la route à ceux qui 
l’accompagnaient, au milieu des plus épaisses ténèbres. 
Il était surtout admirable par son abstinence, sa pa
tience, le mépris et la haine qu’il se portait. Il supporta 
sans trouble d’esprit l’assassinat du fils de son frère, et 
détourna les siens de tout désir de vengeance. Bien 
plus, il demanda aux juges grâce et miséricorde pour les 
assassins.

Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

II
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LECTIO VI

y^LURiBus in locis Clericorum regularium ordinem 
M  propagavit, eorümdem domicilia Mediolani et 
Placéntiæ instituit. Illius operam sanctus Cârolus 
Borromæus, et Paulus de Arétio Cléricus regularis, 
cardinales, quibus erat acceptissimus, in pastoralis 
müneris curis adhibuérunt. Deiparam Virginem sin
gulari amore et cultu prosequebatur. Angelorum col
loquio pérfrui méruit, quos, cum divinas laudes per
solveret, e regione concinéntes se audisse testatus est. 
Dénique, post heroica virtütum exémpla, prophetiae 
quoque dono illustris, quo et secreta cordium et 
abséntia et futura prospéxit, annis gravis et laboribus 
fractus, ad aram celebratürus in verbis illis tértio 
repetitis : Introibo ad altare Dei, repentino apopléxiæ 
morbo corréptus est ; mox sacraméntis rite munitus, 
placidissime inter suos animam efflavit. Ejus corpus 
Neapoli in ecclésia sancti Pauli ad haec usque témpora 
eo frequentissimo populi concürsu colitur, quo fuit 
elatum. Illum dénique, insignibus in vita et post 
mortem miraculis clarum, Clemens undécimus Pon
tifex maximus solémni ritu Sanctorum catalogo ad- 
scripsit.

H7. Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX

Hndreas Avellinus, dictus ântea Lancellottus, 
apud Castrum Novum Lucâniæ natus, Neapoli 

lauream jurisprudéntiæ adéptus et sacerdotio auctus, 
causârum patrocinia, in foro dumtâxat ecclesiastico, 
âgere coepit. Sed, cum aliquândo inter causam agén- 
dam leve ei mendâcium excidisset et in ea Scriptûræ 
verba incidisset : Os, quod mentitur, occidit ânimam ;

12
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LEÇON VI

l propagea en beaucoup de lieux l’Ordre des Clercs
Réguliers, et fonda leurs maisons de Milan et de 

Plaisance. Saint Charles Borromée et le Clerc Régulier 
Paul d’Arèse, Cardinaux, qui le tenaient en haute estime, 
demandèrent son aide dans les travaux de leur charge 
pastorale. Il aimait et vénérait beaucoup la Très Sainte 
Vierge. Il mérita de jouir du commerce des Anges qu’il 
avouait avoir entendu chanter au chœur opposé, quand 
il s’acquittait des louanges divines. Enfin, après avoir 
donné des exemples héroïques de vertu, favorisé même 
du don de prophétie qui lui faisait lire dans les cœurs et 
voir des événements éloignés et futurs, chargé d’années 
et de travaux, il fut subitement frappé d’apoplexie, au 
moment où, se préparant à célébrer la messe, il venait 
de répéter pour la troisième fois devant l’autel : « J’irai 
à l’autel de Dieu ». On lui administra tout de suite les 
sacrements et il mourut paisiblement au milieu de ses 
frères. Son corps, qui repose à Naples, dans l’église de 
Saint-Paul, reçoit des visiteurs en foule aussi nombreuse 
que celle qui suivit sa sépulture. Célèbre par les miracles 
insignes qu’il fit durant sa vie et après sa mort, il fut 
inscrit solennellement au catalogue des Saints par le 
Souverain Pontife Clément XI.

Iÿ. Cet homme, p. [147].

Hndré Avellin, appelé d’abord Lancelot, naquit à 
Castro Nuovo de Lucanie. Il prit à Naples ses 

grades de jurisprudence, fut ordonné prêtre, et commença 
de défendre des causes mais seulement au for ecclésias

tique. Mais ayant un jour laissé échapper un léger men
songe dans une plaidoirie, et étant tombé sur ces mots de 
l’Écriture : La bouche menteuse tue Vâme, le regret de sa

Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

12



10 NOV. S. ANDREÆ AVELLINI CONFES.
ejus culpæ dolôre corréptus, forénsibus curis vale
dixit atque, ut inter Clericos regulares adscriberétur, 
suppliciter postulâvit. Voti compos factus, ob ingén- 
tem, quo æstuâbat, crucis amorem, ut sibi Andréæ 
nomen imponerétur, précibus impetrâvit. Abstinéntia 
et patiéntia, nec non abjectione atque ôdio sui sum
mopere præstitit. Clericorum regulârium ordinem 
mirifice propagavit. Deiparam Virginem singulari 
amore et cultu prosequebatur. Post heroica virtûtum 
exémpla, annis gravis et fractus labéribus, Missam 
celebratûrus, in verbis illis tértio repetitis : Introibo 
ad altâre Dei, apopléctico morbo corréptus, mox 
sacraméntis munitus, placide exspiravit.

In m  Nocturno Homilia in Evang. : Sint 
lumbi vestri, de Communi Conf. non Pont, 
i loco, p. [147].

Pro Ss. Tryphone, Respicio et Nympha 
Virg., Mm,

LECTIO IX

T T I r y p h o n , Décio imperatore, cum, Jesu Christi 
A . fidem praedicans, omnes ad ejus cultum per- 

dücere conarétur, a Décii satellitibus comprehénsus, 
primum equüleo torquétur et üngulis férreis excarni
ficatur ; deinde, sublimibus pédibus candéntibus cla
vis confixus, fustibus cæditur, et, admotis facibus 
ardéntibus, adüritur. Quæ cum omnia fortiter ferén- 
tem vidisset Respicius tribûnus, ad Christi Domini 
fidem convérsus, statim se christiânum esse palam 
proféssus est. Qui, varie cruciatus, una cum Tryphone 
rapitur ad Jovis simulacrum ; quæ statua, Tryphone 
orânte, concidit. Quare plumbatis crudelissime contu
si, nobilissimum martÿrium consecuti sunt quarto 
Idus Novémbris. Eôdem die virgo quædam, cui no
men Nympha, cum Jesum Christum verum esse

13
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faute lui fit quitter le barreau. C’est alors qu’il supplia 
qu’on l’admît chez les Clercs Réguliers. Son vœu ayant 
été exaucé, il demanda encore, mû par son grand amour 
de la Croix, qu’on lui imposât le nom d’André. Il fut 
un modèle d’abstinence, de patience, de haine et de 
mépris pour lui-même. Il répandit merveilleusement 
l’Ordre des Clercs Réguliers. Il aimait et vénérait beau
coup la Très Sainte Vierge. Après avoir donné des 
exemples héroïques de vertu, brisé par les années et les 
travaux, il fut frappé d’apoplexie au moment où, commen
çant de célébrer la Messe, il venait de répéter pour la 
troisième fois : « J’irai à l’autel de Dieu ». Muni aussitôt 
des sacrements, il mourut paisiblement.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur FÉv. : Ayez 
les reins ceints, du Commun d’un Conf. non 
Pont. (I), p. [147].

Pour les Ss. Tryphon, Respicius et la 
vierge Nympha, Mm.

LEÇON IX
CTous le gouvernement de Dèce, Tryphon qui prêchait 

t O  la foi de Jésus-Christ et s’était efforcé de rallier 
tout le monde à son culte, fut pris par les soldats de Dèce, 
supplicié au chevalet et déchiré avec des ongles de fer. 
Attaché ensuite, les pieds en l’air, par des dous chauffés 
au rouge, il fut frappé de verges et brûlé avec des torches 
ardentes. A la vue du martyr qui supportait tout cela 
avec courage, le tribun Respidus fut converti à la foi 
du Christ et se proclama chrétien sur-le-champ devant 
tous. On lui fit endurer plusieurs supplices, puis on le 
traîna, en compagnie de Tryphon, devant la statue de 
Jupiter. Celle-ti tomba aussitôt, par l’effet des prières 
de Tryphon. Alors on se mit à les frapper sauvagement 
avec des fouets plombés. Ils achevèrent ainsi leur très 
noble martyre, le quatre des Ides de Novembre. Le même 
jour, une vierge appelée Nympha, pour avoir attesté

13
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Deum clara voce testarétur, martyrii palmam ad 
virginitatis corônam adjünxit.

Ad Laudes fit Commemoratio Ss. Trypho
nis, Respicii et Nymphæ Virg., Mm. :

Ant. Vestri capilli câpitis * omnes numerâti sunt : 
nolite timére: multis passéribus meliores estis vos.

V. Exsultabunt Sancti in gloria. Iÿ. Laetabuntur 
in cubilibus suis.

Oratio

F ac nos, quæsumus, Démine, sanctorum Mârty- 
rum tuôrum Tryphônis, Respicii et Nymphæ 

semper festa sectâri : quorum suffragiis, protectionis 
tuæ dona sentiâmus. Per Dôminum.

(In Ecclesiis consecratis Galliæ fit primo, 
Commem. Oct. Dedicationis, p. [194].)

Vesperæ a Capitulo de sequenti.

DIE 11 NOVEMBRIS

S. MARTINI* EPISCOPI E T CONFESSORIS

DUPLEX  
(In Gallia, DUPLEX MAJUS)

IN I  VESPERIS
Si dicendae sint integrae, Ant. erunt de 

Laudibus, p. 23. Psalmi, Capit, et Hymnus 
de Comm. Conf. Pont., p. [107].

V. Amavit eum Dominus, et ornavit eum. Stolam 
gloriae induit eum.

Ad Magnif. Ant. O beatum virum, * cujus anima 
paradisum possidet ! Unde exsûltant Angeli, laetantur

14
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à haute voix la divinité de Jésus-Christ, joignit à la 
couronne de la virginité, la palme du martyre.

A  Laudes, on fait Mémoire des SS. Try
phon, Respicius et de la vierge Nympha, Mm.

Ant. Les cheveux de votre tête sont tous comptés. 
Ne craignez pas ; vous valez mieux que beaucoup de 
passereaux.

V. Ils exulteront, les Saints, en gloire. R/. Ils se réjoui
ront sur leurs lits de repos.

Oraison

Faites, nous vous le demandons, Seigneur, que nous 
honorions toujours la fête de vos saints Martyrs 

Tryphon, Respicius et Nympha, dont les suffrages nous 
ferons sentir les dons de votre protection. Par Notre- 
Seigneur.

(Dans les Églises consacrées de France on 
fait d’abord Mémoire de l'Oct. de la Dédi
cace, p. [194]-)

Vêpres, à Capitule, du suivant.

11 NOVEMBRE 

SA IN T M A R TIN , ÉVÊQUE E T  CONFESSEUR

DOUBLE  
(En France, DOUBLE MAJEUR)

•
A U X  I™ VÊPRES

Si l’on doit les dire intégralement, on pren
dra les Antiennes aux Laudes, p, 23, les 
Psaumes, le Capitule et l’Hymne au Com
mun des Confesseurs Pontifes, p. [107].

V. Le Seigneur l’a aimé et Ta paré. IV. Il Pa revêtu 
de la robe de^gloire.

A Magnif. Ant.w 0 7  bienheureux  ̂homme dont Pâme 
possède le Paradis! Les Anges en exultent, les Archanges

14
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Archângeli, chorus Sanctorum proclamat, turba Vir
ginum invitat : Mane nobiscum in ætérnum.

Oratio
»fXEUS, qui conspicis quia ex nulla nostra virtute 
J k J  subsistimus : concède propitius ; ut, interces
sione beâti Martini Confessoris tui atque Pontificis, 
contra omnia advérsa muniamur. Per Dominum no
strum.

Et fit Commemoratio praecedentis, S. An
dréas AveUini :

A n t. Hic vir, despiciens mundum * et terréna, 
triumphans, divitias cælo condidit ore, manu.

V. Justum deduxit Dominus per vias rectas. Rf. Et 
ostendit illi regnum Dei.

Oratio

Ü eus, qui in corde beâti Andréæ Confessoris tui, 
per arduum quotidie in virtütibus proficiéndi 

votum, admirabiles ad te ascensiones disposuisti : 
concède nobis, ipsius méritis et intercessione, ita 
ejusdem gratiae participes fieri ; ut, perfectiora semper 
exsequéntes, ad gloriae tuae fastigium feliciter per
ducamur. (Per Dominum.)

Deinde Commemoratio S. Mennæ Mart. :
Ant. Iste Sanctus * pro lege Dei sui certavit usque 

ad mortem, et a verbis impiorum non timuit ; fun
datus enim erat supra firmam petram.

tt. Gloria et honore coronasti eum, Domine. FV. Et 
constituisti eum super opera manuum tuarum.

Oratio
*#"\ræsta, quæsumus, omnipotens Deus : ut, qui 
M  beâti Mennæ Martyris tui natalitia colimus, 
intercessiéne ejus, in tui nôminis amôre roborémur. 
Per Dominum.

15
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s’en réjouissent, le chœur des Saints l’acclame et la foule 
des Vierges l’invite : Demeurez avec nous éternellement.

Oraison

O D ieu qui voyez qu’aucune de nos forces ne suffit 
à nous soutenir, accordez-nous miséricordieuse

ment que, par l’intercession du bienheureux Martin, votre 
Confesseur et Pontife, nous soyons protégés contre tout 
ce qui nous est contraire. Par Notre-Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent, S. An
dré Avellin :

Ant. Cet homme, méprisant le monde et les choses 
de la terre, s’est assuré, triomphant, par ses paroles et 
par ses actes, des richesses dans le ciel.

V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. RJ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

Oraison

O D ieu qui, dans le cœur du bienheureux André, 
votre Confesseur, par un ardent désir de progresser 

chaque jour en vertu, avez disposé d’admirables ascensions 
vers vous, accordez-nous, par ses mérites et son inter
cession, de si bien participer à la même grâce, que cher
chant toujours le plus parfait, nous soyons heureusement 
conduits aux plus hauts degrés de votre gloire. (Par Notre- 
Seigneur.)

Ensuite, Mémoire de S. Menne, Martyr.
Ant. Voici un saint qui, pour la loi de son Dieu, a 

combattu jusqu’à la mort, et des menaces des impies 
n’a pas eu peur, car il était établi sur le roc ferme.

V. De gloire et d’honneur, vous l’avez couronné, Sei
gneur. R7. Et vous l’avez établi sur les œuvres de vos 
mains.

Oraison

HCCORDEZ à notre demande, Dieu tout-puissant, que 
célébrant la naissance au ciel de votre bienheureux 

Martyr, Menne, nous soyons par son intercession forti
fiés dans l’amour de votre nom. Par Notre-Seigneur.
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In Ecclesiis consecratis Galliæ, Commem.

Oct. Dedicationis, p. [194] ante Commem.
S. Mennæ.

Completorium de Feria.

AD MATUTINUM
Invit. Laudemus Deum nostrum * In confessione 

beâti Martini.
Hymnus : Iste Conféssor, p. U07].

IN I NOCTURNO

Ant. 1. Martinus, * adhuc catechumenus, hac me 
veste contéxit.

Psalmi pro tribus Nocturnis ut in Com
muni unius Martyris, p. [58].

2. Sanctae Trinitatis * fidem Martinus confessus 
est, et baptismi grâtiam percépit.

3. Ego signo crucis, * non clÿpeo protectus aut 
gâlea, hostium cûneos penetrabo securus.

V. Amâvit eum Dôminus, et ornavit eum. m. Stolam 
gloriae induit eum.

LECTIO I 
De Epistola prima beâti Pauli Apôstoli 

ad Timôtheum.
Cap. III, 1- 7.

F id e lis  sermo : Si quis episcopatum desiderat, 
bonum opus desiderat. Oportet ergo episcopum 

irreprehensibilem esse, imius uxoris virum, sobrium, 
prudéntem, ornatum, pudicum, hospitalem, docto- 
rem, non vinolentum, non percussorem, sed modé- 
stum, non litigiôsum, non cûpidum, sed suae dômui 
bene praepositum, filios habentem subditos cum omni 
castitâte. Si quis autem dômui suae praeésse nescit, 
quomodo Ecclésiae Dei diligéntiam habébit? Non 
neophytum, ne in supérbiam elâtus, in judicium
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Dans les Églises consacrées de France, 

Mémoire de FOct. de la Dédicace, p. [194] 
avant la Mémoire de S. Menne.

Compiles de la Férié.

A MATINES
Invit. Louons notre Dieu * Dans la louange du bien

heureux Martin.
Hymne : Ce Confesseur, p. [107].

AU  l'> NOCTURNE

Ant. 1. Martin encore catéchumène m’a recouvert de 
ce vêtement.

Psaumes des trois Nocturnes, comme au 
Commun d’un Martyr, p. [58].

2. De la Sainte Trinité, Martin a confessé la foi, et il a 
reçu la grâce du Baptême.

3, Pour moi, protégé par le signe de la croix, et non 
point par le bouclier ou le casque, j’entrerai en sécurité 
parmi les bataillons ennemis.

Ÿ. Le Seigneur l’a aimé et l’a paré. IÇ. Il l’a revêtu 
de la robe de gloire.

LEÇON I
De la première Épître du bienheureux Apôtre Paul

à Timothée.
Chapitre III, 1- 7.

V oici une parole digne de foi : si quelqu’un désire 
l’épiscopat, il désire une œuvre bonne. Il faut donc 

que l’évêque soit irréprochable, qu’il n’ait contracté 
mariage qu’une fois, qu’il soit sobre, prudent, digne en 
sa tenue, chaste, hospitalier, capable d’enseigner ; qu’il 
ne soit ni adonné au vin, ni violent, mais au contraire 
modéré, ennemi des disputes, détaché de l’argent, sage 
administrateur de sa maison, tenant ses enfants dans la 
soumission et dans la vertu. Car si quelqu’un ne sait pas 
gouverner sa maison, comment aura-t-il soin de l’Église 
de Dieu? Que ce ne soit pas un nouveau converti, de peur
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incidat diâboli. Oportet autem ilium et testimonium 
habére bonum ab iis qui foris sunt, ut non in oppro
brium incidat, et in lâqueum diâboli.

Iÿ. Hic est Martinus, eléctus Dei Pontifex, cui 
Dominus post Apostolos tantam gratiam conférre 
dignatus est, * Ut in virtute Trinitatis Deificæ mere- 
rétur fieri trium mortuorum suscitator magnificus. 
t .  Sanctae Trinitatis fidem Martinus conféssus est. 
Ut in virtüte.

LECTIO II
De Epistola ad Titum.

Cap. 7, 7-27.

Op o r t e t  enim episcopum sine crimine esse, sicut 
Dei dispensatorem : non supérbum, non ira

cundum, non vinoléntum, non percussorem, non 
turpis lucri cupidum, sed hospitalem, benignum, 
sobrium, justum, sanctum, continéntem, amplectén- 
tem eum, qui secundum doctrinam est, fidélem ser
monem : ut potens sit exhortari in doctrina sana, et 
eos, qui contradicunt, arguere. Sunt enim multi étiam 
inobediéntes, vaniloqui et seductores : maxime qui 
de circumcisione sunt : quos oportet redargui : qui 
univérsas domos subvertunt, docéntes quæ non opor
tet, turpis lucri gratia.

1̂ . Domine, si adhuc populo tuo sum necessarius, 
non recüso subire propter eos laborem : * Fiat volün- 
tas tua. V. Oculis ac manibus in cælum semper 
inténtus, invictum ab oratione spiritum non relaxabat. 
Fiat.

LECTIO III
Cap. II, 1-8.

T IT u  autem loquere quæ decent sanam doctrinam : 
A  Senes ut sobrii sint, pudici, prudéntes, sani
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qu’enflé d’orgueil il n’encoure la même condamnation 
que le démon. Il faut aussi qu’il ait bonne réputation 
auprès de ceux du dehors, afin qu’il ne tombe pas dans 
le mépris et dans les pièges du démon.

Voici Martin, Pontife choisi de Dieu, auquel le 
Seigneur a daigné conférer une grâce si grande après 
celle des Apôtres, * Que par la puissance de la divine 
Trinité, il a mérité de devenir l’instrument magnifique 
de la résurrection de trois morts. V. De la Sainte Trinité 
Martin a confessé la foi. En sorte que par la puissance.

L faut en effet que l’évêque soit irréprochable, en
qualité de ministre de Dieu : qu’il ne soit ni orgueil- 

leurs, ni irascible, ni adonné au vin, ni violent, ni avide 
d’un gain honteux ; mais plutôt hospitalier, bon, sobre, 
juste, saint, chaste, strictement attaché au langage de la 
foi conforme à la doctrine, afin qu’il puisse exhorter 
selon la saine doctrine et reprendre ceux qui la contre
disent. Car il y a beaucoup d’indociles, de vains discou
reurs et de séducteurs, surtout parmi les circoncis ; il faut 
les réfuter, ceux-là qui bouleversent des familles entières, 
en enseignant ce qu’il ne faut pas, pour un gain hon-

Fÿ. Seigneur, si je suis encore nécessaire à votre peuple, 
je ne refiise pas de porter à cause d’eux le poids du 
travail ; * Que soit faite votre volonté! V. Les yeux 
et les mains toujours élevés vers le del, jamais lassé de 
prier, à son esprit il ne donnait pas de relâche. Que soit 
faite.

B our toi, dis ce qui est conforme à la saine doctrine : 
aux vieillards, d’être sobres, pudiques, prudents,

LEÇON n
De l’Épître à Tite. 

Chapitre /, 7-11.

teux.

LEÇON III
Chapitre 77, 1-8.
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in fide, in dilectione, in patiéntia : Anus similiter 
in hâbitu sancto, non criminatrices, non multo vino 
serviéntes, bene docéntes : ut prudéntiam dôceant 
adolescéntulas, ut viros suos ament, filios suos dili
gant, prudentes, castas, sôbrias, domus curam habén- 
tes, benignas, sùbditas viris suis, ut non blasphemétur 
verbum Dei. Jûvenes similiter hortare ut sdbrii sint. 
In ômnibus teipsum præbe exémplum bonôrum 
operum, in doctrina, in integritate, in gravitâte, 
verbum sanum, irreprehensibile : ut is, qui ex ad- 
vérso est, vereatur, nihil habens malum dicere de 
nobis.

O beatum virum Martinum antistitem, * Qui 
nec mori timuit, nec vivere recusavit! V. Domine, 
si adhuc pôpulo tuo sum necessarius, non recûso 
labôrem : fiat volüntas tua. Qui. Gléria Patri. Qui.

IN  II NOCTURNO

Ant. Confido in Domino * quod filia mea, précibus 
tuis, reddénda sit sanitati.

2. Tetrâdius, * cognita Dei virtùte, ad baptismi 
grâtiam pervénit.

3. O ineffabilem virum, * per quem nobis tanta 
miracula corûscant!

V. Elégit eum Ddminus sacerdotem sibi. ty. Ad 
sacrificandum ei hostiam laudis.

LECTIO IV

^ARTiNtiS, Sabâriæ in Pannonia natus, cum déci- 
mum attigisset annum, invitis paréntibus ad 

ecclésiam confügiens, in catechumenôrum nùmerum 
adscribi vôluit. Quindecim annos natus in militiam 
proféctus, primum in Constântii, deinde Juliani exér- 
citu militavit. Qui, cum nihil habéret præter arma
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purs dans la foi, dans la charité, dans la patience ; pareille
ment aux femmes âgées, d’avoir un maintien religieux, 
de n’être ni médisantes, ni asservies à l’usage trop fréquent 
du vin, d’enseigner le bien, afin d’apprendre aux jeunes 
femmes à aimer leurs maris, leurs enfants, à être prudentes, 
chastes, sobres, occupées de leurs maisons, bienveillantes, 
soumises à leurs maris, de peur que la parole de Dieu ne 
soit blasphémée. Exhorte également les jeunes gens à être 
tempérants. Montre-toi toi-même, en tout, un exemple 
des bonnes oeuvres, dans la doctrine que tu donneras 
dans son intégrité, sa gravité, avec une parole saine, 
irrépréhensible, en sorte que l’adversaire soit confus, 
n’ayant point de mal à dire de nous.

R7. O bienheureux homme, l’évêque Martin * Qui
ne craignit pas de mourir et ne refusa pas de vivre!
V. Seigneur, si je suis encore nécessaire à votre peuple, 
je ne refuse pas le travail ; que soit faite votre volonté.
Qui. Gloire au Père. Qui.

AU  II*™ NOCTURNE

Ant. i. J’ai confiance en le Seigneur, que ma fille, 
par vos prières, sera rendue à la santé.

2. Tetradius, ayant reconnu la puissance de Dieu, 
parvint à la grâce du Baptême.

3. O homme ineffable, par qui tant de miracles nous 
ont éblouis.

V. Le Seigneur l’a choisi pour son prêtre. R7. Pour lui 
sacrifier l’hostie de louange.

LEÇON IV

Martin né à Sabarie en Pannonie, s’enfuit, malgré ses 
parents, dans une église, vers l’âge de dix ans, et 

voulut devenir catéchumène. Parti à l’armée à quinze ans, 
il servit d’abord parmi les soldats de Constance, ensuite 
parmi ceux de Julien. N’ayant rien que ses armes et les 
vêtements qu’il portait sur lui, il donna une partie de sa 
chlamyde à un pauvre d’Amiens qui étant nu lui deman-

Biéviaire f. 14
18
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et vestiméntum quo tegebatur, Ambiâni, pâuperi ac 
nudo, ab eo peténti ut Christi nômine sibi eleemésy- 
nam tribueret, partem chlamydis dedit. Cui sequénti 
nocte Christus, dimidiata illa veste indùtus, appdruit, 
hanc mittens vocem : Martinus catechûmenus hac me 
veste contéxit.

Fÿ. Oculis ac mânibus in cælum semper inténtus, 
* Invictum ab oratione spiritum non relaxabat. V. 
Dum sacraménta offerret beâtus Martinus, globus 
igneus appâruit super caput ejus. Invictum.

LECTIO V
*f~\ECEM et octo annos cum haberet, baptizâtus est. 
A - /  Quare, relicta militari vita, ad Hilarium Picta- 
viénsem episcopum se contulit, a quo in acolythorum 
nümerum redactus est. Post, factus episcopus Turo- 
nénsis, monastérium aedificavit, ubi cum octoginta 
monachis sanctissime aliquamdiu vixit. Qui, cum 
postea ad Candacénsem vicum suae diœcésis in gra
vem febrim incidisset, assidua Deum oratione preca
batur, ut se ex illo mortali cârcere liberaret. Quem 
audiéntes discipuli, sic rogabant : Cur nos, pater, 
déseris? cui nos miseros derelinquis? Quorum voce 
commotus Martinus, ita Deum orabat : Démine, si 
adhuc populo tuo sum necessârius, non recûso labo
rem.

R/. Beatus Martinus ébitum suum longe ante prae- 
scivit, dixitque fratribus * Dissolutionem sui cérporis 
imminere, quia judicabat se jam resélvi. V. Viribus 
cérporis cœpit repénte destitui, convocatisque disci
pulis dixit. Dissolutiénem.

LECTIO VI
C £ ed, cum eum in illa veheménti febre supinum 

^  orantem vidèrent discipuli, suppliciter ab eo
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dait l’aumône, au nom du Christ. Celui-ci apparut à 
Martin la nuit suivante, revêtu de cette moitié de man
teau et lui faisant entendre ces paroles : « Martin, caté
chumène, m’a revêtu de cet habit. »

Fÿ. Les yeux et les mains toujours levés vers le del, 
* Jamais lassé de prier, à son esprit il ne donnait pas 
de relâche. Y. Tandis que le bienheureux Martin offrait 
les saints Mystères, un globe de feu apparut sur sa tête. 
Jamais lassé.

LEÇON V

H d ix -h u it ans, il fut baptisé. Laissant alors la vie 
militaire, il vint trouver saint Hilaire évêque de 

Poitiers, qui l’admit au nombre de ses acolytes. Créé par la 
suite évêque de Tours, il bâtit un monastère où, pendant 
quelque temps, il vécut très saintement, en compagnie 
de quatre-vingts moines. Ayant été pris d’une fièvre 
violente à Candax, village de son diocèse, il priait Dieu 
avec instance, de le faire sortir de cette prison mortelle. 
Ses disciples, qui l’entendaient, l’imploraient : « Pour
quoi nous laisser, Père ? Pourquoi nous abandonner, mal
heureux que nous sommes ?» Et lui, ému par ces paroles, 
priait Dieu en ces termes : « Seigneur, si votre peuple a 
encore besoin de moi, je ne refuse pas le travail! » 

fÿ. Le bienheureux Martin connut sa mort longtemps 
d’avance et dit à ses frères * Que la dissolution de son 
corps était si proche qu’il se jugeait déjà mort. Il 
commença tout à coup à sentir les forces corporelles lui 
manquer, et ayant convoqué ses disciples, il leur dit. 
Que la dissolution.

LEÇON Vi
/ Y \ ais le voyant, en ce violent accès de fièvre, prier 

couché sur le dos, ses disciples le supplièrent de
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petiérunt, ut, convérso côrpore, tantisper, dum remit
teret morbi vis, pronus conquiesceret. Quibus Marti- 
nus : Sinite me, inquit, cælum potius quam terram 
aspicere, ut suo jam itinere itûrus ad Dominum, 
spiritus dirigatur. Instante jam morte, viso humani 
géneris hoste : Quid, inquit, astas, cruénta béstia? 
nihil in me funéste repéries. Ea in voce, unum et 
octoginta annos natus, animam Deo reddidit ; quam 
Angelorum chorus excépit, eosque divinas canéntes 
laudes multi, in primisque sanctus Severinus Colo- 
niënsis episcopus, audierunt.

I .̂ Dixérunt discipuli ad beatum Martinum : Cur 
nos, pater, déseris, aut cui nos desolatos relinquis? 
* Invadent enim gregem tuum lupi rapaces. Ÿ. Scimus 
quidem desiderare te Christum, sed salva sunt tibi 
tua præmia : nostri potius miserére, quos déseris. 
Invadent. Gloria. Invadent.

Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX

^ artinuSj Sabâriæ in Pannonia natus, cum deci
mum attigisset annum, invitis paréntibus ad 

ecclésiam confùgiens, in catechumenorum nûmerum 
adscribi voluit. Adoléscens quindecim annorum in 
militiam proféctus, primum in Constantii, deinde in 
Juliani exércitu militavit. Decem et octo annos natus, 
cum Ambiani partem chlamydis cuidam pauperi do- 
nâsset, mira exinde Jesu Christi apparitiône recreatus, 
alacri anima baptismum suscépit ; tum, relicta mili
tari vita, ab Hilàrio Pictaviénsi episcopo in acolytho
rum nûmerum est recéptus. Postea factus episcopus 
Turonénsis, monastérium ædificâvit, ubi cum octo
ginta monachis sanctissime aliquamdiu vixit. Qui cum 
ad Candacénsem vicum suæ diœcésis in gravem fe
brim incidisset, suôrum miserâtus discipulérum, sic
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se tourner sur le côté, en sorte que la tête inclinée, il se 
reposât un peu, tandis que baisserait la violence du mal. 
Alors Martin leur dit : « Laissez-moi regarder le del 
plutôt que la terre, afin qu’en son chemin vers le Seigneur 
l’esprit garde sa droite direction. » A l’instant de la mort 
il vit l’ennemi du genre humain. « Que fais-tu là, lui 
demanda-t-il, bête cruelle? Tu ne trouveras rien de 
funeste en moi! » A ces mots, dans sa quatre-vingt- 
unième année, il rendit à Dieu son âme qui fut reçue 
par un choeur d’Anges chantant les louanges divines, 
chant que beaucoup entendirent, et tout spécialement 
Séverin, évêque de Cologne.

R?. Ses disciples dirent au bienheureux Martin : Pour
quoi, père, nous abandonner et nous laisser désolés? 
* Car voici que des loups rapaces envahiront votre trou
peau. Nous savons bien votre désir du Christ ; mais en 
sécurité est votre récompense, ayez plutôt pitié de nous 
que vous abandonnez. Car voici que des loups. Gloire 
au Père. Car voici que des loups.

Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

Martin, né à Sabarie, en Pannonie, s’enfuit malgré 
ses parents, dans une église, vers l’âge de dix ans, 

et voulut devenir catéchumène. Parti à l’armée à quinze 
ans, il servit d’abord dans l’armée de Constance, puis 
dans celle de Julien. A dix-huit ans, après avoir donné 
à un pauvre d’Amiens une partie de sa chlamyde, il fut 
admirablement fortifié par une apparition de Jésus-Christ, 
et reçut avec joie le baptême. Laissant alors la vie militaire, 
il fut reçu par saint Hilaire évêque de Poitiers, au nombre 
de ses acolytes. Créé par la suite évêque de Tours, il bâtit 
un monastère où il mena assez longtemps une vie très 
sainte en compagnie de quatre-vingts moines. Saisi d’une 
fièvre violente à Candax, village de son diocèse, et prenant 
en pitié ses disciples, il priait Dieu en ces termes : 
« Seigneur, si votre peuple a encore besoin de moi, je ne 
refuse pas le travail ». A l’instant de la mort, il vit l’en-
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Deum rogâbat : Démine, si adhuc pôpulo tuo sum 
necessarius, non recüso laborem. Mox instânte jam 
morte, viso humâni géneris hoste, Quid, inquit, astas, 
cruénta béstia? nihil in me funéste repéries. Ea in 
voce, unum et octoginta annos natus, multis mirâculis 
gloriôsus, animam Deo réddidit.

IN  III NOCTURNO

Ant. i .  Dominus Jesus Christus, * non purpurâtum 
aut diadémate reniténtem, se ventùrum esse prædixit.

2. Sacérdos Dei, Martine, * apérti sunt tibi cæli 
et regnum Patris mei.

3. Sacérdos Dei, Martine, * pastor egrégie, ora 
pro nobis Deum.

Ÿ. T u  es sacérdos in ætémum. R7. Secundum 
ordinem Melchisedech.

LECTIO v n
Léctio sancti Evangélii secundum Lucam.

Cap. XI* 33-30,

IN illo témpore : Dixit Jesus discipulis suis : 
Nemo lucémam accendit et in abscondito ponit 

neque sub modio, sed supra candeldbrum, ut qui 
ingrediùntur, lumen videant. Et réliqua.

Homilia sancti Ambrésii Episcopi.
Liber 7 Comment, in L u c c. 11 y post initium.

Q uia in superioribus Ecclesiam Synagogae prsè- 
tulit, hortatur nos ut fidem potius nostram ad 

Ecclésiam transferamus. Lucérna enim fides est, juxta 
quod scriptum est : Lucérna pédibus meis verbum 
tuum, Domine. Verbum enim Dei fides nostra est ; 
Verbum Dei lux est ; Lucérna est fides : Erat Lux 
vera, quæ illüminat omnem hominem veniéntem in

i. Ps. CXVIII, 105.
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nemi du genre humain : « Que fais-tu là, lui demanda- 
t-il, bête cruelle? Tu ne trouveras rien de funeste en 
moi. » C’est sur ces paroles, qu’à l’âge de quatre-vingt-un 
ans, et glorifié par beaucoup de miracles, il rendit son 
âme à Dieu.

AU  JZP*“ NOCTURNE

A n t. i. Le Seigneur Jésus-Christ a prédit qu’il vien
drait sans pourpre et sans l’embarras d’un diadème.

2. Prêtre de Dieu, Martin, les deux te sont ouverts, 
ainsi que le royaume de mon Père.

3. Prêtre de Dieu, Martin, pasteur excellent, priez 
Dieu pour nous.

V. Tu es prêtre pour l’éternité. Iÿ. Selon l’ordre de 
Melchisédec.

LEÇON VII

Lecture du saint Évangile selon saint Luc.
Chapitre X I3 35-35.

Gn ce temps-là, Jésus dit à ses disdples : Personne 
n’allume une lampe pour la mettre en un lieu caché 

ou sous le boisseau, mais sur le candélabre, afin que ceux 
qui rentrent voient la lumière. Et le reste.

Homélie de saint Ambroise, Évêque.
Livre 7 du Comment. sur Luc, c. 115 après le début. 

arce que, dans les paroles précédentes, Jésus avait mis 
t v !  l’Église au-dessus de la Synagogue, il nous exhorte 
maintenant à donner notre foi de préférence à l’Église. 
Car la lampe, c’est la foi, ainsi qu’il est écrit : Lampe 
pour mes pas est ta parole1. Car le Verbe de Dieu est 
notre foi, le Verbe de Dieu est lumière, et lampe est la foi. 
I l y  avait la vraie lumière qui éclaire tout homme venant
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hunc mundum. Lucérna autem lucére non potest, 
nisi aliûnde lumen accéperit.

lÿ. O beâtum virum, in cujus transitu Sanctorum 
canit nümerus, Angelorum exsultat chorus, * Om- 
niümque cæléstium Virtütum occurrit psalléntium 
exércitus! V. Ecclésia virtüte roboratur, sacerdotes 
Dei revelatione glorificantur, quem Mlchaël assüm- 
psit cum Angelis. Omniümque.

Si IX Lectio alicujus Officii commemorati 
dicenda non sit, tunc ex VIII Lectione fiunt 
duae, quarum prior desinit ad signum 1f.

LECTIO VIII

Kæc est lucerna quæ accénditur, virtus scilicet 
nostrae mentis et sensus, ut drachma illa possit, 

quae perierat, reperiri. Nemo ergo fidem sub lege 
constituat ; lex enim intra mensuram est, ultra men- 
sûram gratia ; lex obumbrat, gratia clarificat. Et ideo 
nemo fidem suam intra mensüram legis inclüdat, sed 
ad Ecclesiam conferat, in qua septiformis Spiritus 
relucet gratia, quam Princeps ille sacerdotum fulgore 
supérnae divinitatis illüminat, ne eam legis umbra 
restinguat. % Dénique lucérna illa, quam matutinis 
vespertinisque temporibus, ritu véteri Judaeorum, 
princeps sacerdotum solébat accéndere, velut sub 
modio sita legis, evanuit ; et civitas illa Jerüsalem 
quæ in terris est, quæ occidit prophétas, quasi in 
convalle fletus posita delitéscit. Illa autem Jerüsalem 
quæ in cælo est, in qua militat fides nostra, in illo 
altlssimo omnium locata monte, hoc est Christo, non 
potest ténebris et ruinis hujus mundi abscondi ; sed, 
fulgens candore Solis ætérni, luce nos gratiae spiritalis 
illuminat.

Rj. Martinus Abrahae sinu laetus excipitur : Marti
nus, hic pauper et modicus, * Caelum dives ingréditur.
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en ce monde1. Or une lampe ne peut luire, si elle ne 
reçoit d’ailleurs la lumière.

IV- O bienheureux homme! à son trépas chante une 
légion de Saints, le chœur des Anges exulte * Et de toutes 
les Vertus du ciel l’armée accourt en psalmodiant. V. 
L ’Église est fortifiée par sa vertu, les prêtres de Dieu 
sont glorifiés d’une révélation; Michel l’a emporté avec 
les Anges. Et de toutes.

Si l’on n’a pas à dire la IXe Leçon d’un 
Office commémoré, on fait deux Leçons, 
de la V m s  la première finissant au signe

LEÇON v n i
lampe qu’on allume pour pouvoir retrouver cette 

.1  i  drachme perdue, c’est la vertu de notre âme et de 
notre intelligence. Que personne donc ne place la foi sous 
la Loi, car on peut mesurer la Loi, mais la grâce est en 
dehors de toute mesure ; la Loi donne l’ombre, la foi 
la lumière. Il ne faut point, par conséquent, confiner sa 
foi dans la Loi, mais la donner à l’Église où brille la grâce 
septiforme de l’Esprit-Saint, à l’Église que ce Prince des 
Prêtres illumine de l’éclat de la suprême divinité, de peur 
que l’ombre de la loi n’en éloigne la lumière. Tf Cette 
lampe qu’allumait d’ordinaire, matin et soir, le grand- 
prêtre, d’après l’ancienne coutume juive, cette lampe 
s’est éteinte, recouverte en quelque sorte par le boisseau 
de la Loi. Et Jérusalem, cette ville de la terre, celle qui 
tuait les prophètes, est comme cachée dans la vallée 
des larmes. Mais la Jérusalem du ciel, dans laquelle 
combat notre foi, placée sur la plus haute montagne, 
sur le Christ, ne peut pas être cachée sous les ténèbres 
et les ruines de ce monde. Au contraire, resplendissant 
de l’éclat du soleil éternel, elle nous illumine de la lumière 
spirituelle de la grâce.

IV- Martin est reçu joyeux dans le sein d’Abraham, 
Martin ici-bas pauvre et petit, * Au ciel entre riche et

i .  Jean, 7 , 9.
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hymnis cæléstibus honoratur, t .  Martinus episcopus 
migrâvit a sæculo : vivit in Christo gemma sacerdo
tum. Cælum. Gloria Patri. Cælum.

Pro S. Menna Mart. :

LECTIO IX
/YfcENNAS Ægÿptius, christiânus miles, in persecu- 
j a Z  tiône Diocletiani et Maximiani imperatorum, 
cum pœniténtiæ causa in solitûdinem secessisset, na- 
tâli die imperatérum, quo pôpulus célebri spectaculo 
tenebâtur, in theâtrum prosiliens, libera voce Genti
lium superstitionem insectabitur. Quam ob rem com- 
prehénsus, et, Pyrrho préside, in metropoli Cottién- 
sium Phrÿgiæ vinctus, loris crudéliter céditur. Dein
de, equûleo tortus, lampadibus ardéntibus ad corpus 
admotis plagisque cilicio confricatis, tum per tribulos 
et virgas férreas manibus ac pédibus colligitis tractus, 
plumbitis étiam contüsus, demum glâdio interficitur 
in ignémque conjicitur. Corpus, inde a Christiinis 
eréptum, sepültum est, ac pôstea Constantinépolim 
translatum.

AD LAUDES
Ance i. Dixérunt discipuli *ad  beatum Martinum : 

Cur nos, pater, déseris, aut cui nos desolatos relin
quis? Invadent enim gregem tuum lupi rapaces.

Psalmi de Dominica, p. 15.

2. Domine, * si adhuc populo tuo sum necessarius, 
non recüso laborem : fiat volüntas tua.

3. O virum ineffabilem, * nec labore victum, nec 
morte vincéndum, qui nec mori timuit, nec vivere 
recusavit!

4. Oculis ac manibus * in caelum semper inténtus,
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honoré par les hymnes célestes. V. Martin évêque s’en 
est allé de ce monde, c’est dans le Christ que vit cette 
perle des prêtres. Au del, Gloire au Père. Au del.

Pour S. Menne, Martyr :

LEÇON IX

^ enne, Égyptien et soldat chrétien, durant la persé
cution des empereurs Diodétien et Maximien, 

s’était retiré au désert pour faire pénitence. Au jour 
anniversaire de la naissance de l’Empereur, tandis que 
le peuple se trouvait réuni pour un grand spectacle, 
Menne bondit sur le théâtre, et se mit à attaquer 
sans réserve les superstitions païennes. Arrêté pour ce 
motif, et retenu prisonnier à Cotyée, métropole de 
Phrygie, où présidait Pyrrhus, il y fut cruellement fouetté 
avec des lanières de cuir. Il fut ensuite soumis à la torture 
du chevalet, on lui appliqua sur le corps des^torches 
ardentes, on frotta ses plaies avec un cilice, on le traîna 
pieds et poings liés sur des ronces et des pointes de fer 
et, frappé encore de fouets plombés, il fut enfin décapité 
et jeté au feu. Son corps en fut retiré par les chrétiens, 
enseveli, et plus tard transporté à Constantinople.

A LAUDES
AnU i. Ses disdples dirent au bienheureux Martin : 

Pourquoi, Père, nous abandonner, et à qui nous laissez- 
vous désolés ? Car void que des loups rapaces envahiront 
votre troupeau.

Psaumes du Dimanche, p. 15.

2. Seigneur, si à votre peuple je suis encore nécessaire, 
je ne refrise pas le travail ; que soit faite votre volonté.

3. O homme ineffable que le travail n’a pas vaincu, 
que la mort ne saurait vaincre, qui n’a pas craint de mourir 
et n’a pas~refiisé de vivre.

4. Les yeux et les mains toujours levés vers le del,
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invictum ab oratione spiritum non relaxabat, alléluia.

5. Martinus * Abrahæ sinu lætus excipitur : Mar
tinus, hic pauper et modicus, cælum dives ingrédirur, 
hymnis cæléstibus honorâtur.

Capitulum . —  Eccïi. X L IV , 16-17.

Gcce sacérdos magnus, qui in diébus suis plâcuit 
Deo, et invéntus est justus : et in témpore 

iracündiæ factus est reconciliatio.
Hymnus

-Jt e s u , Redémptor omnium,
X A  Perpes corona Præsulum,
In hac die clementius 
Indûlgeas precântibus.

T ui sacri qua nominis 
Confessor almus clâruit :
Hujus célébrât ânnua 
Devota plebs solémnia.

Qui rite mundi gaudia 
Hujus cadüca réspuens,
Æternitâtis præmio 
Potitur inter Angelos.

Hujus benignus annue,
Nobis sequi vestigia :
Hujus precatu, servulis 
Dimitte noxam criminis.

Sit, Christe, Rex piissime,
Tibi, Patrique gloria,
Cum Spiritu Parâclito,
Nunc et per omne sæculum. Amen.

Justum deduxit Dominus per vias rectas. Rf. Et 
osténdit illi regnum Dei.

A d  Bened. Ant. O beatum virum, * cujus anima
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jamais lassé de l’oraison, à son esprit il ne donnait pas 
de relâche, alléluia.

5. Martin est reçu joyeux dans le sein d’Abraham ; 
Martin ici-bas pauvre et petit, au ciel entre riche et 
honoré des hymnes célestes.

Capitule. —  Eccli. XLIV> 16-17.

V oici un grand-prêtre qui, aux jours de sa vie, a plu 
à Dieu et a été trouvé juste et qui, au temps de la 

colère, est devenu réconciliation.

Hymne
«TTÉsus, Rédempteur de tous, 
vIA Éternelle couronne des Pontifes,

En ce jour, avec plus de clémence,
Sois indulgent à qui te prie.

C ’est le jour où, de ton saint nom 
Cet aimable Confesseur a été glorifié.
Son anniversaire est célébré
Par le peuple dévot, solennellement.

Celui qui, sagement, de ce monde,
A rejeté les joies caduques,
Des récompenses étemelles 
Jouit maintenant "parmi les Anges.

D’un tel Saint, daigne-nous donner 
De suivre les traces,
Et par sa prière, à tes petits serviteurs,
Remets la dette du péché.

O Christ, roi de miséricorde,
Gloire soit à toi, ainsi qu’au Père,
Et à l’Esprit Paraclet,
Maintenant et dans tous les siècles. Ainsi soit-il.

Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. IÇ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

A  Bénéd. Ant. O  bienheureux homme, dont l’âme 
possède le Paradis! Les Anges en exultent, les Archanges
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paradisum pôssidet! Unde exsùltant Angeli, laetantur 
Archângeli, chorus Sanctàrum proclamat, turba Vir
ginum invitat : Mane nobiscum in ætérnum.

Oratio
Y 'V eu s, qui cônspicis quia ex nulla nostra virtiite 
A J  subsistimus : concède propitius ; ut, interces- 
siône beâti Martini Confessôris tui atque Pontificis, 
contra ômnia advérsa muniamur. Per Dominum.

Fit Commemoratio S. Mennæ Mart. :
AnL Qui odit * animam suam in hoc mundo, in 

vitam ætérnam custodit eam.
Justus ut palma florébit. ïÿ. Sicut cedrus Libani 

multiplicabitur.
Oratio

»ræ sta, quæsumus, omnipotens Deus : ut qui 
beâti Mennæ Martyris tui natalitia colimus, 

intercessione ejus, in tui néminis amore roborémur. 
Per Dominum.

(In Ecclesiis consecratis G allise, Commem.
Oct. Dedicationis, p. [194] ante Commem.
S. Mennæ.)

Ad Horas, Antiphonæ et Psalmi de Feria.
Sicubi autem hoc Festum sub ritu duplici 1 

vel II classis recolatur, Antiphonæ de Lau
dibus, ut supra, p. 23, cum Psalmis de Do
minica ut in Festis, p. 28.

Reliqua ut in Communi, p. [125], praeter 
Orationem.

IN  II VESPERIS
Antiphonæ de Laudibus, p. 23. Psalmi de 

Dominica, p. 45, sed loco ultimi Ps. 131 : 
Meménto Dômine David, p. 173.

Capitulum et Hymnus de Communi, 
p. [107].

V. Justum deduxit Dôminus per vias rectas. RJ. Et 
osténdit illi regnum Dei.
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s’en réjouissent, le chœur des Saints l’acclame et la foule 
des Vierges l’appelle : Demeurez avec nous, éternelle
ment.

Oraison

O D ieu qui voyez qu’aucune de nos forces ne suffit 
à nous soutenir, accordez-nous miséricordieuse

ment que par l’intercession du bienheureux Martin, votre 
Confesseur et Pontife, nous soyons protégés contre tout 
ce qui nous est contraire. Par Notre-Seigneur.

On fait Mémoire de S. Menne Mart. :
Ant. Qui hait son âme en ce monde la garde pour la vie 

éternelle.
V. Le juste, comme le palmier, fleurira. Comme 

le cèdre du Liban, il se multipliera.
Oraison

HCCORDEZ à notre demande, Dieu tout-puissant, que 
célébrant la naissance au ciel de votre bienheureux 

Martyr Menne, nous soyons, par son intercession, forti
fiés dans l’amour de votre nom. Par Notre-Seigneur.

(Dans les Églises consacrées de France 
Mémoire de l’Oct. de la Dédicace, p. [194] 
avant celle de S. Menne.)

Aux Heures, Antiennes et Psaumes de la 
Férié.

Mais où cette Fête se célèbre sous le rite 
de Ie ou de IIe classe les Antiennes des Heures 
se prennent aux Laudes, p. 23, avec les Psau
mes des Fêtes, p. 28.

Le reste comme au Commun, p. [125].

A U X  IIièmes VÊPRES
Antiennes des Laudes, p. 23. Psaumes du 

Dimanche, p. 45 ; mais à la place du dernier 
on dit le Ps. 131 : Yahwéh souviens-toi de 
David, p. 173.

Capitule et Hymne du Commun, p. [107].
V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 

droiture. Iÿ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.
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A d Magnif. Ant. O beâtum Pontificem, * qui totis 

viscéribus diligébat Christum Regem, et non formi- 
débat impérii principatum! o sanctissima anima, quam 
etsi glâdius persecutoris non abstulit, palmam tamen 
martyrii non amisit!

Et fit Commemoratio sequentis.
(In Ecclesii consecratis Galliae, Commem.

Oct. Dedicationis, p. [194].)
Completorium de Feria.

DIE 12 NOVEMBRIS

S. M AR TIN I I, PAPÆ, E T  M AR TYR IS
SEMIDUPLEX

Ant. Iste Sanctus * pro lege Dei sui certavit usque 
ad mortem, et a verbis impiorum non timuit ; funda
tus enim erat supra firmam petram.

V. Gloria et honore coronasti eum. Domine. Bj. Et 
constituisti eum super opera manuum tuârum.

Oratio

Gregem tuum, Pastor ætérne, placatus inténde : et 
per beatum Martinum Martyrem tuum atque 

Summum Pontificem, perpétua protectione custodi ; 
quem totius Ecclésiæ præstitisti esse pastorem. Per 
Dominum.

IN II NOCTURNO  

LECTIO IV

^artinus, Tudérti in Umbria natus, initio ponti
ficatus, et litteris et legationibus missis operam 

dedit, ut Paulum Constantinopolitânum patriarcham 
a nefaria hæresi ad cathôlicæ fidei veritatem revocaret.
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A Magnif. A n t  O bienheureux Pontife qui, de tout 

son cœur, aimait le Christ Roi et ne craignait pas le 
pouvoir de l’empire ! O très sainte âme qui, sans avoir été 
enlevée du corps par le glaive du persécuteur, n’a point 
cependant perdu la palme du martyre!

Ht l’on fait Mémoire du suivant; (puis 
dans les Églises consacrées de France 
Mémoire de l’Oct. de la Dédicace, p. [194].)

Complies de la Férié.

12 NOVEMBRE

S. M A R TIN  I, PAPE E T  M A R T Y R

SEMIDOUBLE

Ant. Voici un saint qui, pour la loi de son Dieu, a 
combattu jusqu’à la mort, et des menaces des impies 
n’a pas eu peur, car il était établi sur le roc ferme.

V. De gloire et d’honneur, vous l’avez couronné, Sei
gneur. R/. Et vous l’avez établi sur les œuvres de vos mains.

Oraison
9#"\asteur éternel, veillez avec bonté sur votre troupeau 

et assurez-lui une protection constante par saint 
Martin, votre Martyr et Souverain Pontife, à qui vous 
avez donné d’être pasteur de toute l’Église. Par Notre- 
Seigneur.

AU  II»™ NOCTURNE 

LEÇON IV
/ Y \ a r t in ,  né à Tuderte en Ombrie, s’efforça dès les 
jA l  premiers temps de son pontificat, par ses lettres 
et ses légats, de ramener d’une funeste hérésie à la vérité 
de la foi catholique, le Patriarche de Constantinople, Paul

Bréviaire f. 14
2b
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Qui, Constante imperatore hærético fretus, eo amén- 
tiæ progréssus füerat, ut Sedis apostolicæ legâtos 
varie in insulas relegàrit. Quo ejus scélere commôtus 
Pontifex, coâcto Romæ concilio centum quinque epi
scoporum, eum condemnavit.

TXf. Honestum, p. [66],

uæ causa fuit Constanti mitténdi in Italiam
Olympium exarchum, ut Martinum Pontificem 

interficiéndum aut ad se perducendum curaret. Igitur 
Olympius, Romam véniens, lictori mandat ut Ponti
ficem, dum in basilica sanctæ Mariae ad Praesépe 
Missârum solémnia celebraret, occideret. Quod ubi 
lictor aggréditur, cæcus repente factus est.

IÇ. Desidérium, p. [66].

o n st a n t i autem imperatori ex eo témpore multæ
calamitates inciderunt ; quibus nihilo mélior 

factus, Theodorum Calliopam ad Urbem mittens, 
imperat ut Pontifici manus injiciat. A  quo per fraudem 
captus Martinus et Constantinopolim perdüctus, dein
de in Chersonésum relegatus ; ibi ob catholicam fidem 
aerumnis conféctus, sextodécimo Kaléndas Octobris 
cessit e vita, clarus miraculis. Cujus corpus, Romam 
postea translatum, in ecclésia conditum est, quæ san
ctorum Silvestri et Martini nomine dedicata erat. 
Præfuit Ecclésiæ annos sex, mensem unum, dies 
viginti sex. Habuit ordinationes duas mense Decém- 
bri, quibus creavit presbyteros ündecim, diaconos 
quinque, episcopos per divérsa loca triginta tres, 

ïÿ. Stola jucunditatis, p. [67].

LECTIO V

LECTIO VI
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qui, soutenu par Constance, empereur hérétique, en était 
venu à cet excès de folie, de reléguer en diverses îles 
les légats du Saint-Siège. Indigné de ce crime, le Pape 
réunit à Rome un concile de cent cinq évêques et le 
condamna, 

ïÿ. Le Seigneur l’a honoré, p. [66].

LEÇON V

Ce fut le motif pour lequel Constance envoya en Italie 
l’exarque Olympius avec mission de tuer ou de lui 

ramener le Pontife Martin. Olympius, arrivé à Rome, 
ordonna donc à un licteur de tuer le Pape, tandis qu’il 
célébrerait la messe solennelle dans la Basilique de Sainte- 
Marie de la Crèche, ce qu’ayant essayé de faire, le licteur 
devint tout à coup aveugle, 

fÿ. Le désir, p. [66],

LEÇON VI

H d a t e r  de cette époque, de nombreux malheurs fon
dirent sur l’empereur Constance, mais sans le 

rendre meilleur, puisqu’il envoya à Rome, avec ordre 
de faire prisonnier le Pontife, Théodore Calliopas. Celui-ci 
prit Martin par surprise et le conduisit à Constantinople. 
On l’exila en Chersonèse. C’est là qu’épuisé par ses 
souffrances pour la foi catholique, il quitta cette vie, 
le seize des Calendes d’Octobre, célèbre par ses miracles. 
Son corps fut, dans la suite, rapporté à Rome et enseveli 
dans l’Église qu’on dédia aux Saints Silvestre et Martin. 
Il gouverna l’Église six ans, un mois et vingt-six jours. 
Il présida deux ordinations, en Décembre, où il créa 
onze prêtres, cinq diacres et trente-trois évêques de divers 
diocèses.

I .̂ D’une robe d’allégresse, p. [67].
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Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX

^ AiaiNUS, Tudérti in Umbria natus, initio ponti
ficatus, et litteris et legationibus missis operam 

dedit, ut ad catholicam veritatem revocaret Paulum 
Constantinopolitânum hæréticum, qui, Constante im
peratore fretus, vel ipsos apostolicæ Sedis legatos 
varias in insulas relegaverat. Hoc scélere commotus 
Pontifex, coacto Romæ concilio centum quinque epi
scoporum, eum condemnavit. Quo durante concilio, 
imperator in Italiam Olympium exarchum misit, qui 
Summum Pontificem extruderet. Verum cum Olym
pius nullum Martino malum inférre potuisset, et mox 
miserrime decessisset ; Theodorus Calliopas, jussu 
imperatoris, basilica Lateranénsi proximisque ponti
ficalibus ædibus occupatis, Martinum vi captum pri
mo in insulam Naxum relegavit, dein Constantinôpo- 
lim perdüxit. Ibi sanctus Pontifex, in vincula con
jectus, ludibria et contumélias expertus est, donec 
pulsus in Chersonésum, ob catholicam fidem aerumnis 
et inopia confectus, cessit e vita, pontificatus sui anno 
octavo incépto. Ejus corpus, Romam postea transla
tum, in ecclésia conditum est, quae sanctorum Silvéstri 
et Martini nomine dedicata est.

In III Nocturno Homilia in Ev. : Jésus venit, 
de Comm. Sum. Pont., p. [289].

R7. vn i : Domine praevenisti, p. [71].
(Extra Galliam) Vesperæ a Capitulo de se

quenti. Commem, praecedentis ut notatur 
infra.

(In Ecclesiis consecratis Galliae) Vesperae 
de sequenti. Ps. de Feria. Commem, praece
dentis, S. Martini, Papae et M. deinde S. Di- 
daci, Conf., p. 29.
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Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
{ Y \ a r t i n  né à Tuderte en Ombrie, s’efforça dès les 
JAL premiers temps de son pontificat, par ses lettres 
et ses légats, de ramener à la vérité de la foi catholique, 
l’hérétique Paul de Constantinople, qui soutenu par 
l’empereur Constance, était allé jusqu’à reléguer dans 
diverses îles les légats du Siège Apostolique eux-mêmes. 
Indigné de ce crime, le Pontife réunit à Rome un Concile 
de cent cinq évêques et le condamna. Pendant ce concile, 
l’empereur envoya en Italie l’exarque Olympius pour 
en chasser le Pape. Mais Olympius n’ayant pu lui faire 
le moindre mal et étant mort bientôt misérablement, 
Théodore Calliopas, sur les ordres de l’empereur, occupa 
la basilique du Latran et les édifices pontificaux y attenant, 
enleva de force Martin, et l’ayant d’abord relégué dans l’île 
de Naxo, le conduisit ensuite à Constantinople. Là, ce 
saint Pontife, jeté en prison, eut à souffrir moqueries et 
outrages, jusqu’à ce que, chassé en Chersonèse, épuisé 
de souffrances et de dénûment pour la foi catholique, il 
mourut au commencement de la huitième année de son 
pontificat. Son corps fut rapporté plus tard à Rome et 
enseveli dans l’Église que l’on a dédiée sous le nom des 
saints Silvestre et Martin.

Au m * Nocturne, Homélie sur FÉv. :
Jésus vint, du Comm. des Ss. Pont., p. [289].

E7. VIO. : Seigneur, tu l’as prévenu,p. [71].
(En dehors de France)
Vêpres, à Capitule, du suivant, Mémoire 

du précédent.
(Dans les Églises consacrées de France)
Ie8 Vêpres du suivant. Ant. et Psaumes 

de la Férié occurrente. Mémoire du précé
dent, S. Martin I Pape et Martyr, puis Mé
moire de S. Didace, Conf., p. 29.

28



13 NOVEMBRIS S. DIDACI CONFESSORIS

DIE 13 NOVEMBRIS 

S. D ID A CI, CONFESSORIS

SEMIDUPLEX

Si de hoc Festo in I Vesperis facta fuerit 
tantum Commemoratio, m. t. v.

MNIPOTENS sempitérne Deus, qui dispositione
mirabili infirma mundi eligis, ut fortia quaeque 

confûndas : concède propitius humilitati nostrae ; ut, 
piis beati Dldaci Confessoris tui précibus, ad perén- 
nem in caelis gloriam sublimari mereamur. Per Do
minum.

Et fit Commemoratio praecedentis, S. Mar
tini I Papæ et Mart. :

A n t. Qui vult venire post me * abneget semetlpsum 
et tollat crucem suam, et sequatur me.

Justus ut palma florébit. Fÿ. Sicut cedrus Libani 
multiplicâbitur.

^TX eus, qui nos beati Martfni Martyris tui atque 
J L J  Pontificis annua solemnitâte laetificas : concède 
propitius, ut, cujus natalltia colimus, de ejüsdem 
étiam protectione gaudeamus. Per Dominum.

*fl"*lDACUS, Hispanus, ex oppido sancti Nicolai de 
J U  Portu diœcésis Hispalénsis, ab ineünte aetate, 
pii sub sacerdotis disciplina, sanctioris vitae, solitaria 
in ecclésia, tirocinium exercuit. Deinde, ut firmius

Oratio

Oratio

IN II NOCTURNO

LECTIO IV
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13 NOVEMBRE

SA IN T  D ID ACE, CONFESSEUR

SEMI-DOUBLE

Si l5on doit faire simplement Mémoire de 
cette Fête aux Ies Vêpres (m. t. v.)

Oraison

Ü teu tout-puissant et éternel qui, par une admirable 
disposition, choisissez ce qui est faible en ce monde, 

pour confondre ce qui est fort ; accordez à notre humilité 
cette faveur, que par les pieuses prières du bienheureux 
Didace, votre Confesseur, nous méritions d’être élevés 
à la gloire éternelle, dans les deux. Par Notre-Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent, S. Mar
tin I, Pape et Mart.

Ant. Celui qui veut venir après moi, qu’il se renonce 
lui-même, et prenne sa croix et me suive.

V. Le juste, comme le palmier, fleurira. R7. Comme 
le cèdre du Liban, il se multipliera.

Oraison

O D ie u  qui nous réjouissez par la fête annuelle du 
bienheureux Martin, votre Martyr et Pontife, faites- 
nous cette faveur que célébrant sa naissance au del, nous 

nous réjouissions aussi de sa protection. Par Notre- 
Seigneur.

A U  II**»* NOCTURNE  

LEÇON IV
id a c e , de Saint-Nicolas-du-Port, au diocèse de Sé- 

J k J  ville, en Espagne, s’initia dès son jeune âge, sous 
la direction d’un pieux ecclésiastique, dans une église 
solitaire, à une vie plus sainte. Puis, afin de s’attacher
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Deo se conjungeret, in convéntu de Arizzâfa fratrum 
Minorum sancti Frandsci regulam in statu laicâli 
professus est. Magna ibi alacritate hümilis obedién- 
tiae et regularis observantiae jugum subiens, con
templationi in primis déditus, mira Dei luce per
fundebatur, âdeo ut de rebus caeléstibus, litterarum 
expers, mirandum in modum et plane divinitus loque- 
rétur.

TÇ. Honéstum, p. [145].

LECTIO V

Canariis in insulis, ubi fratribus sui ordinis præ- 
fuit, multa perpéssus, martÿrii æstuans desidé- 

rio, plures infidèles verbo et exémplo ad Christi 
fidem convértit. Romam véniens anno jubilæi, Nicolâo 
quinto Pontifice, aegrotorum curae in convéntu Arae 
caeli destinatus, eo caritatis afféctu munus hoc exér- 
cuit, ut, Urbe annonae inopia laborânte, aegrotis ta
men, quorum aliquando ülcera étiam lambéndo ab- 
stergébat, nihil pénitus necessarii defécerit. Eximia 
quoque fides et gratia curationum in eo elüxit, cum 
lampadis, quae collucébat ante imaginem beatissimae 
Dei Genitricis, quam summa devotione colébat, ôleo 
aegros inüngens, signo crucis imprésso, multorum 
morbos mirabiliter sanaverit.

Rj. Amavit eum, p. [146],

LECTIO VI
*tf"VEMUM, Complüti finem sibi vitae adésse intélli- 
A J  gens, lacera et obsoléta indutus tünica, con- 
jéctis in crucem oculis, singulari devotione illis verbis 
ex sacro hymno pronuntiatis : Dulce lignum, dulces 
clavos, dulcia ferens pondera, quae fuisti digna portare 
Regem caelorum et Dominum, animam Deo réddidit 
pridie Idus Novémbris, anno Domini supra millési-
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plus fermement à Dieu, il embrassa, comme frère convers, 
la règle de saint François, dans le couvent d’Arizzafa 
des Frères Mineurs. Là, portant allègrement le joug de 
l’humble obéissance et de l’observance régulière et 
s’adonnant avant tout à la contemplation, il fut si mer
veilleusement inondé de la lumière de Dieu, que, bien 
qu’illettré, il parlait admirablement et de façon vraiment 
divine des choses célestes.

1̂ 7, Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V

Hux îles Canaries où il fut supérieur des frères de 
son Ordre, il eut beaucoup à souffrir et, brûlé 

par le désir du martyre, il amena à la foi du Christ, 
par la parole et par l’exemple, de nombreux infidèles. 
Venu à Rome, l’année du jubilé, sous le pape Nicolas V, 
et chargé de l’infirmerie au Couvent de l’Ara Cæli, 
il remplit cet office avec tant de charité que, malgré le 
manque de vivres à Rome, les malades, dont parfois il 
nettoyait les plaies avec sa langue, ne manquèrent de rien. 
Une grande foi brillait en lui, accompagnée du don de 
guérison : il guérit miraculeusement beaucoup de malades 
en les oignant de l’huile de la lampe allumée devant la 
Bienheureuse Mère de Dieu, pour laquelle il avait une 
grande dévotion, et en traçant sur eux le signe de la 
Croix.

19. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI

Fin a le m e n t , à Complute, comprenant que sa vie 
touchait à son terme, il revêtit une vieille tunique 

toute déchirée, et, les yeux fixés sur la Croix, les lèvres 
murmurant ce couplet d’un hymne sacré : « O doux bois! 
ô doux clous! quel doux poids tu supportes, toi qui as 
été trouvée digne de porter le roi du Ciel et le Seigneur!», 
il rendit son âme à Dieu, la veille des Ides de Novembre,
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13 NOVEMBRIS S. DIDACI CONFESSORIS
mum quadringentésimo sexagésimo tértio. Ejus cor
pus, cum menses non paucos (ut pio confluéntium 
desidério fleret satis) insepùltum mansisset, quasi 
jam incorruptiônem induerit, odorem suavissimum 
efflavit. Illum, multis et illüstribus miraculis clarum, 
Xystus quintus Pontifex maximus Sanctorum nûmero 
adscripsit.

Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX

Ü idacus, Hispanus, ex oppido sancti Nicolai de 
Portu diœcésis Hispalénsis, ab ineünte ætâte, 

pii sub sacerdotis disciplina, sanctioris vitæ tirocinium 
exércuit. Deinde, ut firmius Deo se conjûngeret, in 
convéntu de Arizzdfa sancti Francisci Assisiénsis régu- 
lam in statu laicâli proféssus est. Magna ibi alacritâte 
hümilis obediéntiæ et regularis observântiæ jugo se 
subjiciens, contemplationi in primis déditus, mira 
Dei luce perfundebatur, âdeo ut de rebus cæléstibus, 
litterarum expers, mirandum in modum et plane 
divinitus loquerétur. Canariis in insulis multa per
pessus, martyrii æstuans desidério, plures infideles 
verbo et exémplo ad Christi fidem convértit. Romæ 
in convéntu Aræ cæli ægrotôrum curæ destinatus, 
miro caritatis afféctu hoc munus exércuit. Grâtia 
insuper curationum in eo elûxit. Demum Complüti 
piissime ex hac vita migravit, anno Dômini millésimo 
quadringentésimo sexagésimo tértio. Illum, multis 
miraculis clarum, Xystus quintus Sanctôrum nûmero 
adscripsit.

In III Nocturno Homilia in Ev. : Nolite ti- 
mére, de Comm. Conf. non Pont. 2 loco,
P- [156]*

Vesperæ de sequenti.
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13 NOVEMBRE S. DIDACE CONFESSEUR
l’an du Seigneur quatorze cent soixante-trois. Son corps, 
demeuré plusieurs mois sans sépulture, pour satisfaire 
au pieux désir de ceux qui le voulaient visiter, et déjà 
revêtu en quelque manière d’incorruptibilité, exhalait un 
parfum très suave. Il était déjà célèbre pour de nombreux 
et éclatants miracles, quand le Souverain Pontife Sixte- 
Quint l’inscrivit au nombre des Saints.

IÇ. Cet homme, p. [147].

Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

Ü id a c e , de Saint-Nicolas-du-Port, au diocèse de Sé- 
ville, en Espagne, s’initia dès son jeune âge, sous 

la direction d’un pieux ecclésiastique, à une vie plus 
sainte. Puis afin de s’attacher plus fermement à Dieu, il 
embrassa comme frère convers la règle de saint François 
d’Assise dans le couvent d’Arizzafa. Portant allègrement 
le joug de l’humble obéissance et de l’observance régulière 
et s’adonnant avant tout à la contemplation, il fut si 
merveilleusement éclairé de la lumière de Dieu que 
bien qu’illettré, il parlait admirablement et de façon 
vraiment divine des choses célestes. Il eut beaucoup 
à souffrir aux îles Canaries où, brûlé par le désir du 
martyre, il amena à la foi du Christ, par la parole et par 
l’exemple, de nombreux infidèles. Chargé de l’infirmerie 
au Couvent de l’Ara Cæli, à Rome, il remplit cet office 
avec une admirable charité. On vit même briller en lui 
la grâce des guérisons. Il mourut à Complute, très sainte
ment, l’an du Seigneur quatorze cent soixante-trois. Il 
était célèbre par de nombreux miracles quand Sixte-Quint 
l’inscrivit au nombre des Saints.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Ne 
craignez pas du Commun d’un Conf. non Pont.
(II), p. [156].

Vêpres du suivant.
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14 NOVEMBRIS S. JOSAPHAT EP. MART.
(IN  GALLIA )

In Ecclesiis consecratis præter Cathedra- 
lem :

O C T A V A  D ED ICATIO N IS 
ECCLESIAL PROPRIÆ

DUPLEX MA JUS 

•
Invit. et Hymnus ut in Festo, Ant. et Ps. 

de Feria.
In I Noct. Lectiones de Scriptura occur. 

cum suis lÿîÿ. Lectio IX S. Didaci.
Ad Horas, Ant. et Ps. de Feria.
Reliqua ut in Festo.
In II Vesperis, Commem, sequentis, S. Jo- 

saphat Mart. et S. Didaci Conf.

DIE 14 NOVEMBRIS 

S. JOSAPHAT, EPISCOPI E T  M AR TYR IS

DUPLEX

Oratio

Gx c ita , quæsumus, Démine, in Ecclésia tua Spiri
tum, quo replétus beâtus Josaphat Martyr et 

Pontifex tuus ânimam suam pro évibus posuit : ut, 
eo intercedénte, nos quoque eôdem Spiritu moti ac 
roborâti, animam nostram pro fratribus ponere non 
vereâmur. Per Dominum nostrum Jesum Christum, 
Filium tuum, qui tecum vivit et regnat in unitate 
ejûsdem Spiritus.
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(EN  FRANCE)

Dans les Églises consacrées sauf à la Cathé
drale :

O C TA V E  DE L A  D ÉDICACE 
DE L ’ÉG LISE PROPRE

DOUBLE MAJEUR

Invit. et Hymne comme au jour de la Fête, 
Ant. et Ps. de la Férié.

Au Iei Noct. Leçons de l’Écriture courante, 
avec leurs Répons. Au IIIe Nocturne, Leçon 
IX de S. Didace.

Aux Heures, Ant. et Ps. de la Férié.
Le reste comme au jour de la Fête.
Aux IIe8 Vêpres, Mémoire du suivant, 

S. Josaphat Mart., puis de S. Didace Conf.

14 NOVEMBRE 

S. JOSAPHAT, ÉVÊQUE E T  M A R T Y R

DOUBLE

Oraison

Gxcitez dans votre Église, nous vous le demandons, 
Seigneur, l’esprit qui, remplissant l’âme du bien

heureux Josaphat, votre Martyr et Pontife, lui fit donner 
sa vie pour ses brebis, afin que par son intercession, mûs 
et fortifiés par le même esprit, nous ne craignions pas 
de donner notre vie pour nos frères. Par Notre-Seigneur 
Jésus-Christ votre Fils qui avec vous vit et règne, dans 
l’unité du même Esprit.
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Ht fit Commem, præcedentis, S. Didaci 

Conf. :

Ant. Hic vir, despiciens mundum * et terréna, 
triumphans, divitias cælo condidit ore, manu.

Ÿ. Justum dedüxit Dominus per vias rectas. Iÿ. Et 
osténdit illi regnum Dei.

Oratio

Om n ip o t e n s  sempitérne Deus, qui dispositione 
mirabili infirma mundi éligis, ut fortia quæque 

confundas : concède propitius humilitati nostrae ; ut, 
piis beâti Didaci Confessoris tui précibus, ad perén- 
nem in caelis gloriam sublimari mereamur. Per Domi
num.

IN II NOCTURNO  

LECTIO IV
osaphat Kuncewitius, nobilibus et catholicis 

v A  paréntibus Vladimiriae in Volhinia natus, cum 
puérulus matrem de Christi passione loquéntem audi
ret, jaculo e latere imaginis Jesu crucifixi immisso, 
vulnus in corde suscépit. Dei amôre incénsus, âdeo 
orationi aliisque piis opéribus instare coepit, ut pro
vectioribus adolescéntibus exémplo et admirationi 
esset. Vicénnis inter claustrales sancti Basilii alumnos 
monasticam régulam proféssus, mirum quos in evan- 
gélica perfectione progressus fecerit. Nudis pédibus, 
frigidissima licet sæviénte regionis hieme, incedebat ; 
carnes numquam, vinum nonnisi ex obediéntia ad
hibuit, asperrimoque cilicio ad obitum usque corpus 
afflixit. Castitatis florem, quem ab adolescéntia Virgini 
Deiparae voverat, inviolatum servavit. Virtutis doctri- 
næque ejus brevi sic fama percrébuit, ut, quamvis 
jünior, Byténii monastério præféctus sit ; mox Vilnén-
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Et l’on fait Mémoire du précédent, S. Di- 

dace, Conf. :
Ant. Cet homme, méprisant le monde et les choses 

de la terre, s’est assuré, triomphant, par ses paroles et 
par ses actes, des richesses dans le ciel.

V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. R?. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

Oraison

Ü ieu  tout-puissant et éternel qui, paf une admirable 
disposition, choisissez ce qui est faible en ce monde 

pour confondre ce qui est fort ; accordez à notre humilité 
cette faveur, que par les pieuses prières du bienheureux 
Didace, votre Confesseur, nous méritions d’être élevés 
à la gloire éternelle, dans les deux. Par Notre-Seigneur.

A U  II**™ NOCTURNE  

LEÇON IV
.JT osaphat Kuncewitz, fils de parents nobles et catho- 
X A  liques, naquit à Wladimiri, en Volhynie, Un trait 
parti du côté d’un crudfix le blessa au cœur, un jour que, 
tout enfant, il écoutait sa mère lui parler de la passion 
du Christ. Tout brûlant d’amour de Dieu, il commença 
de s’appliquer si bien à la prière et aux autres œuvres 
de piété, que les jeunes gens plus âgés que lui l’admi
raient et le prenaient pour modèle. Il fit profession de vie 
monastique, à Vienne, dans un couvent de Saint-Basile, 
et fit dès lors de merveilleux progrès dans la perfection 
évangélique. Il marchait pieds nus, même pendant le très 
rigoureux hiver de ce pays. Jamais il ne prit de viande ; 
il ne but du vin que lorsque l’obéissance l’y força, et 
châtia son corps jusqu’à la mort, avec un très rude dlice. 
Il garda intacte la fleur de sa chasteté qu’il avait, dès 
sa jeunesse, promise à la Sainte Vierge. Sa réputation 
de vertu et de science grandit si rapidement que, malgré 
sa jeunesse, on le mit à la tête du monastère de Bythène
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sis archimandrita, ac demum archiepiscopus Polocén- 
sis, invitus quidem, sed Catholicis gestiéntibus, füerit 
renuntiatus, 

ïÿ. Honéstum fecit, p. [66],

LECTIO V
ac dignitate auctus, nihil de priori vivéndi ratio- 

X X  ne remittens, nonnisi divinum cultum et credi
tarum sibi ôvium salütem cordi habuit. Catholicae 
unitatis ac veritatis strénuus propugnator, totis viribus 
adlaboravit, ut schismaticos hæreticôsque ad commu
nionem cum beati Petri Sede redüceret. Summum 
Pontificem ejüsque potestatis plenitûdinem ab impu- 
dentissimis impiorum calümniis et erroribus, qua 
concionibus, qua scriptis pietate ac doctrina refértis 
deféndere numquam destitit. Episcopalem jurisdi
ctionem et Ecclesiae bona a lâicis usurpata vindicavit. 
Incredibile dictu est quot haereticos in sinum matris 
Ecclésiæ revocaverit. Unionis vero Graecae Ecclésiae 
cum Latina Josaphâtum promotorem exstitisse prae
clarissimum, étiam pontificia oracula disérte testantur. 
Ad haec, et templi Dei decori instaurando, et sacrarum 
virginum exstruéndis sedibus, aliisque piis opéribus 
juvandis, mensae suæ provéntus ultro erogavit. In 
pauperes âdeo effûsus, ut, cum olim inopiae cujûsdam 
viduae sublevandae nihil occürreret, episcopale pal
lium, seu omophorion, oppignoràri jüsserit. 

iç. Desidérium, p. [66],

LECTIO VI
J ï TOT catholicae fidei incrementa perditissimorum 

hominum âdeo excitaverunt odia, ut, conspira
tione inita, Christi athlétam ad necem quærerent ; 
quam sibi imminére ipse in suo ad populum sermone 
praenuntiavit. Cum itaque Vitépscum pastoralis visi-
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et que, peu après, il fut nommé malgré lui, mais à la 
grande joie des catholiques, archimandrite de Wilna, puis 
archevêque de Polockx.

I9 . Le Seigneur l’a honoré, p. [66].

LEÇON V

B evêtu de cette dignité, il n’adoucit en rien sa vie 
première, et n’eut rien autre à cœur que le culte 

de Dieu et le salut des ouailles à lui confiées. Il combattit 
avec ardeur pour l’unité et la vérité catholiques, travailla 
de toutes ses forces à ramener hérétiques et schismatiques 
à la communion avec le siège de Pierre. Il ne cessa jamais 
de défendre, soit par des sermons, soit par des écrits 
pleins de piété et de science, le Souverain Pontife et la 
plénitude de son pouvoir, contre les impudentes calomnies 
et les erreurs des impies. Il revendiqua la juridiction 
épiscopale et les biens du clergé, contre les usurpations 
des laïcs. Incroyable est le nombre des hérétiques rame
nés par lui au sein de l’Ëglise-Mère. Les documents pon
tificaux eux-mêmes attestent abondamment qu’il a été un 
des grands promoteurs de l’Union de l’Église Grecque 
avec la Latine. Pour accomplir tout cela, pour embellir 
le temple de Dieu, bâtir des monastères de religieuses, 
favoriser les autres bonnes œuvres, il dépensa au-delà 
des revenus de sa mense épiscopale. Il était si libéral 
envers les pauvres qu’un jour, ne trouvant rien pour 
secourir une malheureuse veuve, il fit vendre son manteau 
épiscopal, son omophorion.

IÇ. Le désir, p. [66].

LEÇON VI
1 w i  ant de progrès réalisés par la foi catholique exd- 
JL tèrent à tel point la rage des hommes de perdition 

qu’ils complotèrent la mort de l’athlète du Christ, mort 
qu’il annonça comme imminente, dans un sermon à son 
peuple. Un jour donc qu’il était parti à Vitepsco faire
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tationis grâtia proféctus esset, illi archiépiscopales 
invâdunt aedes, obvios quosque fériunt ac cædunt. 
Tum  vir mitissimus quæréntibus sponte occürrit, 
eosque amice compellans, Filioli, inquit, quare fami
liares meos cæditis? Si quid contra me habétis, ecce 
adsum. Hinc, impetu facto, eum verbéribus contun
dunt, telis confôdiunt, ac demum, immani secûri necd- 
tum, in flumen projiciunt, die duodecima Novémbris 
anni sexcentesimi vicésimi tértii supra millésimum, 
aetatis ejus quadragésimi tértii. Corpus, mirdbili luce 
circumfusum, ex imo flûminis alveo elatum est. San
guis Martyris parricidis ipsis in primis prôfuit, qui 
fere omnes, capitis damnati, ejurato schismate, suum 
scelus detestati sunt. Cum tantus Praesul plurimis 
post ébitum coruscdret mirdculis, eum Urbanus octd- 
vus, Péntifex mâximus, Beatôrum honôribus decorâ- 
vit. Pius nonus, tértio Kaléndas Jülias anni millésimi 
octingentesimi sexagesimi séptimi, cum saecularia 
Apostolorum Principum solémnia celebraréntur, co
ram patrum cardinalium senatu, simûlque astantibus 
fere quingéntis, patridrchis, metropolitis et episcopis 
cujuscûmque ritus, qui ex toto terrârum orbe convé- 
nerant; hunc ecclesiasticae unitatis assertorem, pri
mum ex orientalibus, solémni ritu in Vaticana basilica 
Sanctôrum ôrdini accénsuit. Cujus Officium ac Mis
sam Leo décimus tértius, summus Péntifex, ad uni- 
vérsam exténdit Ecclésiam. 

ty. Stola jucunditatis, p. [67].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX
. ‘ t o s a p h a t  Kuncewitius, nobilibus et cathélicis 
Ç À  paréntibus Vladimiriæ in Volhinia natus, cum 

puérulus matrem de Christi passiéne loquéntem audi-
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Ia visite pastorale* ces bandits envahissent la résidence 
archiépiscopale* frappant et blessant tous ceux qu’ils 
rencontrent. Cet homme très doux se présente alors en 
personne à ceux qui le cherchaient et* les interpellant 
amicalement : « Mes petits enfants* dit-il* pourquoi 
frappez-vous mes familiers? Si c’est à moi que vous en 
voulez* me voici! » Alors ils se précipitent sur lui* le 
frappent à coups de bâtons* le percent de flèches, enfin 
le jettent au fleuve, après l’avoir sauvagement achevé 
à coups de hache. C’était le douze Novembre seize cent 
vingt-trois ; il avait quarante-trois ans. Son corps, entouré 
d’une merveilleuse lumière* fut tiré du fond de la rivière. 
Le sang du martyr fut utile tout d’abord aux parricides 
eux-mêmes ; condamnés à mort* ils abjurèrent presque 
tous le schisme et regrettèrent leur crime. Le grand 
Évêque ayant été glorifié après sa mort par de nombreux 
miracles* le Souverain Pontife Urbain VIII lui conféra les 
honneurs de bienheureux. Pie IX, le trois dés-Calendes de 
Juillet mil huit cent soixante-sept, pendant les fêtes cente
naires des Princes des Apôtres, devant tout le Collège des 
Cardinaux, en présence* de près de cinq cents Patriarches* 
Métropolitains et Évêques de tous les rites, venus à Rome 
de tous les points du globe, dans la Basilique du Vatican, 
mit solennellement au rang des Saints* ce défenseur de 
l’Unité de l’Église. C ’était le premier oriental qui re
cevait cet honneur. Léon XIII Souverain Pontife étendit 
à l’Église universelle son office et sa messe.

Fÿ. D’une robe d’allégresse, p. [67].
Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

o s a p h a t Kuncewitz, fils de parents nobles et catho- 
v!A  liques* naquit à Wladimir en Volhynie. Une 
flèche partie du côté d’un Crucifix le blessa au cœur*
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ret, jaculo e latere imaginis Christi crucifixi immisso, 
vulnus in corde suscépit. Vicénnis inter claustrales 
sancti Basilii alumnos régulam monasticam professus 
est. Mox Vilnénsis archimandrita, demum archiepi- 
scopus Polocénsis renuntiatus, se præbuit omnium 
virtutum exémplar. Strénuus prométor éxstitit uniônis 
Ecclésiæ Græcæ cum Latina, et in sinum matris 
Ecclésiæ innümeros hæréticos revocâvit. Vitépscum 
pastoralis visitationis grâtia profectus et a schismaticis 
ad necem quaesitus, ipsis, archiepiscopâles ædes jam 
invadéntibus, sponte occùrrens : Filioli, inquit, si 
quid contra me habétis, ecce adsum. Hinc, impetu 
facto, eum verberibus contundunt, telis confodiunt 
et, securi necàtum, in flumen projiciunt. Sanguis 
Martyris parricidis ipsis in primis profuit, qui fere 
omnes, capitis damnati, ejurato schismate, scelus de
testati sunt. Urbdnus Papa octavus eum Beatorum 
honoribus decoravit ; Pius autem nonus hunc eccle
siasticae unitatis assertorem, primum ex orientalibus, 
Sanctorum ordini accénsuit.

IN  III NOCTURNO

LECTIO VU
Léctio sancti Evangélii secundum Joânnem.

Cap. X , 11-16.

IN illo témpore : Dixit Jésus pharisæis : Ego sum 
pastor bonus. Bonus pastor animam suam dat 

pro ôvibus suis. Et réliqua.
Homilia sancti Joânnis Chrysostomi.

Homilia 69 in Joannem.
( Y ) a g n u m  quiddam, dilectissimi, magnum, inquam, 

est Ecclésiæ prælâtio, et quæ multa indiget 
sapiéntia et fortitudine, qualem Christus proposuit : 
ut animam pro ovibus ponamus, et numquam illas
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un jour que, tout enfant, il écoutait sa mère lui parler 
de la passion du Christ. Il embrassa la vie monastique 
à Vienne, chez les religieux de Saint-Basile. Il fut bientôt 
créé archimandrite de Wilna, puis archevêque de Polockx 
et se montra un modèle de toutes les vertus. Ardent 
promoteur de l’union de l’Église Grecque avec la Latine, 
il ramena au sein de l’Église-mère d’innombrables héré
tiques. Étant allé à Vitepsco faire sa visite pastorale, il se 
présenta lui-même à des schismatiques qui le cherchaient 
pour le tuer et avaient envahi la résidence archiépiscopale : 
«Mes petits enfants, dit-il, si c’est à moi que vous en voulez 
me voici. » Ils se jettent alors sur lui, le rouent de coups, 
le percent de traits et le jettent au fleuve, après l’avoir 
achevé avec une hache. Le sang du martyr fut utile tout 
d’abord aux parricides eüx-mêmes ; condamnés à mort, 
ils abjurèrent presque tous le schisme et regrettèrent 
leur crime. Le Pape Urbain VIII le béatifia, et Pie IX 
canonisa ce défenseur de l’unité de l’Église. C’est le 
premier saint oriental qui reçut cet honneur.

A U  NOCTURNE

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Jean.

Chapitre X 3 11-16.

e N ce temps-là, Jésus dit aux pharisiens : Je suis le 
bon Pasteur. Le Bon Pasteur donne sa vie pour ses 

brebis. Et le reste.
Homélie de saint Jean Chrysostôme.

Homélie 59 sur Jean.

C ’e s t  une grande chose, mes bien-aimés, mie grande 
chose, dis-je, que la prélature dans l’Église ; il y faut 

beaucoup de sagesse et de force, ainsi que le Christ nous 
l’a montré, pour donner notre vie pour nos brebis, ne
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deseramus ; ut lupo generose resistamus. Haec enim 
inter pastorem et mercenarium est differentia : alter 
propriae, contémptis ovibus ; alter, sua contempta, 
ovium semper salüti invigilat. Pastoris ergo exémplo 
demonstrato, deceptores duos méminit : furem ma
ctantem et rapiéntem oves ; et mercenarium permit- 
téntem, neque defendéntem commissas.

Rf. Corona aurea super caput ejus, * Expressa 
signo sanctitatis, gloria honoris, et opus fortitüdinis. 
t .  Quoniam praevenisti eum in benedictionibus dulcé- 
dinis, posuisti in capite ejus coronam de lapide pre
tioso. Expréssa.

u o d  superiori témpore Ezéchiel his verbis in
sectatus est : Væ pastoribus Israël : nonne 

pascébant semetlpsos ? nonne greges pascüntur a pa
storibus? Sed illi contrarium faciébant, quod maximae 
malitiae genus est, et plurimorum causa malorum. 
Idcirco inquit : Neque quod abjectum erat, reduce
bant : neque quod perierat, quaerebant : neque con
fractum alligabant, neque infirmum consolidabant ; 
quoniam se, non gregem pascébant. Idem et Paulus 
aliis verbis significat : Omnes quae sua sunt, quaerunt, 
non quae Jesu Christi.

19. Hic est vere Martyr, qui pro Christi nomine 
sanguinem suum fudit : * Qui minas judicum non 
timuit, nec terrénæ dignitatis gloriam quaesivit, sed 
ad cæléstia regna pervénit. V. Justum dedüxit Domi
nus per vias rectas, et osténdit illi regnum Dei. Qui. 
Gloria Patri. Qui.

ï .  Ezéchiel, X X X I V ,  C itation large.

LECTIO VIII
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jamais les abandonner et résister courageusement au loup. 
Voici en effet la différence entre le pasteur et le merce
naire : l’un veille à son salut, au mépris de celui des 
brebis, l’autre méprise son intérêt personnel pour veiller 
toujours au salut de ses brebis. Nous ayant donc donné 
le modèle du Pasteur, Jésus nous remet en mémoire deux 
sortes de trompeurs : le voleur qui tue et emporte les 
brebis, et le mercenaire qui le laisse faire, sans défendre 
celles qu’on lui a confiées.

R7. Une couronne d’or est sur sa tête ; * Elle est marquée 
du sceau de la sainteté, gloire d’honneur et œuvre de 
force. V. Car vous l’avez prévenu de douces bénédictions 
et vous avez posé sur sa tête, une couronne en pierre 
précieuse. Elle est marquée.

’e s t  cela qu’autrefois déjà Ezéchiel condamnait en
ces termes : Malheur aux pasteurs d'Israël; ne se 

faisaient-ils pas paître eux-mêmes? N'est-ce pas aux 
pasteurs à faire paître les troupeaux? Mais eux faisaient 
le contraire, ce qui est une bien grande perversité et la 
cause de beaucoup de maux. Ainsi, dit encore le Prophète : 
Ils ne ramenaient pas ce qui était détaché, ne cherchaient pas 
ce qui était perdu, ne pansaient pas ce qui était blessé, ne 
raffermissaient pas ce qui était affaibli, parce que c'était 
eux-mêmes qu'ils paissaient et non le troupeau x. Paul exprime 
autrement la même idée : Tous cherchent leurs intérêts, 
et pas ceux du Christ2.

ïï?. Voici un vrai Martyr qui, pour le nom du Christ, 
a versé son sang, * Qui n’a pas craint les menaces des 
juges, ni cherché la gloire d’une dignité terrestre, mais 
est parvenu au royaume céleste. V. Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies de droiture et lui a montré le royaume 
de Dieu. Qui. Gloire au Père. Qui.

2. Philippe 71, 2i.

LEÇON VIII
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LECTIO IX

V erum  ab utroque se dissidere ostendit Christus : 
ab illis quidem, qui in aliorum perniciem 

véniunt, cum dicat, se proptérea venisse, ut vitam 
haberent, et abundantius habérent ; ab his autem, 
qui oves a lupis rapi negligébant, dicéndo se propter 
eas animam ponere, ne oves perirent. Nam cum 
Judæi ipsum interimere vellent, non proptérea déstitit 
a doctrina, neque credéntes tradidit, sed perstitit, et 
pértulit mortem : ideo frequénter inquit : Ego sum 
pastor bonus. Quæ cum nullo niti testimonio vide- 
réntur, (quod enim poneret animam suam, non multo 
post re monstratum est ; quod autem vitam habérent, 
et abundantius habérent, eventürum erat in futüro 
sæculo) alterum ab altero confirmat.

Vesperæ a Capitulo de sequenti.

DIE 15 NOVEMBRIS

S. A LBER TI M AG N I, EPISCOPI, CONFESSORIS 
E T  ECCLESIÆ, D O CTO R IS

DUPLEX

V. Amavit eum Dominus, et ornavit eum. 19. Sto
lam gloriae Induit eum.

A d  Magnif. Ant. O Doctor optime, * Ecclésiæ 
sanctae lumen, beâte Albérte, divinae legis amator, 
deprecdre pro nobis Filium Dei.

Oratio
HT~Veus, qui beatum Albértum Pontificem tuum 
A J  atque Doctôrem, in humana sapiéntia divinae 
fidei subjiciénda magnum effecisti : da nobis, qusé-
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LEÇON IX

/T \ais le Christ montre qu’il n’est ni avec les uns, 
üXu ni avec les autres ; pas avec ceux qui ne sont là 
que pour faire le mal, puisqu’il affirme être venu donner 
la vie, et la vie plus abondamment ; pas avec ceux qui 
laissent le loup s’emparer des brebis, puisqu’il dit qu’il 
donne sa vie pour que les brebis ne périssent pas. Lors- 
qu’en effet les Juifs voulaient le tuer, cela ne le fit pas 
renier sa doctrine, ni livrer ceux qui croyaient, mais 
il tint bon et supporta la mort. Voilà pourquoi il répète 
souvent : Je suis le Bon Pasteur, Comme tout cela ne 
paraissait confirmé par aucun autre témoignage (puisque 
le don de sa propre vie ne devait se réaliser que peu après, 
et celui de la vie aux autres, et d’une vie plus abondante, 
seulement dans le siècle futur), il appuie l’une sur l’autre 
ces deux assertions.

Vêpres, à Capitule, du suivant.

15 NOVEMBRE 

S. A L B E R T  LE G RAN D , ÉVÊQUE, 
CONFESSEUR E T  D O C TE U R  DE L ’ÉG LISE

DOUBLE

V. Le Seigneur l’a aimé et l’a paré. Iÿ* Il l’a revêtu de 
la robe de gloire 

A Magntf. Ant. O Docteur des plus sages, lumière de 
la Sainte Église, bienheureux Albert le Grand, amoureux 
de la loi divine, priez pour nous le Fils de Dieu.

Oraison

O D ie u , par qui le bienheureux Albert, votre Pontife 
et Docteur, est devenu grand en soumettant l’hu
maine sagesse à la foi divine, donnez-nous, nous vous le 

demandons, la grâce de nous attacher si fidèlement aux
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sumus, ita ejus magistérii inhærére vestigiis : ut luce 
perfécta fruâmur in cælis. Per Dominum.

Et fit Com. praecedentis, S. Josaphat, Ep. 
et Mart. :

Ant. Qui vult venire post me, * âbneget semetipsum, 
et tollat crucem suam, et sequâtur me.

V. Justus ut palma florébit. rç\ Sicut cedrus 
Libani multiplicabitur.

Gx c ita , quæsumus, Domine, in Ecclésia tua Spiri
tum, quo replétus beâtus Josaphat Martyr et 

Pontifex tuus ànimam suam pro ovibus posuit : ut, 
eo intercedénte, nos quoque eôdem Spiritu moti ac 
roborati, ànimam nostram pro fratribus ponere non 
vereàmur. Per Dominum nostrum Jesum Christum... 
qui tecum vivit et regnat in unitate ejüsdem Spiritus.

lbertus, ob singulârem doctrinam cognoménto
Magnus, Lauingiæ ad Danubium, in Suévia, 

natus, a puero diligénter institutus est. Studiorum 
causa e patria discedens, dum Patavii morarétur, 
hortânte beàto Jordâno, generali Magistro Ordinis 
Praedicatorum, Dominiciânæ familiae, frustra obsi- 
sténte avùnculo, adscribi postulavit. Inter fratres 
adléctus, in omnibus Deo deditus, religiosa obser
vantia et pietate enituit, filiali ac tenérrima in Beatam 
Mariam Virginem devotione flagrans. Totam vitae 
formam, oratione stüdium praeveniéndo, ita disposuit, 
ut, apostolicam religiônem professus, ad praedicatio
nem verbi Dei et animarum salûtem procurandam 
idoneus evaderet administer. Mox ad stûdia explénda 
Coloniam Agrippinam missus, ita profecit, ut omnes

Oratio

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV
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traces de son enseignement, que nous jouissions de la 
pleine lumière au ciel. Par Notre-Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent, S. Jo- 
saphat, Év. et Mart. :

Ant. Celui qui veut venir après moi, qu’il se renonce 
lui-même, prenne sa croix et me suive.

V, Le juste, comme le palmier, fleurira. R7. Comme 
le cèdre du Liban, il se multipliera.

Oraison

Gx c it e z  dans votre Église, nous vous le demandons, 
Seigneur, l’esprit qui, remplissant l’âme du bien

heureux Josaphat, votre Martyr et Pontife, lui fit donner 
sa vie pour ses brebis, afin que par son1 intercession, 
mûs et fortifiés par le même esprit, nous ne craignions 
pas de donner notre vie pour nos frères. Par Notre-Sei
gneur Jésus-Christ Votre Fils qui avec vous vit et règne 
dans l’unité du même Esprit.

AU  IIièm‘  NOCTURNE  

LEÇON IV

Hl b e r t ,  surnommé le Grand pour sa science extra
ordinaire, naquit à Lauingen sur le Danube, en 

Souabe, et reçut, dès son enfance, une éducation soignée. 
Il quitta son pays, afin de poursuivre ses études, et vint 
à Padoue. C’est là que sur l’invitation du bienheureux 
Jourdain, Maître Général des Prêcheurs, il demanda 
à entrer dans la famille Dominicaine, malgré l’opposition 
de son onde. Admis parmi les frères, et donné complète
ment à Dieu, il se fit remarquer par sa fidélité à l’obser
vance religieuse, sa piété et l’ardeur de sa dévotion filiale 
et très tendre envers la bienheureuse Vierge Marie. Toute 
sa vie, la prière précédant l’étude, fut organisée de telle 
façon, qu’étant profès d’un Ordre apostolique, il devint 
capable de travailler efficacement à la prédication de la 
parole divine et au salut des âmes. On l’envoya bientôt 
à Cologne pour qu’il y achevât ses études. Il y fit de tels
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fere saeculâres sciéntias diligentissime præ ômnibus 
suis coævis investigàverit atque auxerit ; et de divinæ 
legis fonte, testante Alexandre quarto, âdeo salutifera 
fluénta doctrinæ potâvit, ut ejùsdem in suo péctore 
vigéret plenitûdo.

R7. Invéni, p. [117].

LECTIO V

a T scientiarum thesâuris âlios ditâret, lector Hil- 
deshémii, deinceps Fribûrgi, Ratisbonæ et Ar

gentins constitütus est. Omnium in se admirationem 
convértens, cum in Parisiénsi inclyta universitate 
sacræ facultati docéndo decus âdderet, magister theo
logiae renunciâtus est. Doctrinis gentilium philoso
phorum ad rectae rationis dictâmina revocatis, eârum 
cum fide cohæréntiam clarius commonstrâvit. De 
divinorum intelléctu mira exposuit. Quantum vero 
univérsas disciplinas, præsértim sacras, férvido ingé- 
nio atque indefésso studio provéxerit, plurima ejus 
scripta in omni fere scientiarum généré apérte decla
rant. Ut stûdio generâli sui Ordinis præésset, C0I6- 
niam revérsus est, eo succéssu ut ejus in scholis 
auctôritas et doctrinæ fama magis magisque viguerit. 
Thomam de Aquino discipulum diléctum hâbuit, 
cujus altitûdinem mentis ipse primus perspexit ac 
praedicavit. Erga Sacrosanctum altaris Sacramentum 
piissimo ferebatur afféctu, deque eo praeclara con
scripsit ; rei quoque mysticae animis instituéndis vias 
amplidres paravit, âdeo ut frûgifer tanti magistri zelus 
quam late in Ecclesia patuerit.

P?. Posui, p. [118].

LECTIO VI
T T T o t  inter gravissima münia, religiosae vitæ exém- 

plis præfûlgens, a frâtribus Prior Teutdniae
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progrès que, dépassant tous ses contemporains, il parvint 
à étudier avec un très grand soin et à faire progresser 
presque toutes les sciences profanes, et, au témoignage 
d’Alexandre IV, il avait bu à la fontaine de la loi divine, 
de tels flots d’eau salutaire, qu’il en vivait la plénitude 
en son cœur.

1V. J’ai trouvé, p. [117].

LEÇON V

B o u r  faire profiter les autres de ses trésors de science, 
on le nomma lecteur à Hildesheim, puis à Fribourg, 

à Ratisbonne et à Strasbourg. Il se fit admirer de tous, 
et quand, professeur à la célèbre Université de Paris, 
il vint rehausser encore la gloire de la Faculté de Théologie, 
on le proclama Maître en Théologie. Il corrigea, dans le 
sens de la droite raison, les doctrines des philosophes 
païens, mettant mieux en évidence leur accord avec la 
foi. Il traita merveilleusement de l’intelligence des choses 
divines. Ses écrits dans presque tous les genres de science 
démontrent avec quelle ferveur et quelle persévérance 
il fit progresser toutes les branches du savoir, les sciences 
sacrées en premier lieu. Après son retour à Cologne pour 
la direction de la maison d’études générales de son Ordre, 
son autorité dans les écoles et sa réputation de savant 
ne firent que croître chaque jour. Saint Thomas d’Aquin 
fut son disciple préféré. Albert a été le premier à com
prendre et à proclamer la profondeur de cet esprit. 
Il aimait beaucoup le Très Saint-Sacrement de l’autel ; 
il en a fait le sujet de pages sublimes. Il a aussi ouvert 
plus largement les voies de l’enseignement de la mystique 
aux âmes. C’est ainsi que le zèle d’un si grand maître 
porta ses fruits si loin dans l’Église.

IV. J’ai mis, p. [118].

LEÇON VI

Hu milieu de travaux si multipliés et si considérables, 
il brillait par une vie religieuse exemplaire et fut
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provinciæ eléctus est. Anagniam vocâtus, Guliélmum, 
Ordines mendicantes impio ausu impeténtem, coram 
Summo Pontifice Alexandro quarto rétudit, qui Epi
scopum Ratisbonénsem eum postea constituit. Curae 
sui gregis Albértus se totum impéndit, morum humi
litate ac paupertatis amore studiosissime reténtis. 
Dimisso officio, ad episcopalis tamen ordinis labores 
promptus atque alacer per Germaniam et finitimas 
regiones spiritualia ministravit. Consilia requiréntibus 
quam recta ac salutifera sollicite præbébat, et in se
dandis discordiis tam prudéntem se osténdit, ut eum 
non solum Colonia pacis conciliatorem noverit, verum 
étiam ad dissitas regiones Praelati ac viri principes 
arbitrum componéndis dissidiis eum saepe advocave
rint. A  sancto Ludovico, Francorum rege, reliquiis 
Christi Passionis, quam devotissime Albértus colébat, 
donatus est. In altero Concilio Lugdunénsi negotia 
graviora perégit. Tandem, sénio consümptus, docére 
déstitit. Contemplationi exinde inténtus, in gaudium 
Domini sui intravit anno millésimo ducentésimo octo- 
gésimo. Sacros honores in diœcésibus pluribus atque 
in Ordine Praedicatorum ei, Romanorum Pontificum 
auctoritate, jam ântea tribütos, Pius Papa undécimus 
cumulans, Sancti Albérti Magni festum, addito Do- 
ctoris titulo, Sacrorum Rituum Congregationis votum 
libentissime excipiens, ad Ecclésiam univérsam ex- 
téndit.

19. Iste est, p. [118].
In m  Nocturno Homilia in Evang. : Vos estis 

sal terrae, de Comm. Doctorum z loco, p. [136].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX
lb e r tu s, ob singularem doctrinam, cognoménto 

Magnus, Lauingiæ ad Danubium, in Suévia na-H
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élu par ses frères Prieur de la province de Teutonie. 
Appelé à Anagni, il réfuta, en présence du Souverain 
Pontife Alexandre IV, Guillaume qui s’était attaqué avec 
une audace impie aux Ordres mendiants. Ce même Pape 
le créa quelque temps après évêque de Ratisbonne. Il se 
donna alors tout entier au soin de ses ouailles, en gardant 
avec grand soin l’humilité de sa vie et son amour de la 
pauvreté. S’étant démis de sa charge, mais toujours disposé 
aux labeurs de l’ordre épiscopal, il se livrait de bon cœur 
au ministère des âmes en Germanie et dans les régions 
voisines. Il donnait avec sollicitude de si bons et profita
bles conseils à ceux qui s’adressaient à lui, se montrait 
si prudent pour calmer les discordes, que Cologne ne fut 
pas la seule à connaître son tact de pacificateur, mais que 
des prélats et des princes l’appelèrent de loin pour juger 
et accommoder leurs dissentiments. Saint Louis, roi de 
France, lui donna des reliques de la Passion pour laquelle 
il professait une grande dévotion. Il expédia de très 
importantes affaires au second concile de Lyon. Enfin, 
chargé d’années, il cessa tout enseignement, pour ne plus 
vaquer qu’à la contemplation. Il entra dans la joie du 
Seigneur en douze cent quatre-vingt. Les Souverains 
Pontifes avaient permis depuis longtemps à plusieurs 
diocèses et à l’Ordre des Prêcheurs de lui rendre les hon
neurs d’un culte religieux ; Pie XI mit le comble à ces 
honneurs, en acceptant bien volontiers le vœu de la 
la Congrégation des Rites sacrés, d’étendre à l’Église 
universelle la fête de saint Albert le Grand, et en lui 
décernant le titre de Docteur de l’Église. 

ïÇ- Voici celui, p. [118].
Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Vous 

êtes le sel de la terre, du Commun des Docteurs,
(I), p. [136].

Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

Hlb e rt, surnommé le Grand pour sa science extra
ordinaire, naquit à Lauingen sur le Danube, en
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tus, a pûero diligénter institutus est. Studiôrum causa 
e pâtria discedens, dum Patâvii morarétur, hortânte 
beâto Jordâno, generali magistro Ordinis Praedicato
rum, frustra obsisténte avunculo, Dominiciânæ fami
liae adscribi postulavit. Inter fratres adléctus, religiosa 
observântia ac pietâte enituit, et Beatam Mariam 
Virginem summopere diléxit, animarûmque zelo fla
gravit. Ad stûdia explénda, Coloniam Agrippinam 
missus fuit. Pôstea Hildeshémii, Fribûrgi, Ratisbônæ 
et Argentinae lector fuit constitûtus. In Parisiénsi 
cathedra multam sibi laudem comparavit. Thomam 
de Aquino discipulum diléctum habuit, ejûsque alti
tudinem mentis primus perspéxit ac praedicavit. Anag
niae, coram Summo Pontifice Alexandro Quarto, Gu- 
liélmum, Ordines Mendicantes impio ausu impetén- 
tem, retüdit, et postea Episcopus Ratisbonénsis fuit 
renunciâtus. In consiliis suppeditandis, in discordiis 
componéndis mirifice se gessit, âdeo ut pacis concilia
tor mérito fuerit appellatus. Plürima scripta in omni 
fere scientiarum généré, praesértim sacrarum, exara
vit, et de mirabili Altaris Sacramento praeclara com
posuit. Virtûtibus et mirâculis clarissimus, ôbiit in 
Dômino anno millésimo ducentésimo octogésimo. 
Cultum in plüribus Diœcésibus et in Ordine Prædica- 
tôrum jamdüdum, Romanorum Pontificum auctori
tate, ei præstitum, Pius Papa Undécimus auxit, ejûs
que festum, âddito Doctôris titulo, Sacrorum Rituum 
Congregationis votum libénter excipiens, ad univér- 
sam Ecclésiam exténdit.

Vesperæ a Capitulo de sequenti.
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Souabe et reçut, dès son enfance, une éducation soignée. 
Il quitta son pays, afin de poursuivre ses études, et vint 
à Padoue. Là, sur l’invitation du Bienheureux Jourdain, 
maître général de l’ordre des Prêcheurs, il demanda 
à entrer dans la famille Dominicaine, malgré l’opposition 
de son onde. Admis parmi les frères, il se fit remarquer 
par sa fidélité à l’observance religieuse, sa piété, son grand 
amour de la Bienheureuse Vierge Marie, son zèle brûlant 
pour les âmes. On l’envoya à Cologne, pour y achever 
ses études ; puis on le nomma lecteur à Hildesheim, 
Fribourg, Ratisbonne et Strasbourg. Il se fit une grande 
réputation dans sa chaire de Paris. Thomas d’Aquin fut 
son disciple préféré et Albert fut le premier à comprendre 
et à proclamer la profondeur de cet esprit. A Anagni, 
devant le Souverain Pontife Alexandre IV, il réfuta 
Guillaume qui s’était attaqué avec audace et impiété aux 
Ordres Mendiants. Il fut quelque temps après nommé 
évêque de Ratisbonne. Il se comportait si merveilleuse
ment dans les conseils à donner, les discordes à apaiser, 
qu’il fut appelé à juste titre « le padficateur ». Il publia 
de nombreux ouvrages sur presque toutes les sdences, 
particulièrement sur les sdences sacrées, et écrivit des 
pages admirables sur le merveilleux sacrement de l’autel. 
Très célèbre pour ses vertus et ses miracles, il s’éteignit 
dans le Seigneur en douze cent quatre-vingt. Au culte 
que plusieurs diocèses et tout l’Ordre des Prêcheurs lui 
rendaient, avec permission des Pontifes Romains, Pie XI 
ajouta encore, conformément au vœu de la Congrégation 
des Rites sacrés, en donnant au Saint le titre de Docteur 
et en étendant sa fête à toute l’Église.

Vêpres, à Capitule, du suivant.

Bréviaire f. 14
42
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DIE 16 NOVEMBRIS

S. G ERTRU D IS, VIRGINIS

DUPLEX

V. Spécie tua et pulchritudine tua. R7- Inténde, 
prospere procède et régna.

Ant. Veni, Sponsa Christi * âccipe corénam quam 
tibi Dominus praeparavit in ætémum.

Oratio

» eus, qui in corde beâtæ Gertrûdis Virginis ju- 
cündam tibi mansionem praeparasti : ipsius 

méritis et intercessione ; cordis nostri maculas cle
menter abstérge, et ejûsdem tribue gaudére consôrtio. 
Per Dominum.

Ht fit Commemoratio præcedentis, S. Al- 
berti Magni Bp., Conf. et Doct. :

Ant. O Doctor optime, * Ecclésiæ sanctae lumen, 
beâte Albérte, divinae legis amator, deprecâre pro 
nobis Filium Dei.

V. Justum deduxit Dominus per vias rectas. R7. Et 
osténdit illi regnum Dei.

Oratio
’ f'XEUS, qui beatum Âlbértum Pontificem tuum 
A J  atque Doctorem, in humana sapiéntia divinæ 
fidei subjiciénda magnum effecisti : da nobis, quæ- 
sumus, ita ejus magistérii inhærére vestigiis : ut luce 
perfécta fruâmur in cælis. Per Dominum.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV

Ge rtru d is, Islébii in Saxônia nobili généré nata, 
quinquénnis in monastério Rodardénsi, ôrdinis
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16 NOVEMBRE 

SA IN TE G ERTRU D E, VIERGE

DOUBLE

V. En ta beauté et tes charmes. Bj. Va de l’avant, 
prospère et règne.

Ant. Viens, épouse du Christ, reçois la couronne que 
le Seigneur t’a préparée pour l’éternité.

Oraison

O Dieu, qui dans le cœur de la bienheureuse Gertrude 
votre Vierge, vous êtes préparé une doucè d_emeure, 
daignez dans votre clémence, par ses métites et son inter

cession, effacer les fautes de notre cœur et accordez-nous 
de jouir de sa compagnie. Par Notre-Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent, S. Al
bert le Grand, Év., Conf. et Doct. :

Ant. O Docteur des plus sages, lumière de la Sainte 
Église, bienheureux Albert, amoureux de la loi divine, 
priez pour nous le Fils de Dieu.

V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. IÇ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

Oraison

O Dieu, par qui le bienheureux Albert, votre Pontife 
et Docteur, est devenu grand, en soumettant l’hu

maine sagesse à la foi divine, donnez-nous, nous vous le 
demandons, la grâce de nous attacher si fidèlement aux 
traces de son enseignement, que nous jouissions de la 
pleine lumière au dei. Par Notre-Seigneur.

A U  W™ NOCTURNE 

LEÇON IV

Gertrude, de famille noble, née à Eisleben, en Saxe, 
vint à dnq ans s’offrir elle-même et sa virginité

43



i6 NOVEMBRIS S. GERTRUDIS VIRGINIS
sancti Benedicti, virginitatem suam ac selpsam Jesu 
Christo obtulit. Quo ex témpore a mundanis rebus 
prorsus aliéna, virtutlque sédulo intenta, cseléstis vitæ 
genus instituit. Ad humaniorum litterarum notitiam, 
rerum divinarum cognitionem adjunxit ; quarum me
ditatione vehementius ad virtütem incénsa, brevi 
christianam perfectionem adépta est. De Christo ejüs- 
que vitæ mystériis sæpenümero pio cum ânimi sensu 
loquebatur, unamque Dei gloriam cogitans, ad illam 
vota sua omnia et actiones referébat. Quamvis autem 
multis eximiis natüræ et gràtiæ donis a Deo aucta 
esset, ita tamen sibi ipsa vilescebat, ut, inter prae- 
clpua divinae bonitatis miracula hoc item memoraret, 
quod se indignissimam misericorditer sustinéret. 

ïÿ. Propter veritatem, p. [167].

RIGESIMUM aetatis annum agens, primum Rodar-
dénsis monastérii, ubi religiosam vitam est 

proféssa, deinde Elpediâni præses elécta, quadraginta 
annorum spatio, ea caritate, prudentia, et regularis 
disciplinae stüdio munus obivit, ut coenobium religio
sae perfectionis domicilium viderétur. Utroblque vero, 
licet esset omnium mater et magistra, omnium tamen 
minima habéri volébat, ac demissione pari ministram 
se exhibébat. Quo liberius Deo vacaret, vigiliis, absti
nentia alilsque cruciatibus corpus afflixit ; sempérque 
sui similis, morum innocéntiam, mansuetûdinem ac 
patiéntiam prætulit singularem. Proximorum salüti 
omni ope studuit, piæque curae copiosum fructum 
rétulit. Divini amoris vi frequentes patiebatur extases, 
altissimæque contemplationis et divinae unionis do
num obtinuit.

19. Dilexlsti, p. [167].

LECTIO V
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à Jésus-Christ* dans le monastère de Rodesdorf, de 
l’Ordre de saint Benoît. Depuis lors* complètement étran
gère aux affaires du monde et soigneusement attentive 
à la pratique de la vertu* elle mena une vie céleste. 
A la connaissance des lettres humaines* elle joignit celle 
des choses divines dont la méditation l’enflammait tou
jours davantage pour la vertu, en sorte qu’elle arriva 
en peu de temps à la perfection chrétienne. Du Christ 
et des mystères de sa vie* elle parlait fréquemment avec 
un profond sentiment de piété. La gloire de Dieu était 
son unique préoccupation* tous ses désirs* toutes ses 
actions lui étaient ordonnés. Malgré les dons prédeux 
de nature et de grâce dont Dieu l’avait comblée, elle se 
méprisait au point de compter parmi les plus grands 
prodiges de la divine bonté, qu’elle-même fût supportée 
avec miséricorde, malgré toute son indignité.

R7. Pour la cause, p. [167].
LEÇON V

H t r e n t e  ans on la choisit d’abord comme supérieure 
au monastère de Rodesdorf où elle avait fait pro

fession* puis à Heldefs. Quarante années durant, elle rem
plit sa charge avec une telle charité, une telle prudence, 
un tel zèle de l’observance régulière, que son couvent 
semblait la demeure de la perfection religieuse. Dans les 
deux monastères, bien que mère et maîtresse de toutes les 
Sœurs, elle voulut être considérée comme la dernière de 
toutes, et en fait elle s’abaissait jusqu’à se comporter en 
servante de toutes. Pour s’occuper de Dieu avec plus de 
liberté, elle affligeait son corps, de veilles, d’abstinences, 
de toutes sortes de souffrances. Toujours égale à elle- 
même elle a fait preuve d’une pureté de vie, d’une douceur 
et d’une patience extraordinaires. Elle s’appliqua de tout 
son pouvoir au salut du prochain et ce dévouement porta 
de grands fruits. Sous la violence de son amour de Dieu* 
elle éprouvait de fréquentes extases et obtint le don des 
plus hauts degrés de contemplation et d’union divines.

R?. Tu as aimé* p. [167].
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LECTIO VI

t  méritum acceptissimae sibi sponsæ Christus
osténderet, in corde Gertrûdis jucundam sibi 

esse mansionem testâtus est. Deiparam Virginem, 
véluti matrem et curatricem a Jesu accéptam, pietâte 
praecipua prosequebatur, ab eâque multa accépit be
neficia. Erga divinissimum Eucharistiae sacramentum 
et passionem Domini tanto amore cum grati animi 
sensu afficiebatur, ut intérdum ubéribus lâcrymis 
perfunderétur. Justorum animas piacularibus flammis 
addictas, quotidianis subsidiis et précibus juvabat. 
Multa ad confovendam pietatem scripsit. Divinarum 
étiam revelationum et prophetiae dono claruit. Deni
que, flagrantissimo Dei amore potius quam morbo 
languéscens, anno Domini millésimo ducentesimo 
nonagésimo secundo vita decéssit. Miraculis vivens 
et post mortem a Deo illustrata est. 

m. Afferéntur Regi, p. [168],
Pro hoc Festo simplificato :

Gertru d is, Islébii in Saxonia nata, quinquénnis 
in monastério Elpidiénsi, ordinis sancti Bene

dicti, virginitatem suam ac seipsam Jesu Christo ob
tulit. Sanctam Mechtildem magistram habuit, qua 
duce ad altissima contemplationis dona pervénit. Erga 
divinissimum Eucharistiae sacraméntum et passionem 
Domini tanta caritate aestuabat, ut, ea recogitans, 
ubéribus lacrimis perfunderétur. Multa ad confovén- 
dam pietatem scripsit. Divinarum étiam revelatio
num et prophetiae dono claruit. Dénique, flagrantis
simo Dei amore potius quam morbo languéscens, 
vita decéssit, miraculis vivens et post mortem il- 
lüstris.

LECTIO IX
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LEÇON VI

» o u r  manifester les mérites de sa très chère épouse, 
le Christ affirma qu’il trouvait un doux refuge dans 

le cœur de Gertrude. Elle avait une piété très vive envers 
la Vierge Mère de Dieu que Jésus lui avait donnée pour 
Mère et protectrice. Elle ressentait un tel amour, accom
pagné d’un tel sentiment de gratitude pour le très divin 
sacrement de l’Eucharistie et la passion du Seigneur, 
qu’elle en était parfois inondée d’abondantes larmes. Aux 
âmes des justes retenues dans les flammes expiatrices, elle 
apportait chaque jour le secours de ses prières. Elle com
posa beaucoup d’écrits pour réchauffer la piété. Des révé
lations divines et le don de prophétie l’ont aussi rendue 
célèbre. Enfin épuisée par l’ardeur de son amour de Dieu 
plus que par la maladie, elle mourut l’an du Seigneur 
douze cent quatre-vingt-douze. Dieu l’illustra par des 
miracles, de son vivant et après sa mort.

1 E l l e s  seront présentées, p. [168].
Pour cette Fête simplifiée î 

LEÇON IX

Ge r t r u d e  née à Eisleben en Saxe, dès l’âge de cinq 
ans s’offrit elle-même et sa virginité à Jésus-Christ3 

au monastère d’Heldefs. Sainte Mechtilde fut sa maîtresse 
et la guida vers les plus hauts degrés des dons de contem
plation. Son amour était si grand envers le divin sacrement 
de l’Eucharistie et la passion du Seigneur, qu’il lui suffi
sait d’y penser pour être inondée de larmes abondantes. 
Elle composa beaucoup d’écrits pour réchauffer la piété. 
De divines révélations et le don de prophétie l’ont rendue 
célèbre, A la fin, elle mourut épuisée par l’ardeur de son 
amour de Dieu plutôt que par la maladie, glorifiée par 
les miracles qu’elle opéra de son vivant et aussi après 
sa mort.
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In IU Nocturno Homilia in Hv. : Simile est 

regnum cælôrum5 de Communi Virginum 
i loco, p. [169].

In Vesperis fit Commemoratio sequen
tis.

DIE 17 NOVEMBRIS

S. GREGORII TH A U M A TU R G I, 
EPISCOPI E T  CONFESSORIS

SEMIDUPLEX

Ant. Sacérdos et Pontifex, * et virtùtum opifex, 
pastor bone in populo, ora pro nobis Dominum.

V. Amavit eum Dominus, et ornavit eum. IÇ. Stolam 
gloriæ induit eum.

Oratio
quæsumus, omnipotens Deus : ut beâti Gre- 

A A  gorii Confessoris tui atque Pontificis veneranda 
solémnitas, et devotionem nobis augeat, et salütem. 
Per Dominum nostrum.

IN  II NOCTURNO

Pro hoc Festo simplificato, Lectiones IV 
et V in unam junctae dicuntur ut IX.

REGORius, Neocæsaréæ Ponti episcopus, sancti
tate doctrinâque illüstris, signis vero ac mira

culis multo illüstrior, quorum multitudine atque præ- 
stântia Thaumatùrgus appellatus est, et sancti Basfiii 
testimonio cum Moyse, Prophétis et Apostolis com
paratus ; montem, qui ecclésiæ ædificationem impe- 
diébat, oratione âlio transtulit. Item palüdem, inter

LECTIO IV
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Au in e Nocturne, Homélie sur l’Év. : Le 

Royaume des deux est semblable, du Commun 
des Vierges (I), p. [169].

Aux II68 Vêpres, on fait Mémoire du sui
vant.

17 NOVEMBRE

S. GRÉGOIRE LE T H A U M A T U R G E , 
ÉVÊQUE E T  CONFESSEUR

SEMIDOUBLE

Ant. Prêtre et Pontife et ouvrier de vertus, bon pasteur 
au milieu du peuple, priez pour nous le Seigneur.

V. Le Seigneur l’a aimé et Ta paré. R}. Il l’a revêtu 
de la robe de gloire.

Oraison

Hccordez à notre prière, Seigneur tout-puissant, que 
la vénérable solennité du bienheureux Grégoire 

votre Confesseur et Pontife augmente en nous dévotion 
et santé1. Par Notre-Seigneur.

AU  NOCTURNE

Pour cette Fête simplifiée, les Leçons IV 
et V réunies ensemble sont dites comme 
IXe Leçon.

LEÇON IV

Grégoire, évêque de Néocésarée du Pont, illustre par 
sa sainteté et sa science, Pest beaucoup plus encore 

par ses miracles dont le grand nombre et l’éclat l’ont fait 
appeler le Thaumaturge et l’ont fait comparer, d’après 
saint Basile, à Moyse, aux Prophètes et aux Apôtres. 
Par sa prière il déplaça une montagne qui empêchait

i .  Santé totale de l ’âme et du corps.

46



17 NOV. S. GREGORII THAUM. EP. CONF.
fratres causam discordiarum, exsiccavit. Lycum flu
vium, perniciose agros inundantem, defixo ad ripam 
quo sustentabatur baculo qui statim viréntem crevit 
in arborem, coércuit, ut postea ultra eum términum 
non effluxerit.

Rf. Invéni, p. [117].

LECTIO V
C ^ æpissime dæmones ex idolorum simulacris atque 

ex hominum corporibus ejécit, mültaque alia 
mirabiliter effécit, quibus innumerabiles homines tra
xit ad Jesu Christi fidem, cum etiam prophetico 
spiritu futüra prædiceret. Qui, migratürus e vita, cum 
quæsisset quot in civitate Neocæsariénsi réliqui essent 
infidèles, responsümque esset tantum esse septém- 
decim ; Deo grâtias agens, Totidem, inquit, erant 
fidèles, cum cœpi episcopatum. Plura scripsit, quibus 
étiam, non solum miraculis, Dei Ecclésiam illustravit, 

ïÿ, Posui, p. [118].

LECTIO VI
Sermo sancti Maximi Episcopi.

Homilia 59, quæ est 2 de S. Eusebio.

B e a t i  Patris Gregorii mérita jam in tuto posita 
secüri magnificémus ; qui, gubernaculum fidei 

viriliter tenens, ânchoram spei tranquilla jam in sta
tione composuit, et plenam cæléstibus divitiis et 
ætérnis mércibus navem optato in litore collocavit. 
Qui, contra omnes adversarios, scutum timoris Dei 
tarndiu infatigabiliter ténuit, donec ad victoriam per
veniret. Quid enim fuit totus vitæ illius cursus, nisi 
unius cum vigili hoste conflictus?

19. Iste est, qui, p. [118].
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la construction d’une Église. De même, il dessécha un 
marais cause de discorde entre frères. Sur le bord du 
Lycus qui dévastait les campagnes par ses inondations, 
il planta son bâton qui devint aussitôt un arbuste vivant, 
et empêcha les eaux du fleuve de dépasser désormais 
cette limite.

R7. J’ai trouvé, p. [117].

LEÇON V
T Ï T r è s  souvent il fit sortir les démons de statues d’idoles 

A  ou de corps des possédés, et accomplit beaucoup 
d’autres prodiges. Grâce à eux et à l’esprit prophétique 
qui lui donnait de lire dans l’avenir, il amena un nombre 
incalculable d’hommes à la foi de Jésus-Christ. Près de 
quitter cette vie, il demanda combien il restait d’infidèles 
à Néocésarée. On lui répondit : « Il n’y en a plus que 
dix-sept. » Alors il rendit grâces à Dieu et dit : « C ’était 
exactement le nombre des fidèles quand on m’a nommé 
évêque. » On a de lui plusieurs écrits, par lesquels, non 
moins que par ses miracles, il illustra l’Église de Dieu.

19. J'ai mis, p. [118].

LEÇON VI
Sermon de saint Maxime, Évêque.
Homélie 59, la 2e pour saint Eusèbe. 

bienheureux Père Grégoire exaltons sans crainte 
les mérites désormais hors de tout conteste. Tenant 

avec fermeté le gouvernail de la foi, il a dès lors jeté 
l’ancre de l’espérance sur un rivage tranquille et il a fait 
entrer au port désiré, son navire rempli de richesses 
célestes et de biens éternels. Il a tenu infatigablement 
le bouclier de la crainte de Dieu, contre tous ses ennemis, 
jusqu’à ce qu’il obtienne la victoire. Le cours de toute sa 
vie fut-il autre chose qu’un combat contre l’ennemi qui 
veille?

IÇ. Voici celui qui, p. [118].
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IN  III NOCTURNO

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secundum Marcum.

Cap. X I , 22-24.

IN illo témpore : Respondens Jésus discipulis suis 
ait illis : Habéte fidem Dei. Amen dico vobis 

quia quicûmque dixerit huic monti : Tollere et mit
tere in mare, et non haesitaverit in corde suo, sed credi
derit quia quodcûmque dixerit fiat, fiet ei. Et réliqua.

Homilia sancti Bedae Venerabilis, Presbyteri.
Lib. 3 Comment, in Marc, cap. 11.

C £ o le n t  gentiles qui contra Ecclésiam maledicta 
scripsére, improperare nostris quod non habüe- 

rint plenam fidem Dei, quia numquam montes trans
ferre potüerint. Quibus respondéndum est non omnia 
scripta esse, quæ in Ecclésia sunt gesta, sicut étiam 
de factis ipsius Christi et Domini nostri Scriptura 
testatur. Unde et hoc quoque fieri potuisset, ut mons 
ablatus de terra mitterétur in mare, si necéssitas id 
fieri poposcisset. Quomodo légimus factum précibus 
beâti Patris Gregorii, Neocæsaréæ Ponti antistitis, viri 
méritis et virtûtibus eximii, ut mons in terra tantum 
loco céderet, quantum incolae civitatis opus habébant.

IV- Amavit eum Dominus, et ornavit eum : stolam 
gloriae induit eum, * Et ad portas paradisi coronavit 
eum. V. Induit eum Dominus loricam fidei, et ornavit 
eum. Et ad portas.

L E C T IO  VIII

C um  enim, volens aedificare ecclésiam in loco apto, 
vidéret eum angustiorem esse quam res exigébat,

i .  La foi qui transporte les montagnes n ’est pas le simple exercice 
de la vertu de foi, c'est, au témoignage de S. Paul r  Cor. X I I , g)
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A U  I I I N O C T U R N E

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Marc.

Cap. X I , 22-24.

Gn ce temps-là; Jésus prit la parole pour dire à ses 
disciples : Ayez foi en Dieu. Je vous l’assure, celui 

qui dira à cette montagne : Lève-toi et jette-toi dans la 
mer, sans hésitation dans son cœur, mais en croyant que 
cela se fera, sera exaucé. Et le reste.

Homélie de saint Bède le Vénérable, Prêtre.
Livre 3 du Commentaire de Marc, c. 11.

T T ^ es Païens auteurs de pamphlets contre l’Église repro- .1 A  chent toujours aux nôtres de n’avoir pas eu entière 
foi en Dieu, puisque jamais ils n’ont pu transporter de 
montagnes’ . Il faut leur répondre que tout ce qui s’est 
fait dans l’Église n’a pas été relaté par écrit, comme 
l’Écriture le dit des actions du Christ notre Seigneur. 
Il aurait pu se faire, s’il y avait eu nécessité, qu’une mon
tagne fût enlevée de terre et jetée dans la mer. Ainsi 
raconte-t-on que, grâce aux prières du Bienheureux Père 
Grégoire, évêque de Néocésarée du Pont, homme de 
grand mérite et de grande vertu, une montagne s’écarta 
pour laisser la mesure de place libre dont les habitants 
de la ville avaient besoin.

IV. Le Seigneur l’a aimé et l’a paré ; il l’a revêtu d’une 
robe de gloire, * Et il l’a couronné aux portes du paradis. 
V. Le Seigneur l’a revêtu de la cuirasse de la foi et il l’a 
paré. Et.

LEÇON VIII

V o u la n t  en effet bâtir une église, dans un lieu qui 
convenait parfaitement, mais qui lui paraissait trop

un charisme, un don spécial de l ’Esprit-Saint, qui n ’est donné qu’au 
temps où la Providence veut le miracle.
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eo quod ex una parte, rupe maris, ex âlia, monte 
proximo coarctarétur ; venit nocte ad locum, et, géni- 
bus flexis, admonuit Dominum promissionis suæ, ut 
montem longius juxta fidem peténtis ageret. Et, mane 
facto, revérsus invénit montem tantum spatii reliquis
se structoribus ecclésiæ quantum opus habüerant. 
Poterat ergo hic, poterat alius quis ejüsdem mériti vir, 
si opportunitas exegisset, impetrare a Domino, mérito 
fidei, ut étiam mons tollerétur et mitterétur in mare.

19. Sint lumbi vestri præcincti, et lucérnæ ardéntes 
in manibus vestris : * Et vos similes hominibus ex
spectantibus dominum suum, quando revertatur a 
nüptiis. V. Vigilate ergo, quia nescitis qua hora Do
minus vester venturus sit. Et. Gloria Patri. Et.

erum , quia m ontis nom ine nonnüm quam  dia
bolus significatur, vidélicet propter supérbiam 

qua se contra Deum érigit, et esse vult similis Altissi- 
mo ; mons ad praecéptum eorum qui fortes fide sunt, 
tollitur de terra et in mare projicitur, cum, praedican
tibus verbum doctoribus sanctis, immundus spiritus 
ab eorum corde repéllitur qui ad vitam sunt prae
ordinati, et in turbulentis amarisque infidélium mén- 
tibus vesaniam suae tyrannidis exercére permittitur.

Vesperæ de sequenti.

LECTIO IX
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étroit, resserré qu’il était entre la falaise d’un côté et la 
montagne de l’autre, il vint là pendant la nuit, se mit 
à genoux et rappela au Seigneur sa promesse, afin qu’il 
repoussât plus loin la montagne, si la foi avec laquelle 
il priait le méritait. Retourné au matin, il trouva que la 
montagne avait laissé aux architectes juste la place néces
saire. Celui-là avait donc pu, et un autre de même mérite 
pourrait, si besoin était, demander au Seigneur, par le 
mérite de la foi, que même une montagne soit enlevée et 
jetée à la mer.

R/. Que vos reins soient ceints et vos lampes ardentes 
dans vos mains ; *Et vous, soyez semblables à des hommes 
qui attendent que leur maître revienne des noces. V. Veil
lez donc, parce que vous ne savez pas l’heure à laquelle 
viendra votre Maître. Et vous. Gloire au Père. Et vous.

LEÇON IX
{Y\Ais, comme sous le nom de montagne, le diable est 
üXK  parfois désigné, à cause de l’orgueil qui le pousse 
à s’élever contre Dieu et à vouloir s’assimiler au Très- 
Haut, une montagne est ôtée de terre et jetée dans la 
mer, au commandement de ceux dont la foi est forte, 
chaque fois que, par la prédication des saints Docteurs, 
l’esprit impur est chassé du cœur des prédestinés à la vie, 
et qu’on ne lui permet d’exercer la folie de sa tyrannie, 
que dans les âmes agitées et pleines d’amertume des 
infidèles.

Vêpres du suivant.
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DIE 18 NOVEMBRIS

IN D E D ICA TIO N E  BASILICARU M  
SS. PETRI E T  PA U LI APO STO LO RU M

DUPLEX MAJUS 

•
Omnia de Communi Dedicationis Ecclesiae 

in fine hujus Fasciculi, p. 78, præter sequen
tia :

Oratio

» eus, qui nobis per singulos annos hujus sancti 
templi tui consecrationis réparas diem* et sacris 

semper mystériis repræséntas incolumes : exaudi 
preces populi tui, et praesta ; ut, quisquis hoc templum 
beneficia petitûrus ingréditur, cuncta se impetrasse 
laetetur. Per Dominum.

Et fit Commemoratio praecedentis, S. Gre- 
gorii Thaumaturgi, Ep. et Conf. :

A n t  Amavit eum Dominus, * et ornavit eum : stolam 
gloriae induit eum, et ad portas paradisi coronavit eum.

Justum dedüxit Dominus per vias rectas. R?. Et 
osténdit illi regnum Dei.

Oratio
quæsumus, omnipotens Deus : ut beâti Gre- 

A J  gôrii Confessoris tui atque Pontificis veneranda 
solémnitas, et devotionem nobis augeat, et saltitem. 
Per Dominum.

IN  I  NOCTURNO  

LECTIO I
De libro Apocalypsis beâti Joânnis Apôstoli.

Cap. X X I, 18-21.

Gt  erat structura muri ejus ex lapide jâspide ; ipsa 
vero civitas aurum mundum simile vitro mundo.
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18 NOVEMBRE

D ÉD ICACE DES BASILIQUES 
DE S. PIERRE E T  S. PAU L, APÔTRES

DOUBLE MAJEUR

Tout se prend au Commun de la Dédicace» 
à la fin de ce Fascicule, p. 78, sauf ce qui 
suit :

Oraison

O D ieu qui pour nous, chaque année, renouvelez le 
jour de la consécration de ce saint temple et nous 

faites toujours revenir en santé à vos saints mystères, 
exaucez les prières de ce peuple et faites que quiconque 
entrera dans ce temple pour y demander des grâces 
se réjouisse de les avoir toutes obtenues. Par Notre- 
Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent, S. Gré
goire le Thaumaturge, Ëv. et Conf.

Ant. Le Seigneur l’a aimé et l’a paré, il l’a revêtu d’une 
robe de gloire et l’a couronné aux portes du Paradis.

V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. RJ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

Oraison

Hc c o r d e z  à notre prière, Seigneur tout-puissant, que 
, la vénérable solennité du bienheureux Grégoire, 
votre Confesseur et Pontife, augmente en nous dévotion 

et santé. Par Notre-Seigneur.

AU  Ier NOCTURNE 

LEÇON I
Du livre de l’Apocalypse du bienheureux Apôtre Jean.

Chapitre X X I , 18-27.

e T son mur était fait de jaspe, tandis que la ville était 
d’or pur pareil à du verre pur. Et les fondements

Bréviaire f. 14
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Et fundaménta muri civitatis omni lapide pretioso 
ornâta. Fundaméntum primum jaspis, secundum sap
phirus, tértium chalcedônius, quartum smaragdus, 
quintum sârdonyx, sextum sârdius, séptimum chry
solithus, octavum berÿllus, nonum topâzius,décimum 
chrysoprasus, undecimum hyacinthus, duodecimum 
amethystus.

TÇ. In dedicatione templi decantabat populus lau
dem : * Et in ore eorum dulcis resonabat sonus.
V. Fundata est domus Domini supra vérticem mon
tium, et vénient ad eam omnes gentes. Et.

T duodecim portae duodecim margaritae sunt per
singulas, et singulae portae erant ex singulis 

margaritis, et platéa civitatis aurum mundum, tam
quam vitrum perlücidum. Et templum non vidi in ea ; 
Dominus enim Deus omnipotens templum illius est, 
et Agnus. Et civitas non eget sole neque luna, ut 
lüceant in ea ; nam claritas Dei illuminavit eam, et 
lucérna ejus est Agnus.

iç\ Fundata est domus Domini supra vérticem 
montium, et exaltata est super omnes colles : * Et 
vénient ad eam omnes gentes, et dicent : Gloria tibi, 
Domine, t .  Veniéntes autem vénient cum exsulta
tione, portantes manipulos suos. Et.

T ambulabunt gentes in lümine ejus, et reges
terrae afferent gloriam suam et honorem in illam. 

Et portae ejus non claudéntur per diem, nox enim 
non erit illic. Et afferent gloriam et honorem géntium 
in illam. Non intrabit in eam aliquod coinquinatum 
aut abominationem faciens et mendacium, nisi qui 
scripti sunt in libro vitae Agni.

LECTIO II

LECTIO IU
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du mur de la ville sont ornés de tous les genres de pierre 
précieuse. Le premier fondement est de jaspe, le second 
de saphir, le troisième de chalcédoine, le quatrième d’éme- 
raude, le cinquième de sardonyx, le sixième de cornaline, 
le septième de chrysolithe, le huitième de béryl, le neu
vième de topaze, le dixième de chrysoprase, le onzième 
de hyacinthe, le douzième d’améthyste.

IÇ. A la dédicace du temple, le peuple chantait la 
louange, * Et dans leur bouche, résonnait un doux son.
V. Elle a été fondée la maison du Seigneur, sur le 
sommet des monts, et elles viendront à elle, toutes les 
nations. Et.

LEÇON n

Gt  les douze portes sont douze perles, une perle pour 
chaque porte ; et la place de la ville est d’or pur 

comme du verre transparent. Et je n’y ai pas vu de temple, 
car le Seigneur Dieu tout-puissant est son temple, ainsi 
que l’Agneau. Et la ville n’a pas besoin de soleil, ni de 
lime, pour l’éclairer, car la gloire de Dieu l’a illuminée 
et son flambeau est l’Agneau.

Elle a été fondée, la maison du Seigneur, sur le 
sommet des monts et élevée au-dessus de toutes les 
collines, * Et elles viendront à elle, toutes les nations, 
et elles diront : Gloire à vous, Seigneur. V. Venant elles 
viendront avec allégresse, portant leurs gerbes. Et.

LEÇON III

e T les nations marcheront à sa lumière et les rois de 
la terre apporteront en elle leur gloire et leur hon

neur. Et ses portes ne seront pas fermées pendant le jour, 
car là, il n’y aura pas de nuit. En elle n’entrera rien de 
souillé, ni celui qui commet abomination ou mensonge, 
mais seulement ceux qui ont été inscrits dans le livre 
de vie de l’Agneau.
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Bénedic, Domine, domum istam, quam ædifi- 
câvi nomine tuo : veniéntium in loco isto * Exâudi 
preces in excélso solio gloriæ tuæ. V. Domine, si 
convérsus füerit populus tuus, et oraverit ad sanctua
rium tuum. Exâudi. Gloria. Exâudi.

x locis sacris quæ olim apud Christiânos venera
tionem habuérunt, ilia celebérrima et frequen- 

tissima fuérunt, in quibus condita Sanctorum corpora, 
vel âliquod Mârtyrum vestigium aut monuméntum 
esset. In quorum numero sanctorum locorum, in 
primis semper fuit insignis ea Vaticâni pars, quam 
sancti Petri Confessionem appellâbant. Nam eo Chri- 
stiâni ex omnibus orbis terræ pârtibus, tamquam ad 
fidei petram et Ecclésiæ fundaméntum conveniéntes, 
locum, Principis Apostolorum sepülcro consecrâtum, 
summa religione ac pietâte venerabântur.

ï^. Orântibus in loco isto, * Dimitte peccâta populi 
tui, Deus, et osténde eis viam bonam per quam 
âmbulent, et da gloriam in loco isto. t .  Qui regis 
Israël, inténde, qui dedücis velut ovem Joseph, qui 
sedes super Chérubim. Dimitte.

Il l u c  Constantinus Magnus imperâtor octâvo die 
post suscéptum baptismum venit, depositoque 

diadémate, et humi jacens, vim lacrimarum profüdit. 
Mox, sumpto ligone ac bidénte, terram éruit ; inde- 
que duodecim terræ cophinis, honoris causa duodecim 
Apostolorum, ablâtis, ac loco basilicæ Principis Apo
stolorum designâto, ecclésiam ædificâvit. Quam san
ctus Silvéster Papa décimo quarto Kaléndas Decém-

IN II NOCTURNO

LECTIO IV

LECTIO V
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IÇ. Bénissez, Seigneur, cette maison que j’ai édifiée 

à votre nom ; de ceux qui viennent en ce heu, * Exaucez 
les prières, du haut du trône élevé de votre gloire, V, Sei
gneur, si votre peuple se convertit et prie à votre sanc
tuaire. Exaucez. Gloire au Père. Exaucez.

A U  I i » -  NOCTURNE  

LEÇON IV
lieux sacrés autrefois vénérés par les premiers 

chrétiens, les plus célèbres et les plus fréquentés 
furent ceux qui renfermaient le tombeau des Saints ou 
qui possédaient quelque reste ou souvenir des Martyrs. 
Au nombre de ces saints lieux et au premier rang, on mit 
toujours cette insigne partie du Vatican appelée la confes
sion de saint Pierre. De tous les coins du monde, les 
chrétiens y accouraient, comme au rocher de la foi et au 
fondement de l’Église, et vénéraient avec la plus grande 
religion et piété ce lieu sanctifié par le sépulcre du Prince 
des Apôtres.

IV- A ceux qui prient en ce lieu, * Remettez, ô Dieu, 
les péchés de votre peuple et montrez-leur la bonne voie 
par laquelle ils doivent marcher et glorifiez ce lieu.
V. Vous qui gouvernez Israël, soyez attentif, vous qui 
conduisez Joseph comme une brebis et qui siégez au- 
dessus des Chérubins. Remettez.

LEÇON V

C ’est là que se rendit l’empereur Constantin le Grand, 
huit jours après son baptême, et qu’ayant déposé son 

diadème et s’étant étendu sur le sol, il donna libre cours à 
la violence de ses larmes. Après quoi, muni d’une pioche 
et d’un crochet, il creusa le sol et en tira douze corbeilles 
de terre en l’honneur des douze apôtres ; puis, ayant 
ainsi marqué l’emplacement de la Basilique du Prince 
des Apôtres, il fit bâtir l’église que saint Sylvestre consa
cra, le quatorze des Calendes de Décembre, comme il
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bris, eo modo quo Lateranensem ecclesiam quinto 
Idus Novémbris consecraverat, dedicavit, et in ea 
altare lapideum, chrismate delibûtum, eréxit ; atque 
ex eo témpore sancivit ne deinceps altaria nisi ex 
lapide fierent. Idem beatus Silvéster basilicam sancti 
Pauli Apostoli, via Ostiénsi ab eodem Constantino 
imperatore magnificentissime aedificatam, dedicavit. 
Quas basilicas idem imperator multis prædiis attri
butis locupletavit, ac munéribus amplissimis exorna
vit.

iç\ O quam metuéndus est locus iste : * Vere 
non est hic aliud, nisi domus Dei et porta caeli. 
V. Haec est domus Domini firmiter aedificata, bene 
fundata est supra firmam petram. Vere.

LECTIO VI

» o rro  Vaticanam basilicam, vetustate jampridem 
collabéntem, ac proptérea multorum Pontifi

cum pietate latius ac magnificentius a fundamentis 
eréctam, Urbanus octavus, hac eadem recurrénte die 
anni millésimi sexcentésimi vigésimi sexti, solémni 
ritu consecravit. Basilicam vero Ostiénsem, quum 
dira incéndii vis anno millesimo octingentesimo vige
simo tertio pénitus consumpsisset, indefessa quatuor 
Pontificum cura splendidius quam ântea eréctam, et 
ab intéritu véluti vindicatam. Pius nonus, auspica
tissimam nactus occasionem qua dogma de immacu
lata beâtæ Mariæ Virginis Conceptione, nuper ab 
ipso proclamatum, ingentem cardinalium et episcopo
rum numerum ex dissitis étiam catholici orbis regio
nibus Romam attraxerat ; die décima Decémbris anni 
millésimi octingentésimi quinquagésimi quarti, tanta 
circumdatus purpuratorum patrum et antistitum co
rona, solémniter dedicavit, ejüsque celebritatis memo
riam hac die recoléndam decrévit.
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avait consacré, le cinq des Ides de Novembre, l’Église 
du Latran. Il y fit mettre un autel de pierre, oint de 
chrême, et ordonna qu’on ne fit désormais que des 
autels de pierre. Il consacra encore la Basilique de Saint- 
Paul, que Constantin avait magnifiquement bâtie sur 
la voie d’Ostie. L ’Empereur dota ces deux basiliques 
de nombreux bénéfices et les orna de très riches pré
sents.

ïÿ. Oh! combien redoutable est ce lieu! * Vraiment 
il n’est rien d’autre que la maison de Dieu et la porte du 
ciel. V. Voici la maison du Seigneur solidement édifiée, 
elle est bien établie sur la pierre ferme. Vraiment.

LEÇON VI

Hu même jour de l’an seize cent vingt-six, Urbain VIII 
consacra solennellement la Basilique Vaticane, 

tombée de vétusté et que la piété de nombreux Papes 
avait relevée plus grande et plus belle. La Basilique 
d’Ostie fut à peu près anéantie, en mil huit cent vingt- 
trois, par un violent incendie ; les soins assidus de quatre 
Papes la rebâtirent avec plus de splendeur. Pie IX 
saisit l’heureuse occasion de la proclamation récente du 
dogme de l’immaculée Conception de la Bienheureuse 
Vierge Marie, qui avait attiré à Rome, des points les plus 
reculés du monde catholique, un grand nombre de cardi
naux et d’évêques ; et, le dix décembre mil huit cent 
cinquante-quatre, entouré d’une si belle couronne de 
Princes de l’Église et d’Évêques, il consacra solennelle
ment la basilique et ordonna d’en célébrer en ce jour le 
souvenir.
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Iÿ. Mane surgens Jacob erigébat lâpidem in titu

lum, fundens ôleum désuper ; votum vovit Domino : 
* Vere locus iste sanctus est, et ego nesciébam. 
V. Cumque evigilàsset Jacob de somno, ait. Vere. 
Gloria Patri. Vere.

Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX

Gx locis sacris, quæ ab initio apud Christianos 
venerationem habuérunt, insignis semper habita 

est Conféssio sancti Petri in Vaticanis, Principis Apo
stolorum sepülcro consecrata. Illuc Constantinus Ma
gnus perrexisse traditur, et sumpto ligone ac bidénte 
terram eruisse, ac locum designasse basilicæ, quam 
suis sümptibus ipse aedificavit. Eam sanctus Silvester 
Papa décimo quarto Kaléndas Decémbris dedicavit, 
et ex eo tempore praescripsit, ne deinceps altaria nisi ex 
lapide fierent. Quam, vetustate jampridem collabén- 
tem, ac multorum Pontificum pietate magnificéntius a 
fundaméntis eréctam. Urbanus octavus eadem die, 
anno millésimo sexcentésimo vigésimo sexto, so- 
lémniter dedicavit. Itémque basilicam sancti Pauli 
Apostoli, in via Ostiensi ab eodem Constantino im
peratore sumptuosissime exstrûctam, et a sancto 
Silvéstro Papa item consecratam, ac, diro incéndio 
consümptam, indeféssa quatuor Pontificum cura 
splendidius quam ântea eréctam ; Pius nonus, auspi
catissimam nactus occasionem definitionis dogmatis 
de immaculata beâtæ Virginis Mariae Conceptione, 
solémni antistitum corona circümdatus, consecravit.

In m  Nocturno Homilia in Ev. : ïngréssus 
Jésus, ut in die Octava Dedicationis, p. 126, 
hujus Fasciculi.

In Vesperis, fit Commemoratio sequen
tis ac S. Pontiani Papse et Martyris.
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ïÿ. Au matin, à son lever, Jacob érigea la pierre, en stèle 

de souvenir, répandit de l’huile par dessus et la voua au 
Seigneur. * Vraiment ce lieu est saint et je ne le savais pas. 
V. Et quand il se fut éveillé de son sommeil, Jacob dit. 
Vraiment. Gloire au Père. Vraiment.

Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
V \ E  tous les lieux saints vénérés par les premiers 

chrétiens, un des plus célèbres fut toujours la 
confession de saint Pierre au Vatican, consacrée par le 
tombeau du Prince des Apôtres. On rapporte que Con
stantin s’y rendit, creusa lui-même la terre avec une pioche 
et marqua remplacement de la basilique qu’il bâtit à ses 
frais. Saint Silvestre la consacra, le quatorze des Calendes 
de Décembre et, depuis lors, ordonna de ne plus construire 
que des autels de pierre. Au même jour de l’an seize cent 
vingt-six, Urbain VIII consacra de nouveau la même 
église, tombée de vétusté, et que la piété de nombreux 
Papes avait relevée plus belle. De même l’empereur 
Constantin avait bâti avec splendeur une basilique à 
saint Paul Apôtre, sur la voie d’Ostie, et saint Sylvestre 
l’avait consacrée. Presque anéantie par un violent incendie, 
elle fut reconstruite embellie, par les soins assidus de 
quatre Papes, et Pie IX choisit l’occasion de la définition 
du dogme de l’immaculée Conception de la Bienheureuse 
Vierge Marie pour la consacrer, entouré d’une solennelle 
couronne d’Évêques.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Jésus 
étant entré, comme au jour octaval de la Dé
dicace, p . 126 de ce Fascicule.

A Vêpres, on fait Mémoire du suivant et 
de S. Pontien, Pape et Martyr.
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DIE 19 NOVEMBRIS

S. ELISABETH , VID U Æ

DUPLEX

A n t. Simile est regnum caelorum * homini, nego
tiatori quaerenti bonas margaritas : invénta una pre
tiosa, dedit omnia sua, et comparavit eam.

V, Specie tua et pulchritüdine tua. Hf. Intende, 
prospere procède, et regna.

Oratio
TTTUORUM corda fidelium, Deus miserator, illüstra : 

A  et, beatae Elisabeth précibus gloriosis ; fac nos 
prospera mundi despicere, et cælésti semper consola
tione gaudére. (Per Dominum nostrum.)

Deinde fit Commemoratio S. Pontiani 
Papæ et Mart. :

A n t. Iste Sanctus * pro lege Dei sui certavit usque 
ad mortem, et a verbis impiorum non timuit ; funda
tus enim erat super firmam petram.

V. Gloria et honore coronasti eum, Domine. 19. Et 
constituisti eum super opera manuum tuarum.

Oratio

In fir m ita te m  nostram réspice, omnipotens Deus : 
et, quia pondus proprias actionis gravat, beati 

Pontiani Martyris tui atque Pontificis intercéssio glo
riosa nos protegat. Per Dominum nostrum.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV

G lis a b e th , Andréæ regis Hungâriæ filia, ab infan
tia Deum timére, coepit ; et, crescens aetate,
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19 NOVEMBRE

SA IN TE ÉLISABETH , VEUVE
DOUBLE

A n t Le royaume des cieux est semblable à un négociant 
qui cherche de bonnes perles. En ayant trouvé une pré
cieuse, il a donné tout ce qu’il avait pour l’acheter.

V. Dans ta beauté et tes charmes. R7. Va de l’avant, 
prospère et règne.

v \ e vos fidèles, ô Dieu miséricordieux, illuminez les 
4 ^ 1  cœurs et par les glorieuses prières de la bienheu
reuse Elisabeth, faites-nous mépriser les prospérités de 
ce monde et jouir toujours des célestes consolations. 
(Par Notre-Seigneur).

Ensuite on fait Mémoire de S. Pontien,
Pape et Martyr :

Ant, Voici un saint qui, pour la foi de son Dieu, a 
combattu jusqu’à la mort, et des menaces des impies 
n’a pas eu peur, car il était établi sur le roc ferme.

V. De gloire et d’honneur, vous l’avez couronné, Sei
gneur. RJ, Et vous l’avez établi sur les œuvres de vos 
mains.

oyez notre infirmité, Dieu tout-puissant, et puisque
le poids de notre activité personnelle nous alour

dit, que la glorieuse intercession du bienheureux Pontien, 
votre Martyr et Pontife, nous protège. Par Notre- 
Seigneur.

Glisa b eth , fille du roi de Hongrie André, commença, 
dès l’enfance, de craindre Dieu et grandit en piété

Oraison

OraisoUr

A U  //« -* NOCTURNE

LEÇON IV
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crevit étiam pietâte. Ludovico Lantgrâvio Hâssiæ et 
Thuringiæ in conjugem copulâta, non minori cura 
quæ Dei quam quæ viri sui erant, exsequebatur. 
Surgens enim noctürno témpore, orationi diu incum- 
bébat ; ac, vâriis misericordiae officiis dédita, viduis, 
pupillis, aegrotis, egéntibus sédulo inserviébat, gravi- 
que famé urgente, domus suæ fruménta liberâliter 
erogabat. Leprosos hospitio suscipiens, manus eorum 
et pedes osculabatur. Curandis autem et aléndis pau- 
péribus insigne xenodochium construxit.

1̂ 7. Propter veritatem, p. [184].

LECTIO V

Ü e f u n c t o  conjuge, ut Deo libérius serviret, depo
sitis omnibus saecularis gloriae induméntis, vili 

tunica indûta est, atque, ordinem Pœniténtium sancti 
Francisci ingressa, patiéntiæ et humilitatis, virtûte 
maxime enituit. Nam, bonis omnibus exüta, a propriis 
ædibus ejécta, ab omnibus derelicta, contumélias, 
irrisiones, obtrectationes invicto animo toleravit, adeo 
ut summopere gaudéret se talia pro Deo pati. Ad 
infima quaeque ministeria erga pauperes et aegrotos 
se abjiciens, eis necessaria procurabat, solis oléribus 
et leguminibus pro suo victu conténta.

Fÿ. Dilexisti justitiam, p. [184].

LECTIO VI

Cu m  vero in his aliisque plurimis sanctis opéribus 
vitam religiosissime transegisset, finis tandem 

suæ peregrinationis advénit, quem domésticis suis 
ante praedixit. Cumque, defixis in caelum oculis, divi
næ contemplationi vacaret, a Deo mirabiliter recreata 
et sacraméntis refécta, obdormivit in Domino. Statim- 
que plürima ad ejus tümulum miracula patrata sunt.
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IC J  NOVEMBRE SAINTE ÉLISABETH VEUVE
comme en âge. Mariée à Louis, Landgrave de Hesse et 
de Thuringe, elle mettait autant de soin à rechercher 
les intérêts de Dieu que ceux de son mari. Elle se levait 
la nuit pour s’appliquer longtemps à la prière. Elle prati
quait maintes œuvres de miséricorde, assistait avec dili
gence les veuves, les orphelins, les malades, les pauvres. 
Pendant une grande famine, elle distribua largement les 
réserves de blé de sa propre maison. Elle recevait chez 
elle les lépreux, leur baisait les mains et les pieds. 
Elle fit bâtir un grand hôpital pour abriter et nourrir les 
pauvres.

Bj. Pour la cause de la vérité, p. [184].

LEÇON V
servir Dieu plus librement, après la mort de 

M  son époux, elle déposa toutes les parures mondai
nes, revêtit une grossière tunique, et entra dans l’Ordre 
de la Pénitence de saint François, où elle fut un souverain 
modèle de patience et d’humilité. En effet, dépouillée de 
tous ses biens, chassée de sa propre maison, abandonnée 
de tous, elle supporta les injures, les railleries, les dé
tractions, sans aucun trouble de cœur et même avec la 
joie d’avoir à souffrir pour Dieu. Elle s’abaissait à rendre 
les plus humbles services aux pauvres et aux malades, 
leur procurait tout ce dont ils avaient besoin et ne se 
réservait comme nourriture que des herbes et des légumes.

1 .̂ Tu as aimé la justice, p. [184].

LEÇON VI
(TÇ a vie s’étant écoulée dans la pratique de ces bonnes 

J O  œuvres et de beaucoup d’autres, la fin de son pèle
rinage arriva, et elle la prédit à ses familiers. Les yeux 
au ciel, admirablement consolée par Dieu qu’elle con
templait, et fortifiée par les Sacrements, elle s’endormit 
dans le Seigneur. Il y eut bientôt de nombreux miracles 
à son tombeau. Informé de ces miracles, Grégoire IX,
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Quibus auditis et rite probâtis, Gregôrius nonus 
Sanctôrum numéro eam adscripsit.

IÇ. Fallax grâtia, p. [185].
Pro hoc Festo simpïificato :

LECTIO IX

Gl i s a b e t h ,  Andréæ regis Hungâriæ fîlia, a b  infan
tia timére Deum cœpit ; et, crescens ætâte, crevit 

étiam pietâte. Ludovico Lantgrâvio Hâssiæ et Thu- 
ringiæ in conjugem copulata, non minori cura, quæ 
Dei quam quæ viri sui erant, exsequebatur. Orationi 
assidue incümbens et misericordiae opéribus dédita, 
viduis, pupillis, ægrotis, egéntibus sédulo inserviébat, 
in quorum étiam levâmen insigne xenodochium con
struxit. Defuncto conjuge, ut Deo libérius serviret, 
vili tünica indüta est, atque, ordinem Pœniténtium 
sancti Francisci ingressa, patientiae et humilitatis vir- 
tûte maxime enituit. Nam bonis omnibus exûta, a 
propriis domibus ejécta, ab omnibus derelicta, con- 
tumélias, irrisiones, obtrectationes invicto animo tole
ravit, adeo ut summopere gaudéret se talia pro Deo 
pati. Cum tandem in sanctis opéribus vitam religio
sissime transegisset, obdormivit in Domino. Eam, 
miraculis claram, Gregorius nonus in Sanctorum 
numerum rétulit.

In m  Nocturno Homilia in Ev. : Simile est, 
de Communi non Virginum, p. [186].

Pro S. Pontiano Papa et Mart. :

LECTIO IX
5# ~ \o n tia n u s, Românus, præfuit Ecclésiæ Alexân- 
A j  dro imperatore ; qui sanctum Pontificem, pro
pter christiânæ fidei confessionem, in Sardiniam in
sulam cum Hippolyto presbytero relegâvit. Ubi is, 
pro Christi fide multis calamitâtibus afflictus, tértio
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ig NOVEMBRE SAINTE ÉLISABETH VEUVE
après leur constatation canonique, la mit au nombre des 
Saints.

ïç . Trompeuse est la grâce, p. [185].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

Glisabeth, fille du roi de Hongrie André, commença 
de craindre Dieu dès son enfance et grandit en piété 

comme en âge. Mariée à Louis, Landgrave de Hesse 
et de Thuringe, elle mettait autant de soin à rechercher 
les intérêts de Dieu que ceux de son mari. Elle s’appli
quait souvent à la prière, pratiquait les œuvres de miséri
corde, s’occupait des veuves, des orphelins, des malades, 
des pauvres et leur bâtit un grand hôpital. Après la mort 
de son mari, pour servir Dieu plus librement, elle revêtit 
un habit grossier, entra dans l’Ordre de la Pénitence 
de saint François et fut un modèle de patience et d’humi
lité. Dépouillée de tous ses biens, mise à la porte de sa 
propre maison, abandonnée de tous, elle supporta les 
injures, les railleries, les détractions, sans aucun trouble 
de cœur et même avec la joie d’avoir à souffrir pour Dieu. 
Après une vie saintement passée dans la pratique des 
bonnes œuvres, elle mourut dans le Seigneur. Illustrée 
par des miracles, elle fut mise au rang des Saints par 
Grégoire IX.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Le
royaume des deux est semblable, du Commun 
des Saintes Femmes, p. [186].

Pour saint Pontien, Pape et Martyr ;

LEÇON IX
'TT""-E Romain Pontien gouverna l’Église, sous le règne 
J  A  de l’empereur Alexandre qui exila le saint Pontife 
en Sardaigne, avec le prêtre Hippolyte, parce qu’il avait 
prêché la foi chrétienne. C ’est là qu’il mourut, le trois 
des Calendes de Novembre, après avoir beaucoup souffert
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Kaléndas Novémbris e vita migravit. Ejus corpus, Fa
biano Pontifice, cum clero Romam delatum, in cceme- 
tério Callisti via Appia sepelitur. Sedit annos quàtuor, 
menses quatuor, dies viginti quinque. Fecit ordinatio
nes duas mense Decémbri, quibus creavit presbyteros 
sex, diâconos quinque, episcopos per divérsa loca sex.

Ad Laudes fit Commemoratio S. Pontiani 
Papæ et Mart. :

A n t. Qui odit * animam suam in hoc mundo, in 
vitam ætérnam custodit eam.

t .  Justus ut palma florébit. ty. Sicut cedrus Libani 
multiplicabitur.

In fir m ita te m  nostram réspice, omnipotens Deus : 
et, quia pondus propriæ actionis gravat, beâti 

Pontiani Martyris tui atque Pontificis intercéssio glo
riosa nos protegat. Per Dominum.

Vesperæ a Capitulo de sequenti.

DIE 20 NOVEMBRIS

S. FELICIS DE VALO IS, CONFESSORIS

e u s , qui beatum Felicem Confessorem tuum
ex erémo ad munus rediméndi captivos cælitus 

vocare dignatus es : præsta, quæsumus ; ut per gra
tiam tuam ex peccatorum nostrorum captivitate, ejus 
intercessione liberati, ad cæléstem patriam perduca
mur. Per Dominum.

Oratio

DUPLEX (m. t. v.) 

Oratio
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20 NOVEMBRE S . FÉLIX DE VALOIS CONF.
pour la foi du Christ. Son corps fut rapporté à Rome, 
accompagné par le clergé, sous le Pontificat de Fabien, 
et enseveli sur la voie Appienne. Il siégea quatre ans, 
quatre mois et vingt-cinq jours, fit deux ordinations en 
Décembre où il créa six prêtres, cinq diacres et six évêques 
pour divers lieux.

A  Laudes, on fait Mémoire de saint Pon- 
tien, Pape et Martyr :

Ant. Qui hait son âme en ce monde, la garde pour la 
vie éternelle.

HT. Le juste, comme le palmier, fleurira, Comme le 
cèdre du Liban, il se multipliera.

Oraison

V oyez notre infirmité. Dieu tout-puissant, et puisque 
le poids de notre activité personnelle nous alour

dit, que la glorieuse intercession de votre bienheureux 
Pontien, Martyr et Pontife, nous protège. Par Notre- 
Seigneur.

Vêpres, & Capitule, du suivant.

20 NOVEMBRE 

S. FÉLIX  DE VALO IS, CONFESSEU R

DOUBLE (m. t. v.)

•
Oraison

O D ieu qui avez daigné appeler par une voix du ciel 
le bienheureux Félix, votre Confesseur, de la soli
tude du désert à l’œuvre du rachat des captifs, faites, 

nous vous en prions, que délivrés par votre grâce et son 
intercession, de l’esclavage de nos péchés, nous soyons 
conduits vers la céleste patrie. Par Notre-Seigneur.

Bréviaire f. 14
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S



20 N O V . S. F E L IC IS  DE V A L O IS  CONF.
Et fit Commemoratio præcedentis, S. Eli

sabeth, Viduæ :
Ant. Manum suam * apéruit inopi, et palmas suas 

exténdit ad pâuperem, et panem otiôsa non comédit.
t .  Diffüsa est grâtia in lâbiis tuis. IV- Proptérea 

benedixit te Deus in ætérnum.

Oratio
T T T  uorum  corda fidélium, Deus miserâtor, illüstra : 
JL et, beâtæ Elisabeth précibus gloriosis ; fac nos 

prospera mundi despicere, et cælésti semper consola- 
tiône gaudére. Per Dôminum.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV

F elix, Hugo ântea dictus, ex regâli Valesiôrum 
familia ortus in Gâllia, ab ineünte ætâte non 

lévia dédit futûræ sanctitatis indicia, præsértim mise
ricordiae erga pauperes. Nam adhuc infântulus, manu 
propria, ac si grandior esset et judicii maturitate 
polléret, nummos egénis distribuit ; jam grandiüscu- 
lus, solébat ex appositis in mensa dapibus ad ipsos 
mittere, et ferme eo, quod sapidius erat, obsônio 
paupérculos pûeros recreabat ; adoléscens, non semel 
véstibus se exspoliavit, ut inopes cooperiret. Ab avün- 
culo Theobâldo, Xamphânæ et Blésii comite, vitam 
reo mortis impetravit, prædicens hunc infâmen hacte
nus sicarium, mox sanctissimis præditum moribus 
evasûrum : veridicum testimônium monstrâvit evén- 
tus.

IV- Honéstum, p. [145].

LECTIO V
9£ \ o s t  exâctam laudabiliter adolescéntiam coepit ex 

cæléstis contemplationis stûdio solitüdinem co-
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Et l’on fait Mémoire du précédent, S. Éli- 

sabeth, Veuve.
Ant. Elle a ouvert sa main à l’indigent et en a tendu 

les paumes au pauvre, et le pain, elle ne l’a pas mangé dans 
l’oisiveté.

V. Elle est répandue, la grâce, sur tes lèvres. Pÿ. C ’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

Oraison

» E vos fidèles, ô Dieu miséricordieux, illuminez les 
cœurs et, par les prières de la bienheureuse Élisa- 

beth, faites nous mépriser les prospérités de ce monde 
et jouir toujours des célestes consolations. Par Notre- 
Seigneur.

A U  IV*™ NOCTURNE 

LEÇON IV

F élix, appelé d’abord Hugues, issu de la famille 
royale des Valois en France, donna dès son jeune 

âge des signes non équivoques de sa sainteté future et 
surtout de sa miséricorde envers les pauvres. En effet, 
encore petit enfant, de sa propre main, comme s’il eût été 
plus âgé et de jugement mûr, il distribua des pièces de 
monnaie aux indigents. Devenu plus grand, il avait cou
tume de leur envoyer une partie des plats servis à sa 
table et d’ordinaire ce qu’il y avait de plus savoureux, 
pour la joie des enfants pauvres. Jeune homme, il se 
dépouilla plus d’une fois de ses vêtements, pour couvrir 
ceux qui étaient dans le besoin. Il obtint de son onde 
Thibault, comte de Champagne et de Blois, la grâce d’un 
condamné à mort, en prédisant que ce misérable, assassin 
jusqu’alors, se ferait bientôt remarquer par une vie très 
sainte ; l’avenir montra la vérité de ce témoignage.

IÇ. Le Seigneur, p. [145].

LEÇON V

H près une jeunesse digne de louanges, prenant goût 
à la contemplation, il commença de songer à la
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20 N O V. S . F E L IC IS  DE V A L O IS  CONF.
gitâre ; prius tamen voluit Sacris initiari, ut omnem 
regni, a cujus successione jure legis Sâlicæ non longe 
distabat, spem sibi praecideret. Sacérdos factus, et 
prima Missa devotissime celebrata, non multo post 
in erémum secéssit, ubi, summa abstinéntia victitans, 
cæléstium charismatum abundantia pascebatur. Ibi 
cum sancto Joânne de Matha Parisiénsi doctore, a quo 
ex divina inspiratione quaesitus et invéntus, per aliquot 
annos sanctissime vixit ; donec ambo per Angelum 
a Deo admoniti Romam petiérunt, specialem a summo 
Pontifice vivéndi régulam impetratüri. Facta igitur 
Innocéntio Papae tértio inter Missarum solémnia reve
latione religionis et institûti de rediméndis captivis, 
ab ipso Pontifice, simul cum socio, candidis véstibus 
bicolori cruce signatis indüitur, ad eam formam 
qua Angelus indutus apparuit. Et insuper voluit 
Pontifex, ut nova religio, juxta triplicem colorem quo 
habitus constat, sanctissimae Trinitatis titulo deco- 
rarétur.

19. Amavit eum, p. [146].

egula  propria, ex summi Pontificis Innocéntii
confirmatione, accépta, in diœcési Meldénsi 

apud locum qui Cervus Frigidus dicitur, primum 
ordinis paulo ante a se et socio exstructum coenobium 
ampliavit, ubi religiosam observantiam et redemptio
nis institutum mirifice coluit, ac inde per alumnos 
in alias provincias diligentissime propagavit. Illüstrem 
hic a beata Virgine Matre favorem accépit ; dormién- 
tibus siquidem cunctis fratribus et ad matutinas preces 
in pervigilio Nativitatis Deiparæ média nocte recitan
das, Deo sic disponénte, non surgéntibus, Felix, de 
more vigilans et horas prævéniens, chorum ingressus.

LECTIO VI
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3 0  NOVEMBRE S. FÉLIX DE VALOIS CONF.
solitude ; mais il voulut auparavant être initié aux Ordres, 
afin de s’enlever toute prétention au trône dont il avait 
quelque chance de recevoir la succession, en vertu de la 
loi Salique. Devenu prêtre et ayant célébré sa première 
Messe avec une très grande dévotion, il se retira peu après 
dans le désert où, pratiquant une extrême abstinence, il 
nourrissait son âme de l’abondance des grâces célestes. 
Là, en compagnie de saint Jean de Matha, docteur de 
Paris, qui par une inspiration divine l’avait cherché et 
enfin trouvé, il vécut très saintement pendant quelques 
années, jusqu’au jour où tous deux avertis par un Ange 
au nom de Dieu, se rendirent à Rome pour solliciter du 
souverain Pontife une règle de vie particulière. C’est alors 
que le Pape Innocent III, ayant eu, pendant la célébra
tion des Saints Mystères, révélation de l’Ordre religieux à 
instituer pour la rédemption des captifs, le Pontife lui- 
même revêtit Félix en même temps que son compagnon 
de vêtements blancs marqués d’une croix de deux cou
leurs, pareils à celui sous lequel l’Ange lui était apparu. 
En outre, le Pontife voulut que le nouvel Institut, en con
formité avec la triple couleur de son habit, fût honoré du 
titre de la très sainte Trinité, 

ty. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI

H près avoir reçu du Souverain Pontife Innocent con
firmation de leur règle particulière, Félix agrandit 

le premier monastère de l’Ordre, qu’il avait peu auparavant 
construit avec son compagnon, au diocèse de Meaux, 
au lieu dit Cerfroid. Il y développa merveilleusement 
l’observance religieuse et l’Institut de la Rédemption 
qu’il propagea de là, par ses disciples, dans d’autres pro
vinces, avec beaucoup de zèle. C ’est en ce lieu qu’il reçut 
une faveur insigne de la bienheureuse Vierge-Mère. En 
effet, alors que tous les autres frères dormaient et ne 
se levaient point, par une permission de Dieu, pour réciter 
Matines à minuit, la veille de la Nativité de la Mère de 
Dieu, Félix qui veillait selon sa coutume, devançant
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réperit beâtam Virginem in médio chori, hâbitu cruce 
ordinis insignito indutam* ac Caelitibus similiter in
dutis sociatam. Quibus permixtus Felix* præcinénte 
Deipara, laudes divinas concinuit riteque persolvit. 
Et, quasi jam a terréstri ad cæléstem chorum evoca- 
rétur* instantis mortis ab Angelo cértior factus* filios 
ad caritatem erga pauperes et captivos adhortans* 
animam Deo réddidit* ætâte ac méritis consummatus* 
anno post Christum natum ducentésimo duodécimo 
supra millesimum* sub eodem Pontifice Innocéntio 
tértio.

R?. Iste homo, p. [147].

Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX
T T elix, Hugo ântea dictus* ex regali Valesiorum* 

familia ortus in Gallia* ab adolescéntia coepit 
caeléstis contemplationis studio solitüdinem cogitare. 
Sacérdos factus, in erémum secéssit* ubi cum sancto 
Joànne de Matha per aliquot annos vixit, donec ambo 
per Angelum a Deo admoniti Romam petiérunt, ubi 
a summo Pontifice Innocéntio tértio, cælitus item 
admonito, approbationem novi ordinis ad rediméndos 
captivos obtinuérunt ; quem ex candidis véstibus, 
bicolori cruce signatis, ab Angelo acceptis* idem Pon
tifex sanctissimae Trinitatis nomine decoravit. Mox 
in diœcési Meldénsi apud locum* qui Cervus Frigidus 
dicitur* primum ordinis coenobium exstruxérunt. Illu
strem ibi Felix a beata Virgine Maria favorem accépit, 
cum eam in médio chori* habitu cruce ordinis insi
gnito indutam, réperit. Ætâte ac méritis consummatus
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20 NOVEMBRE S. FÉLIX DE VALOIS CONF.
l’heure, entra dans le chœur. Il trouva au milieu du chœur 
la bienheureuse Vierge, revêtue de l’habit de l’Ordre orné 
de la croix, et accompagnée d’Esprits célestes, vêtus de 
même. S’étant joint à eux et la Mère de Dieu dirigeant 
le chœur, Félix s’acquitta selon les règles liturgiques du 
service de la divine louange. Puis, comme s’il était déjà 
appelé à quitter les chœurs de la terre pour ceux du 
ciel, assuré par un Ange, de l’imminence de sa mort, il 
exhorta ses fils à la charité envers les pauvres et les 
captifs, et rendit son âme à Dieu, plein de jours et de 
mérites, l’an de l’Incarnation douze cent douze, sous 
ce même pontificat d’innocent III.

R7. Cet homme.„ p. [147].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
T T élix, appelé d’abord Hugues, issu de la famille 

royale des Valois de France, commença dès sa 
jeunesse, par goût pour la contemplation, à songer à la 
solitude. Devenu prêtre, il se retira dans le désert où, 
avec saint Jean de Matha, il vécut pendant quelques 
années, jusqu’au jour où tous deux, avertis par un Ange 
au nom de Dieu, se rendirent à Rome. Là, ils obtinrent 
du Souverain Pontife Innocent III, averti lui aussi par le 
ciel, l’approbation du nouvel Ordre de la Rédemption 
des captifs, sous le titre de la Très Sainte Trinité donné 
par le même Pontife, à cause du vêtement blanc marqué 
d’une croix de deux couleurs. Bientôt, au diocèse de 
Meaux, au lieu dit Cerfroid, ils construisirent le premier 
monastère de l’Ordre. C’est là que Félix reçut une 
faveur insigne de la bienheureuse Vierge Marie : il la 
trouva au milieu du chœur revêtue de l’habit de l’Ordre
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2i NOV. IN  PRÆSENTATIONE B. MARIÆ V.
obiit in Domino, anno ducentésimo duodécimo supra 
millésimum.

In IU Nocturno Homilia in Bv. : Nolite time
re, de Communi Confessoris non Pontificis 
2 ÎOCO, p. [156].

Vesperæ de sequenti.

DIE 21 NOVEMBRIS

IN PRÆ SEN TATIO N E 
BEATÆ  M ARIÆ  VIRGINIS

DUPLEX MAJUS

Omnia de Comm. Festorum B. M ari» Virg.,
P- [195]) prœter ea quæ hic habentur propria.

IN I VESPERIS
V. Dignâre me laudâre te. Virgo sacrâta. IV. Da 

mihi virtütem contra hostes tuos.
A d  Magnif. A n t  Beâta Dei Génitrix, Maria, * 

Virgo perpétua, templum Domini, sacrarium Spiritus 
Sancti, sola sine exemplo placuisti Domino nostro 
Jesu Christo, allelüia.

Oratio

» eus, qui beatam Mariam semper Virginem, Spi
ritus Sancti habitaculum, hodiérna die in tem

plo praesentari voluisti : praesta, quæsumus ; ut, ejus 
intercessione, in templo gloriae tuae praesentari merea
mur. Per Dominum nostrum Jesum Christum... 
qui tecum vivit et regnat in unitate ejüsdem Spiritus.

Et fit Commemoratio præcedentis, S. Fe
licis de Valois, Conf. :
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2i NOV. PRÉSENTATION DE LA B. V. MARIE
marqué d’une croix. Il mourut dans la paix du Seigneur, 
plein de jours et de mérites, l’an douze cent douze.

Au IIÏe Nocturne, Homélie sur l'Év. ï Ne 
craignez point, du Commun d’un Confesseur 
non Pontife (II), p. [156].

Vêpres du suivant.

21 NOVEMBRE

L A  PRÉSEN TATION  
D E L A  BIENHEUREUSE VIERGE M ARIE

DOUBLE MAJEUR

Tout au Commun des Fêtes de la Sainte 
Vierge, p. [195]} excepté ce qui suit.

A U X  I™ VÊPRES
V. Rendez-moi digne de vous louer, Vierge sainte. 

R/. Donnez-moi puissance contre vos ennemis.
A Magnif. A n t  Bienheureuse Marie, Mère de Dieu, 

toujours Vierge, temple du Seigneur, tabernacle du Saint- 
Esprit, c’est d’une façon unique et sans exemple, que vous 
avez plu à Notre-Seigneur Jésus-Christ, alléluia.

Oraison

O D ieu qui avez voulu que la bienheureuse Marie 
toujours Vierge, demeure de l’Esprit-Saint, soit 
présentée aujourd’hui au temple, faites, nous vous le 

demandons, que, par son intercession, nous méritions 
d’être présentés dans le temple de votre gloire. Par Notre- 
Seigneur Jésus-Christ votre Fils qui étant Dieu, vit et 
règne avec vous, dans l’unité du même Esprit.

Et l'on fait Mémoire du précédent, S. Fé
lix de Valois, Conf. :

62



2i  NOV. IN  PRÆSENTATIONE B. M ARIÆ  V.
A n t. Hic vir, despiciens mundum * et terréna, 

triumphans, divitias cælo condidit ore, manu.
V. Justum dedüxit Dominus per vias rectas. IÇ. Et 

osténdit illi regnum Dei.

*f\EU S, qui beatum Felicem Confessorem tuum ex 
A J  erémo ad munus rediméndi captivos cælitus 
vocare dignatus es : præsta, quæsumus ; ut per gra
tiam tuam ex peccatorum nostrorum captivitate, ejus 
intercessione, liberati, ad caelestem patriam perduca
mur. Per Dominum.

Pro hoc Festo simplificato, Lectio IV dici
tur ut IX.

LECTIO IV
Ex libro sancti Joànnis Damascéni 

de fide orthodoxa.
Liber à> cap, 15. 

oachim  lectissimam illam ac summis laudibus
dignam mulierem Annam matrimonio sibi co

pulavit. Verum, quemadmodum prisca illa Anna, cum 
sterilitatis morbo laboraret, per orationem ac pro
missionem, Samuélem procreavit ; eodem modo haec 
étiam, per obsecrationem et promissionem. Dei Geni
tricem a Deo accépit, ut ne hic quoque cuiquam ex 
illûstribus matronis céderet. Itaque gratia (nam hoc 
sonat Annae vocabulum) Dominam parit (id enim 
Mariae nomine significatur). Vere étenim rerum om
nium conditarum Domina facta est, cum Creatoris 
Mater éxstitit. In lucem autem éditur in domo probâ-

Oratio

AD MATUTINUM
IN  II NOCTURNO
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Ant. Cet homme, méprisant le monde et les choses 

de la terre, s’est assuré, triomphant, par sa parole et ses 
actes, des richesses dans le ciel.

V. Le Seigneur l’a conduit par des voies de droiture. 
IÇ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

Oraison

O D ieu, qui avez daigné appeler, par une voix du ciel, 
le bienheureux Félix votre Confesseur, de la soli
tude du désert, à l’œuvre du rachat des captifs, faites, 

nous vous en prions, que délivrés par votre grâce et son 
intercession, de l’esclavage de nos péchés, nous soyons 
conduits vers la céleste patrie. Par Notre-Seigneur.

A MATINES
A U  IIUm‘  NOCTURNE

Pour cette Fête simplifiée, on prend la 
Leçon IV comme IXe.

LEÇON IV
Du livre de saint Jean Damascène 

sur la foi orthodoxe.
Livre 4> chapitre 15.

. J T oachim s’unit par le mariage à Anne, femme choisie 
vÜA entre toutes et digne des plus grands éloges. Mais, 

de même que l’ancienne Anne affligée par l’épreuve de la 
stérilité avait obtenu, par sa prière et par un vœu, de 
donner naissance à Samuel, de même aussi celle-ci obtint 
de Dieu, par des supplications et une promesse, la Mère 
de Dieu, afin que même sur ce point, elle ne fût inférieure 
à aucune des femmes illustres. Ainsi la grâce (car tel est 
le sens du mot Anne) enfanta la Souveraine (ce qui est 
signifié par le nom de Marie). Et vraiment, Marie fut 
établie Souveraine de toutes les créatures, quand elle 
devint Mère du Créateur. Elle voit le jour dans la maison 
de Joachim, dite de la piscine probatique, puis, est con-
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ticæ Joachim, atque ad templum addücitur. Ac dein
de, in domo Dei plantâta atque per Spiritum saginata, 
instar olivæ frugiferæ virtütum omnium domicilium 
efficitur ; ut quæ vidélicet ab omni hujüsce vitæ et 
carnis concupiscéntia mentem abstraxisset, atque ita 
virginem una cum corpore animam conservâsset, ut 
eam decébat, quæ Deum sinu suo exceptura erat.

19. Sicut cedrus exaltata sum in Libano, et sicut 
cypréssus in monte Sion : quasi myrrha elécta, * Dedi 
suavitatem odoris. V. Et sicut cinnamomum et balsa
mum aromatizans. Dedi.

LECTIO V

Ex libro sancti Ambrosii Episcopi de Virginibus.
Liber 2S post initium.

T1TALIS fuit Maria, ut ejus unius vita omnium sit 
A  disciplina. Si igitur auctor non displicet, opus 

probémus ; ut, quæcümque sibi ejus exoptat præ- 
mium, imitétur exémplum. Quantæ in una Virgine 
species virtutum émicant! Secrétum verecündiæ, ve
xillum fidei, devotionis obséquium ; virgo intra do
mum, comes ad ministérium, mater ad templum. 
O quantis illa virginibus occürret ! quantas complexa, 
ad Dominum trahet, dicens : Hæc torum filii mei, 
hæc thalamos nuptiales immaculato servavit pu
dore!

Fÿ. Quæ est ista quæ procéssit sicut sol, et formosa 
tamquam Jérusalem? * Vidérunt eam filiæ Sion, et 
beâtam dixérunt, et reginæ laudaverunt eam. V. Et 
sicut dies verni circümdabant eam flores rosârum et 
lilia convallium. Vidérunt.

1. Il ne s’agit pas ici de la  Présentation de la Vierge, mais des trois
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duite au temple. Plantée ainsi dans la maison de Dieu et 
nourrie par l’Esprit-Saint, Marie, semblable à un olivier 
fertile, devient le sanctuaire de toutes les vertus ; de cette 
façon son cœur sera détaché de toutes les convoitises de 
cette vie et de la chair, et elle conservera vierge son âme 
en même temps que son corps, comme il convenait à celle 
qui devra recevoir Dieu, dans son sein.

19. Comme le cèdre, au Liban, je me suis élevée, 
et comme le cyprès sur la montagne de Sion ; comme 
une myrrhe exquise, * J’ai répandu un suave parfum. 
V. Et comme la cannelle et le baume aromatique. J’ai 
répandu.

LEÇON V
Du livre de Saint Ambroise, Évêque, sur les Vierges.

Livre 23 après le commencement.
T W T e l l e  a été Marie, qu’à elle seule sa vie est une 
JL règle pour toutes les autres. Si donc l’ouvrière ne 

vous déplaît pas, voyons ce qu’a été son œuvre, afin que 
quiconque aspire à sa récompense, imite son exemple. 
Que de vertus différentes brillent en une seule vierge! 
Secret de la pudeur, affirmation éclatante de la foi, 
service respectueux de la dévotion ; vierge à la maison, 
d’aimable compagnie quand il faut servir, mère pour 
aller au temple1. O combien de vierges elle accueillera! 
combien elle en entraînera dans une douce étreinte, vers 
le Seigneur, en disant : « Voici celle qui a gardé avec une 
pudeur immaculée son alliance avec mon fils, les pro
messes de ses épousailles. »

IÇ. Quelle est celle qui s’avance comme le soleil et 
belle comme Jérusalem? * Les filles de Sion l’ont vue 
et l’ont proclamée bienheureuse, et les reines l’ont louée. 
V. Et comme aux jours du printemps, les roses fleuries 
l’entouraient, ainsi que les lis des vallées. Les filles de 
Sion.

cas où TÉvangile nous montre la  Vierge au Temple avec son Fils.
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LECTIO VI

Q u id  ergo éxsequar ciborum parsimoniam, offi
ciorum redundantiam : alterum ultra natûram 

superfuisse, alterum pene ipsi naturse defuisse? Illic 
nulla intermissa témpora, hic congeminatos jejûnio 
dies. Et, si quando reficiéndi successisset voluntas, 
cibus plerümque obvius, qui mortem arcéret, non 
delicias ministraret. Dormire non prius cupiditas 
quam necéssitas fuit ; et tamen, cum quiésceret cor
pus, vigilaret animus, qui frequénter in somnis aut 
lecta répetit, aut somno interrupta continuat, aut 
disposita gerit, aut gerénda prænüntiat.

lÿ. Ornatam monilibus filiam Jerüsalem Dominus 
concupivit : * Et vidéntes eam filiæ Sion, beatissimam 
prædicavérunt, dicéntes : * Unguéntum effûsum no
men tuum. Astitit regina a dextris tuis in vestitu 
deaurato, circümdata varietate. Et. Gloria Patri. Un
guéntum.

In m  Nocturno Homilia in Ev. : Loquénte 
Jesuj p. [215].

In £7. VII dicitur : tuam sanctam Præsentatiô- 
nem.

Ad Laudes et ad Horas :

Oratio
*tf"VEUSj qui beatam Mariam semper Virginem, Spl- 
J k J  ritus Sancti habitaculum, hodiérna die in tem
plo praesentari voluisti : praesta, quæsumus ; ut, ejus 
intercessiéne in templo gloriae tuae praesentari merea
mur. Per Dominum... in unitate ejûsdem Spiritus 
Sancti Deus.

IN  II VESPERIS
Omnia ut in I Vesperis, p. 62.
Et fit Commem, sequentis.

65



2i  NOV. PRÉSENTATION DE LA B. V. MARIE
LEÇON VI

Gt  comment donc parler de sa sobriété dans la nour
riture de son empressement à servir ; celui-ci dé

passait les forces de la nature, celle-là donnant à peine 
le suffisant à cette même nature. D’une part aucun 
moment inoccupé, d’autre part des jours de jeûne redou
blés. Et si parfois la volonté de se soutenir l’emportait, 
elle mangeait le plus souvent ce qui se présentait, de quoi 
écarter la mort et non pour satisfaire le goût. Le désir 
du sommeil n’en précédait pas la nécessité ; et encore, 
quand le corps reposait, l’esprit veillait, cet esprit qui 
souvent dans ses rêves, répète ce qu’il a lu, continue les 
pensées interrompues par le sommeil, y organise ce qu’il 
a décidé ou prévoit ce qu’il doit organiser.

1 9 - De la fille de Jérusalem, ornée de colliers, le 
Seigneur s’est épris. * Et en la voyant les filles de Sion 
l’ont proclamée bienheureuse. * Parfum répandu est votre 
nom. V. Elle s’est tenue, la reine, à votre droite, en 
vêtement tissu d’or couverte d’ornements variés. Et. 
Gloire au Père. Parfum.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Com
me Jésus parlait, p. [215]. Au R7. VII on dit :
Votre sainte Présentation.

A Laudes et aux Heures :

Oraison

O Dieu, qui avez voulu que la bienheureuse Marie 
toujours Vierge, demeure de l’Esprit-Saint, soit 

présentée aujourd’hui au Temple, faites, nous vous le 
demandons, que par son intercession, nous méritions 
d’être présentés dans le temple de votre gloire. Par 
Notre-Seigneur Jésus-Christ qui vit et règne avec vous, 
dans l’unité du Saint-Esprit.

A U X  II*™ VÊPRES
Tout comme aux Ies Vêpres, p. 62, et l’on fait 

Mémoire du suivant.

65



22 NOVEMBRIS S. CÆCILIÆ VIRG. MART.
DIE 22 NOVEMBRIS

S. CÆ CILIÆ , VIRG IN IS E T  M AR TYR IS

DUPLEX

IN I VESPERIS
Quando I Vesperæ dicendae sint integrae, 

Antiphonæ erunt de Laudibus, p. 75 ; Psalmi 
ut in Communi Festorum B. Mariae Virginis, 
p. [195] i Capitulum et Hymnus ut in Com
muni Virginum, p. [171].

A d  Magnif. A n t. Est secrétum, * Valeriane, quod 
tibi volo dicere : Angelum Dei habeo amatorem, qui 
nimio zelo custodit corpus meum.

Spécie tua et pulchritüdine tua. R/. Inténde,
prospere procède, et regna.

Oratio

Ü eus, qui nos ànnua beâtæ Caeciliae Virginis et 
Martyris tuæ solemnitâte laetificas : da, ut, 

quam veneramur officio, étiam piae conversationis 
sequamur exémplo. Per Dominum nostrum.

AD MATUTINUM
Invit. Regem Virginum Dominum, * Venite, adoré- 

mus.
Hymnus de Communi, p. [162].

IN I NOCTURNO

A n t. Caecilia virgo * Almâchium superabat : T i- 
bürtium et Valerianum ad coronas vocabat.

Psalmi pro tribus Nocturnis, ut in Com
muni Festorum B. V. M., p. [202] et sq., 
praeter tertium psalmum II Nocturni ut in 
suo loco notatur.
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22 NOVEMBRE 

SA IN TE  CÉCILE, VIERGE E T  M A R TYR E

DOUBLE

AU X  I™ VÊPRES
Quand les Ies Vêpres doivent être dites en 

entier, les Antiennes sont prises aux Laudes, 
p. 75. Psaumes comme au Commun des Fêtes 
de la Sainte Vierge, p. [195]; Capitule et 
Hymne du Commun des Vierges, p. [171].

A Magnif. A n t  II est un secret, Valérien, que je veux 
vous confier : j’ai un Ange de Dieu qui m’aime, et garde 
mon corps avec grande jalousie.

V. Dans ta beauté et tes charmes, ty. Va de Pavant, 
prospère et règne.

Oraison

O D ieu qui, chaque année, nous réjouissez par la 
fête de la bienheureuse Cécile, votre Vierge et 
Martyre, donnez-nous de suivre par Pimitation de sa 

pieuse vie, celle que nous honorons en cet office. Par 
Notre-Seigneur.

A MATINES
Invit. Au Seigneur, Roi des Vierges, * Venez, offrons 

Padoration.
Hymne du Commun, p. [162].

A U  I”  NOCTURNE

Ant. 1, La vierge Cécile triomphait d’Almachius : elle 
appelait aux couronnes Tiburce et Valérien.

Psaumes comme au Commun des Fêtes de 
la Sainte Vierge, p. [202] et sq., excepté le 
3B Psaume du l l me Nocturne, comme c’est 
indiqué plus loin.

Bréviaire f. 1 4
66
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2. Expânsis mânibus, * orâbat ad Dôminum, ut 

eam eriperet de inimicis.
3. CiÛcio * Cæcilia membra domâbat, Deum ge

mitibus exorâbat.
t .  Spécie tua et pulchritûdine tua. Rj. Inténde, 

prospere procède, et régna.

LECTIO I
De Epistola prima beâti Pauli Apôstoli 

ad Corinthios.
Cap. VII, 25-40.

*^"Ae virginibus præcéptum Dômini non hâbeo : 
«4 - /  consilium autem do, tamquam misericordiam 
consecûtus a Domino, ut sim fidélis. Existimo ergo 
hoc bonum esse propter instântem necessitatem, quo
niam bonum est hômini sic esse. Alligâtus es uxôri? 
noli quærere solutiônem. Solùtus es ab uxôre? noli 
quærere uxôrem. Si autem accéperis uxôrem, non 
peccâsti. Et si nüpserit virgo, non peccavit. Tribula
tionem tamen carnis habebunt hujüsmodi. Ego autem 
vobis parco. Hoc itaque dico, fratres : Tempus breve 
est : réliquum est, ut et qui habent uxores, tamquam 
non habéntes sint ; et qui flent, tamquam non flentes ; 
et qui gaudent, tamquam non gaudéntes ; et qui 
emunt, tamquam non possidentes ; et qui utüntur 
hoc mundo, tamquam non utântur : prétérit enim 
flgüra hujus mundi.

ty. Cantantibus organis, Cæcilia virgo in corde suo 
soli Domino decantabat dicens : * Fiat, Domine, cor 
meum et corpus meum immaculatum, ut non con- 
fundar. t .  Biduânis et triduanis jejûniis orans, com- 
mendâbat Dômino quod timébat. Fiat.

i .  A  cause de la  nécessité où nous sommes de nous garder des dangers 
de ce monde et de profiter du peu de jours que nous avons à passer 
sur la terre, pour nous faire notre vie étemelle.
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2. Les bras étendus, elle priait le Seigneur de l’arracher 
à ses ennemis.

3. Par le cilice, Cécile domptait ses membres, elle 
implorait Dieu avec gémissements.

V. Dans ta beauté et tes charmes. R/. Va de Pavant, 
prospère et règne.

LEÇON I
De la première Épître du bienheureux Paul, Apôtre,

aux Corinthiens.
Chapitre VII, 25-40.

Quant aux vierges, je n’ai pas de précepte du Seigneur; 
mais je donne un conseil, en tant que digne de 

foi, de par la miséricorde reçue du Seigneur. J’estime 
donc que c’est une chose excellente, à cause de la nécessité 
présente1, que c’est une chose excellente pour l’homme 
d’être ainsi. Es-tu lié à une femme? ne cherche pas à te 
délier. Es-tu sans liens avec une femme, ne cherche pas 
une femme. Mais si tu épouses une femme, tu ne pèches 
pas ; et si une vierge se marie, elle ne pèche pas. Ces gens 
cependant auront du tourment dans la chair2 ; or moi, 
je voudrais vous l’épargner. Voici donc ce que je dis, 
mes frères : Le temps est court : il faut donc que ceux-là 
même qui ont des femmes soient comme n’en ayant pas ; 
et ceux qui pleurent, comme ne pleurant pas ; et ceux 
qui se réjouissent, comme ne se réjouissant pas ; et ceux 
qui achètent, comme ne possédant pas ; et ceux qui usent 
de ce monde, comme n’en usant pas : car la figure du 
monde passe.

IV. Accompagnée d’instruments de musique, la vierge 
Cécile chantait en son cœur au seul Seigneur, en disant : 
Gardez, Seigneur, mon cœur et mon corps immaculés, 
afin que je ne sois pas confondue. V. Avec des jeûnes 
prolongés deux et trois jours, elle priait, recommandant 
au Seigneur ce qu’elle craignait de perdre. Gardez.

2. Ce tourment de la chair est celui qui suit nécessairement des 
attaches multipliées et intensifiées aux biens de ce monde.
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LECTIO II
olo  autem vos sine sollicitûdine esse. Qui sine

uxore est, sollicitus est quæ Domini sunt, quo
modo placeat Deo. Qui autem cum uxôre est, sollicitus 
est quæ sunt mundi, quomodo placeat uxori ; et 
divisus est. Et mûlier innupta et virgo cdgitat quæ 
Domini sunt, ut sit sancta corpore et spiritu. Quæ 
autem nupta est, côgitat quæ sunt mundi, quômodo 
plâceat viro. Porro hoc ad utilitatem vestram dico, 
non ut laqueum vobis injiciam, sed ad id, quod 
honéstum est, et quod facultatem præbeat sine impe- 
diménto Dominum obsecrandi.

E7. O beâta Caecilia, quæ duos fratres convertisti, 
Almâchium judicem superasti, * Urbanum episcopum 
in vultu angélico demonstrasti. V. Quasi apis argu
mentosa Domino deservisti. Urbanum.

C £ i quis autem turpem se videri existimat super 
virgine sua, quod sit superaddita, et ita opôrtet 

fieri ; quod vult fâciat : non peccat, si nubat. Nam, 
qui statuit in corde suo firmus, non habens necessita
tem, potestatem autem habens suæ voluntatis, et hoc 
judicavit in corde suo servare virginem suam, bene 
facit. Igitur et qui matrimônio jungit virginem suam, 
bene fadt ; et qui non jungit, melius facit. Mûlier 
alligata est legi quanto témpore vir ejus vivit. Quod, 
si dormierit vir ejus, liberata est; cui vult nubat, 
tantum in Domino. Beatior autem erit, si sic perman
serit, secûndum meum consilium ; puto autem quod 
et ego Spiritum Dei hâbeam.

R7. Virgo gloriosa semper Evangélium Christi gere
bat in péctore, et non diébus neque noctibus vacabat 
* A  collôquiis divinis et oratiéne. t .  Expansis mâni-

LECTIO QI
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LEÇON II

Or  je veux que vous soyez sans inquiétude. Celui 
qui est sans femme se soucie des choses du Sei

gneur, de ce qui plaira à Dieu. Mais celui qui est marié 
se soude des choses du monde, de ce qui plaira à sa 
femme, et il est partagé. De même une femme non mariée 
et une vierge pensent aux choses du Seigneur, afin d’être 
saintes de corps et d’esprit. Mais celle qui est mariée 
pense aux choses du monde, à ce qui plaira à son 
époux. Or je dis cela pour votre utilité, non pour vous 
tendre un piège, mais parce que c’est une chose honorable 
et qui fournit le moyen de prier Dieu sans empêchement.

IÇ. O bienheureuse Cécile, qui avez converti deux 
frères, triomphé du juge Almachius et par qui * Urbain 
l’évêque a été montré sous la figure d’un ange. Ÿ. Comme 
une abeille diligente, vous avez servi le Seigneur. Ur
bain.

LEÇON in

CAR si quelqu’un pense qu’il paraîtra se mal conduire 
envers sa fille en la laissant dépasser l’âge adulte, 

et qu’il faut la marier, qu’il fasse ce qu’il voudra ; il ne 
pèche pas si elle se marie. Mais celui qui a fermement 
résolu dans son cœur, n’ayant aucune nécessité, pleine
ment maître de sa volonté, et a jugé dans son cœur de 
conserver sa fille vierge, fait bien. Donc, celui qui marie 
sa fille vierge, fait bien ; et celui qui ne la marie pas, 
fait mieux. La femme est liée à la loi, tout le temps que vit 
son mari. Que si son mari meurt, elle devient libre : 
qu’elle épouse qui elle voudra, mais seulement dans le 
Seigneur, Pourtant elle sera plus heureuse, si elle demeure 
ainsi, suivant mon conseil : or je pense que moi aussi 
j’ai l’esprit de Dieu.

VJ. La vierge glorieuse conservait toujours l’évangile 
du Christ en son cœur, et ne cessait ni jour, ni nuit, 
* Sa prière et ses colloquesTdivins. V. Les bras étendus,
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bus, orâbat ad Dôminum, et cor ejus igne cælésti 
ardébat. A  colloquiis. Gloria Patri. A  colloquiis.

IN II NOCTURNO

AnL  i .  Domine Jesu Christe, * seminator casti consi
lii, suscipe séminum fructus, quos in Cæcilia seminasti.

2. Beata Caecilia * dixit ad Tibiirtium : Hodie te 
fateor meum cognatum, quia amor Dei te fecit esse 
contemptorem idoldrum.

3. Fiat, Domine, * cor meum et corpus meum im- 
maculâtum, ut non confundar.

Psalmus 47.
/ T \ agnus Dominus et laudabilis nimis * in civitate 

Dei nostri, in monte sancto ejus.
2. Fundatur exsultatione univérsæ terrae mons Sion 

* latera Aquilonis, civitas Regis magni.
3. Deus in domibus ejus cognoscétur * cum susci

piet eam.
4. Quoniam ecce reges terrae congregati sunt * 

convenérunt in unum.
5. Ipsi vidéntes sic admirati sunt, conturbati sunt, 

commoti sunt * tremor apprehéndit eos.
6. Ibi dolores ut parturientis : * in spiritu vehe- 

ménti conteres naves Tharsis.
7. Sicut audivimus, sic vidimus in civitate Domini 

virtutum, in civitate Dei nostri : * Deus fundavit 
eam in ætémum.

8. Suscépimus, Deus, misericordiam tuam, * in 
médio templi tui.
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elle priait le Seigneur, et son cœur brûlait d’un feu céleste. 
Sa prière. Gloire au Père. Sa prière.

A U  II»™ NOCTURNE

Ant. i. Seigneur Jésus-Christ, semeur des chastes 
vouloirs, recevez les fruits des semences que vous avez 
répandues dans le cœur de Cécile.

2. La bienheureuse Cécile dit à Tiburce : Aujourd’hui 
je vous reconnais pour mon parent, parce que l’amour 
de Dieu vous a rendu contempteur des idoles.

3. Gardez, Seigneur, mon cœur et mon corps immacu
lés, afin que je ne sois pas confondue.

Psaume 47. — La cité de Dieu.

Grand est Yahwéh et à louer magnifiquement, 
Dans la dté de notre Dieu.

Sa montagne sainte, 2. belle élévation,
Est la joie de toute la terre.

II. Le mont Sion, côté du nord,
Est la dté du grand Roi.

3. Elohim, dans ses édifices,
S’est manifesté forteresse.

III. 4. Car void que des rois se sont ligués,
Ils sont venus tous ensemble.

5. Void : ils ont vu et aussitôt, frappés de stupeur, 
Ils ont été effrayés et mis en fuite.

IV. La terreur les a saisis, 6. là,
Comme l’angoisse d’une femme qui enfante.
Au souffle du vent d’Orient,
Tu brises les vaisseaux de Tarsis.

V. 7. Ce que nous avions entendu dire, nous l’avons vu 
Dans la ville^de Yahwéh Sabaoth,
Dans la ville de notre Dieu.
Qu’Élohim la garde toujours!

VI. 8. Nous avons reçu, ô Dieu, ta miséricorde,
Dans l’intérieur de tes parvis.
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9. Secündum nomen tuum, Deus, sic et laus tua 

in fines terræ : * justitia plena est déxtera tua.
10. Lætétur mons Sion, et exsùltent filiæ Judæ * 

propter judicia tua, Démine.
11. Circûmdate Sion et complectimini eam : * nar

rate in tûrribus ejus.
12. Pénite corda vestra in virtûte ejus : * et distri- 

bûite domos ejus, ut enarrétis in progénie al
tera.

13. Quéniam hic est Deus, Deus noster in ætér- 
num, et in sæculum séculi : * ipse reget nos in 
sæcula.

Ant. Fiat, Démine, cor meum et corpus meum 
immaculâtum, ut non confûndar.

t .  Adjuvabit eam Deus vultu suo. IV- Deus in 
médio ejus, non commovébitur.

LECTIO IV

Cæcilia, virgo Româna, nobili généré nata, a prima 
ætâte christiânæ fidei præcéptis instituta, virgi

nitatem suam Deo vovit. Sed, cum péstea, contra 
suam voluntatem, data esset in matrimonium Valeria
no, prima nuptiarum nocte hunc cum eo serménem 
habuit : Ego, Valeriâne, in Angeli tutéla sum, qui 
virginitâtem meam custédit ; quare ne quid in me 
committas, quo ira Dei in te concitétur. Quibus 
verbis commétus Valeriânus, illam attingere non est 
ausus ; quin étiam addidit se in Christum crediturum, 
si eum Angelum vidéret. Cui Cæcilia cum sine baptis
mo negaret id fieri posse, incénsus cupiditate vidéndi 
Angelum, se baptizâri velle respéndit. Quare hortâtu 
Virginis ad Urbanum Papam, qui propter persecutiô- 
nem in Mârtyrum sepûlcris via Appia latébat, véniens, 
ab eo baptizâtur.
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9. Comme ton nom, Elohim, ainsi va ta louange, 

Jusqu’aux extrémités de la terre.
VII. De justice elle est pleine, ta droite ;
10. Elle se réjouit, la montagne de Sion ;

Elles jubilent, les filles de Juda,
A cause de tes jugements.

VIII. 11. Faites le tour de Sion et de son enceinte. 
Comptez ses bastions ;

12. Posez vos cœurs sur son rempart ;
Examinez ses édifices.

IX. Afin de raconter à la génération d’après vous,
13. Qu’ici est Elohim,

Notre Dieu pour les siècles des siècles ;
C’est lui qui nous conduit (pour toujours).

Ant. Gardez, Seigneur, mon cœur et mon corps im
maculés, afin que je ne sois pas confondue.

V. Dieu l’aidera par sa contemplation. Fÿ. Dieu est 
en son cœur, elle ne sera pas ébranlée.

écile, vierge Romaine, issue de famille noble, et
élevée dès le premier âge dans les principes de la 

foi chrétienne voua sa virginité à Dieu. Mais, comme 
dans la suite elle avait été, contre sa volonté, donnée en 
mariage à Valérien, la première nuit de ses noces, elle eut 
avec lui cette conversation : « Moi, Valérien, je suis sous 
la tutelle d’un Ange qui garde ma virginité ; aussi, ne 
tentez rien à mon égard qui attirerait contre vous la 
colère de Dieu ». Valérien, ému de ces paroles, n’osa pas 
la toucher ; et même il ajouta qu’il croirait au Christ, 
s’il voyait cet Ange. Comme Cécile niait que sans le 
baptême cela pût se faire, brûlant du désir de voir l’Ange, 
il répondit qu’il voulait être baptisé. C’est pourquoi, sur 
l’exhortation de la vierge, s’étant rendu près du Pape 
Urbain qui, à cause de la persécution, se cachait parmi 
les tombes des Martyrs sur la voie Appienne, il en reçut 
le baptême.

LEÇON IV
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R7. Cilicio Caecilia membra domabat, Deum gemi

tibus exorabat, *Tibûrtium et Valeridnum ad corônas 
vocabat, V. Hæc est Virgo sapiens, et una de nùmero 
prudéntum. Tibûrtium.

Inde  ad Cæciliam revérsus, orântem et cum ea 
Angelum divino splendore fulgéntem invénit. 

Quo aspéctu obstupefactus, ut primum ex timore 
confirmatus est, Tibûrtium fratrem suum accérsit ; 
qui, a Caecilia Christi fide imbùtus et ab eôdem 
Urbano baptizâtus, ipse étiam ejûsdem Angeli, quem 
frater ejus viderat, aspéctu dignatus est. Utérque 
autem paulo post, Almâchio præfécto, constanter 
martÿrium sübiit. Qui mox Cæciliam comprehéndi 
imperat, ab eâque primum, ubi Tibûrtii et Valeriâni 
facultâtes sint, exquirit.

R7. Caeciliam intra cubiculum oràntem invénit, et 
juxta eam stantem Angelum Dômini : * Quem videns 
Valeridnus, nimio terrére corréptus est. V. Angelus 
Dômini descéndit de caelo, et lumen refülsit in habi- 
tàculo. Quem.

ui, cum Virgo ômnia illôrum paupéribus distri-
bûta esse respondisset, eo furore concitatus est, 

ut eam, in ipsius aedes reductam, in bâlneo combüri 
jüsserit. Quo in loco cum diem noctémque ita fuisset 
ut ne flamma quidem illam attingeret, eo immissus 
est cârnifex, qui ter secûri ictam, cum caput abscin
dere non potuisset, semivivam reliquit. Illa triduo 
post, sextodécimo Kaléndas Octobris, Alexandro im- 
peratôre, duplici virginitatis et martÿrii palma deco-

i .  Par le bain de vapeurs continué jusqu’à ce qu’il devienne mortel. —  
L ’expression « sans que la  flamme elle-même puisse l ’atteindre » semble

LECTIO V

LECTIO VI
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ty. Par le dlice, Cécile domptait ses membres, elle 

implorait Dieu avec gémissements. * Tiburce et Valérien, 
elle les appelait aux couronnes. V, Celle-ci est une vierge 
sage et l’une du nombre des prudentes. Tiburce.

LEÇON V

Ü E retour près de Cécile, il la trouve en prière 
et en compagnie d’un Ange resplendissant d’une 

clarté divine. A cette vue, il est frappé de stupeur ; mais 
dès qu’il revient de son émotion, il fait venir Tiburce, 
son frère. Celui-ci, instruit par Cécile dans la foi chré
tienne et baptisé par le même Urbain, mérite, lui aussi, 
de jouir de la vision du même Ange que son frère avait 
vu. Mais l’un et l’autre, peu de temps après, souffrirent 
courageusement le martyre, sous le préfet Almachius. 
Bientôt celui-ci ordonne de s’emparer de Cécile, et tout 
d’abord lui demande où sont les biens de Tiburce et^de 
Valérien.

ty. Valérien trouva Cécile en prière dans sa chambre, 
et près d’elle, debout, un Ange de Dieu : * En le voyant, 
il fut saisi d’une vive frayeur. Ÿ. Un Ange du Seigneur 
descendit du dei, et une grande lumière brilla dans la 
maison. En le voyant.

LEÇON VI

Quand la Vierge lui eut répondu que tous leurs biens 
avaient été distribués aux pauvres, il entra dans 

une telle fureur qu’il ordonna de la ramener dans sa 
propre demeure, pour y être brûlée dans la salle de bains1. 
Elle demeura en ce lieu un jour et une nuit, sans que la 
flamme elle-même puisse l’atteindre ; le bourreau y fut 
alors envoyé, mais après l’avoir frappé de trois coups de 
hache, n’ayant pu lui trancher la tête, il la laissa à demi- 
morte. Trois jours après, le seizième des Calendes d’Oc- 
tobre, sous l’empereur Alexandre, son âme s’envola au

indiquer que les vapeurs brûlantes n ’ayant pas provoqué la mort, 
on essaya du contact immédiat du feu.
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rata, evolavit in cælum. Cujus corpus ab ipso Urbano 
Papa in Callfsti cœmetério sepültum est, in ejus aèdi- 
bus ecclésia ipsius Cæciliæ nômine consecrâta. Ejus 
et Urbani ac Lûcii Pontificum, Tibürtii, Valeriani 
et Maximi côrpora, a Paschali primo Pontifice inde 
translâta in Urbem, in eâdem sanctæ Cæciliæ ecclésia 
condita sunt.

IV- Démine Jesu Christe, pastor bone, seminâtor 
casti consilii, sûscipe séminum fructus, quos in Caeci
lia semindsti : * Caecilia fâmula tua quasi apis tibi 
argumentésa desérvit. Nam sponsum, quem quasi 
leénem ferôcem accépit, ad te quasi agnum mansue
tissimum destinavit. Caecilia. Glôria Patri. Caecilia.

Pro hoc Festo simplificato :
LECTIO IX

Cæcilia, virgo Româna, nôbili généré nata, a prima 
aetdte virginitatem suam Deo vovit. Sed cum 

invita nûptui data esset Valeriâno, huic persuasit, ut 
ipsam illibatam relinqueret et ad beâtum Urbanum 
Papam iret, ut, accépto baptismate, dignus fieret qui 
Angelum Cæciliæ protectôrem vidéret. Quod cum 
Valerianus obtinuisset, fratrem suum Tibûrtium con- 
vértit ad Christum, ita ut ambo paulo post sub Almâ- 
chio præfécto martyrium subierint. Cæcilia autem ab 
eôdem Almâchio comprehénsa, quod illorum facul
tates in pauperes distribuisset, in balneo combüri 
jussa est. Sed, cum flamma eam attingere non audéret, 
ibidem secùri ter percûssa et semiviva relicta, post 
triduum virginitatis et martyrii palmam est con- 
secüta, et in cœmetério Callisti sepûlta. Ejus et Urbâni 
ac Lücii Pontificum, Tibürtii, Valeriani et Maximi 
corpora, a Paschali Papa primo in Urbem translata, 
in ecclésia, ipsius sanctæ Cæciliæ nômine consecrata, 
condita sunt.
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ciel, parée de la double palme de la virginité et du martyre. 
Son corps fut enseveli par le Pape Urbain lui-même, au 
cimetière de Callixte et, dans sa demeure, on consacra 
une église sous son propre nom de Cécile. Plus tard, son 
corps avec ceux des Papes Urbain et Ludus, et aussi ceux 
de Tiburce, de Valérien et de Maxime fut transféré par 
le Pape Pascal I dans la ville, et déposé dans l’église même 
de Sainte-Cécile.

19. Seigneur Jésus-Christ, bon pasteur, semeur des 
chastes vouloirs, recevez les fruits des semences que vous 
avez répandues dans le cœur de Cécile : * Cécile, votre 
servante, vous a servi comme une abeille diligente. V. Car 
l’époux qu’elle a reçu comme un lion féroce, elle vous l’a 
présenté comme un agneau très doux. Cécile. Gloire au 
Père. Cécile.

Pour cette Fête simplifiée :

écile, vierge Romaine, issue de famille noble, voua,
dès le premier âge, sa virginité à Dieu. Mais, ayant 

été contre son gré donnée en mariage à Valérien, elle 
persuada à celui-d de la laisser intacte et d’aller trouver 
le bienheureux Pape Urbain, pour recevoir le baptême, et 
devenir ainsi digne de voir l’Ange son protecteur. Quand 
Valérien eut obtenu cette faveur, il convertit au Christ 
son frère Tiburce, de sorte que tous deux, peu de temps 
après, souffrirent le martyre sous le préfet Almachius. 
Quant à Cécile, arrêtée par ce même Almachius, pour 
avoir distribué leurs biens aux pauvres, elle fut condamnée 
à être brûlée dans la salle de bains. Mais, comme la 
flamme n’osait pas l’atteindre, elle y fut frappée de trois 
coups de hache et laissée à demi-morte : trois jours après, 
elle remporta la palme de la virginité et du martyre et 
fut ensevelie dans le cimetière de Callixte. Son corps 
avec ceux des Papes Urbain et Ludus, et aussi ceux de 
Tiburce, de Valérien et de Maxime, fut d’abord transféré 
dans la ville, par le Pape Pascal I, puis déposé dans l’église 
consacrée sous le nom même de sainte Cécile.

LEÇON IX
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IN  III NOCTURNO

Ant. i .  Crédimus Christum * Filium Dei verum 
Deum esse, qui sibi talem elégit famulam.

2. Nos scientes * sanctum nomen ejus, omnino 
negàre non pôssumus.

3. Tunc Valeriânus * perréxit, et, signo quod accé- 
perat, invénit sanctum Urbànum.

V. Elégit eam Deus, et præelégit eam. IV. In taber
naculo suo habitare facit eam.

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.

Cap. X X V , 1-13.

IN illo témpore : Dixit Jésus discipulis suis parabo
lam hanc : Simile erit regnum cælôrum decem 

virginibus, quæ, accipientes lampades suas, exierunt 
ôbviam sponso et sponsæ. Et réliqua.

Homilia sancti Joannis Chrysôstomi.
Homilia 79 in Matth., post initium.

Qu am  ob causam in persona virginum hanc para
bolam profert, nec qualemcûmque personam 

sine discrimine subjicit? Magna quædam de virgini
tate disserüerat dicens : Sunt eunüchi, qui seipsos 
castravérunt propter regnum cælôrum ; et, Qui potest 
capere, capiat. Nec ignorabat, de virginitate magnam 
esse vulgo existimationem, quippe cum sit ea res 
natùra sublimis : quod inde patet, quia neque in véteri 
Testaménto a priscis illis sanctisque viris culta fuit, 
et in novo nulla legis necessitâte jubétur. Non enim 
id imperavit, sed fidelium voluntdti permisit. Unde 
et Paulus ait : De virginibus autem præcéptum Do
mini non hâbeo ; et laudo quidem eum, qui hoc
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AU  I I I N O C T U R N E

Ant. i. Nous croyons que le Christ, Fils de Dieu, 
est vraiment Dieu, lui qui s’est choisi une telle ser
vante.

2. Nous qui connaissons son saint nom, nous ne pou
vons absolument pas le renier.

3. Alors Valérien s’en alla et, grâce au signe qu’il avait 
reçu, trouva saint Urbain.

V. Dieu l’a choisie et l’a préférée. Iÿ. Dans son taber
nacle, il la fait habiter.

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile de saint Matthieu.

Chapitre X X V , 1-13.

Gn ce temps-là : Jésus dit à ses disciples la parabole 
suivante : Le royaume des deux est semblable à dix 

vierges qui prirent leurs lampes et sortirent au-devant 
de l’époux et de l’épouse. Et le reste.

Homélie de saint Jean Chrysostôme.
Homélie 79 sur Matthieu, après le commencement.

B our quelle raison, le Christ rapporte-t-il cette para
bole au sujet des vierges, et ne choisit-il pas 

n’importe quelle personne au hasard? Il avait développé 
certaines grandes vérités sur la virginité, en disant : Il 
y a des eunuques qui se sont faits tels eux-mêmes, à cause 
du royaume des deux y et que celui qui peut comprendre, 
comprenne. Et il n’ignorait pas la grande estime que l’on 
a partout de la virginité, puisqu’elle est par sa nature 
une chose sublime. La raison paraît bien être que, dans 
l’Ancien Testament, la virginité ne fut point pratiquée 
par ces anciens et saints personnages, et que, dans le 
nouveau, elle n’est ordonnée par aucune nécessité légale. 
Le Christ, en effet, n’a pas commandé cela, mais l’a 
remis seulement à la volonté des fidèles. C ’est pourquoi 
saint Paul dit : Quant aux vierges, je  n'ai pas reçu de 
précepte du Seigneur, et je  loue, à la vérité, celui qui
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sectatur institütum, noléntem autem non cogo, neque 
eam rem præcéptum fâcio.

Fÿ. Beata Caecilia dixit Tiburtio : Hôdie te fâteor 
meum esse cognatum, quia amor Dei te fecit esse 
* Contemptorem idolôrum. V. Sicut enim amor Dei 
mihi tuum fratrem cônjugem fecit, ita te mihi cogna
tum fecit esse. Contemptorem.

LECTIO VIII

Qu o n ia m  igitur et magna res erat, ac de ea apud 
multos magna erat existimatio, ne quis, ea 

perfécta, se totum perfecisse putaret ac cétera negli- 
geret, hanc parabolam posuit ; ut ostenderet, virgini
tatem, quamvis cétera habeat, si misericôrdiae bonis 
carûerit, cum fornicatéribus éjici. Ac mérito quidem 
inhumânum ac misericordia caréntem cum illis collo
cat ; fornicator enim corporum, istae vero pecuniarum 
cupiditâte vincûntur. Non est autem corporum et 
pecuniæ par cupiditas ; sed acrior multo atque vehe- 
méntior illa cérporum est. Quanto igitur cum imbe
cilliore luctantur, tanto minus vénia dignae sunt, si 
vincantur. Idcirco étiam fatuas appellavit ; quoniam, 
majôri certamine superato, in faciliore totum perdi- 
dérunt.

Fÿ. Caecilia me misit ad vos, ut ostendâtis mihi 
sanctum antistitem ; * Quia ad ipsum hâbeo sécréta 
quae pérferam. V. Tunc Valerianus perréxit, et, signo 
quod accéperat, invénit sanctum Urbanum. Quia. 
Gloria Patri. Quia.

LECTIO IX

la m p a d e s  autem hoc loco illud ipsum virginitatis 
JLX donum appéllat et sanctimoniae puritâtem ; 
oleum vero benignitatem, eleemosynam, impénsum
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embrasse cet état, mais je n'oblige pas celui qui n'en veut 
pas et je ne fais pas un précepte de cette chose.

ty. La bienheureuse Cécile dit à Tiburce : Aujourd’hui 
je vous reconnais pour mon parent, parce que l’amour 
de Dieu vous a rendu * Contempteur des idoles. V. Car 
de même que l’amour de Dieu a fait de votre frère 
un époux pour moi, il a fait aussi de vous un parent pour 
moi. Contempteur.

LEÇON VIII

OR parce que la virginité était une grande chose, et 
que chez beaucoup on avait une grande estime 

pour elle, de peur que celui qui la pratique ne pense être 
parfait et ne néglige le reste, le Christ a proposé cette 
parabole. Ainsi faisait-il comprendre que la virginité, 
même avec tout le reste, si elle n’était point accom
pagnée des œuvres de miséricorde, serait rejetée avec les 
fornicateurs. A bon droit, en effet, il range parmi ceux-ci 
l’homme inhumain et dénué de miséricorde ; car le for- 
nicateur se laisse vaincre par la passion sensuelle, et ces 
vierges, par la passion des richesses. Or la passion de la 
chair et celle des richesses ne sont pas d’égale violence ; 
mais beaucoup plus âpre et plus violente est celle de la 
chair. Quand donc ces vierges luttent contre une passion 
plus faible, elles sont d’autant moins dignes de pardon, si 
elles sont vaincues. Aussi, voilà pourquoi le Christ les 
traite de folles, puisque après avoir surmonté un assaut 
plus fort, elles ont tout perdu dans une lutte plus facile.

IÇ. Cécile m’a envoyé vers vous, afin que vous me 
montriez le saint évêque ; * Car j’ai des secrets que je 
viens lui rapporter. V. Alors, Valérien s’en alla, et, grâce 
au signe qu’il avait reçu, trouva saint Urbain. Car. Gloire 
au Père. Car.

LEÇON IX

^ ais le Christ désigne ici sous le nom de lampes 
ce même don de la virginité, avec la sainteté de vie ; 

et il appelle huile la bienveillance, l’aumône et le secours

Bréviaire f. 1 4
74
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indigéntibus auxilium. Tardante autem sponso, dor- 
mitavérunt omnes, et dormiérunt. Non parvum tém- 
poris rursus spatium interjéctum osténdit, ut disci
pulos, regnum ipsius mox futürum exspectantes, ab 
ea opinione dedüceret ; id enim ilii sperabant : qua
propter crebro ab hujûsmodi eos spe révocat. Ad 
hoc, illud quoque indicat, somnum quemdam esse 
mortem. Dormiérunt, inquit ; média autem nocte 
clamor factus est : vel, ut in eâdem parâbola persistat, 
vel rursus osténdit in nocte futuram esse resurrectié- 
nem. Clamôrem étiam Paulus commémorât, dicens : 
In jussu, in voce Archângeli, in novissima tuba de- 
scéndet de cælo.

AD LAUDES
Atia i. Cantantibus ôrganis, * Cæcilia Dômino 

decantabat dicens : Fiat cor meum immaculatum, 
ut non confûndar.

Psalmi de Dominica, p. 15.
2. Valeriânus * in cubiculo Caeciliam cum Angelo 

orântem invénit.
3. Cæcilia * fâmula tua, Démine, quasi apis tibi 

argumentésa desérvit.
4. Benedico te, * Pater Démini mei Jesu Christi, 

quia per Filium tuum ignis exstinctus est a lâtere 
meo.

5. Triduanas * a Domino poposci inducias, ut 
domum meam ecclésiam consecrarem.

Capitulum. —  II Cor. X , 17-18.

Fratres : Qui gloriâtur, in Démino gloriétur. 
Non enim qui seipsum comméndat, ille proba

tus est; sed quem Deus comméndat.

i. I  Thess. IV , 16.
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porté aux indigents. Or Vépoux tardant à venir, elles 
s'assoupirent toutes et s'endormirent. Il montre encore 
que beaucoup de temps s’écoula de nouveau, pour dissua
der ses disciples de Pavènement prochain de son règne 
qu’ils attendaient; ceux-ci, en effet, l’espéraient, c’est 
pourquoi il les détourne souvent d’un tel espoir. En outre, 
il indique encore ceci, que le sommeil est une sorte de 
mort. Elles s'endormirent, dit-il ; et voici qu'au milieu de la 
nuit une clameur s'éleva : ou il veut par là insister sur 
la même parabole, ou il indique de nouveau que la résur
rection aura lieu pendant la nuit. Saint Paul fait même 
mention de cette clameur, quand il dit : Sur l'ordre 
donné, à la voix de l'Archange et au son suprême de la 
trompette, le Christ descendra du ciel1.

A LAUDES
Ant. i. Accompagnée d’instruments de musique, Cécile 

chantait au Seigneur, en disant : Gardez mon cœur sans 
tache, afin que je ne sois pas confondue.

Psaumes du Dimanche, p. 15.

2. Valérien trouva Cécile en prière dans sa chambre, 
en compagnie d’un Ange.

3. Votre servante, Cécile, ô Seigneur, vous a servi 
comme une abeille diligente.

4. Je vous bénis, Père de mon Seigneur Jésus-Christ, 
car, par votre Fils, le feu s’est éteint à mes côtés.

5. J’ai demandé au Seigneur un délai de trois jours, 
afin de consacrer ma demeure comme église.

Capitule. —  II Cor. X , 17-18.
"T T rères, que celui qui se glorifie, se glorifie dans le 
J P  Seigneur, car ce n’est pas celui qui se recommande 
lui-même, qui est approuvé, mais celui que Dieu recom
mande.
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Hymnus

. J T esu, corona Virginum,
V-A Quem Mater iUa concipit,
Quæ sola Virgo pârturit,
Hæc vota clemens âccipe :

Qui pergis inter lilia,
Septus choréis Virginum,
Sponsus decorus gloria 
Sponsisque reddens præmia.

Quocumque tendis, Virgines 
Sequûntur, atque lâudibus 
Post te canéntes cùrsitant,
Hymnésque dulces pérsonant ;

T e  deprecamur supplices,
Nostris ut addas sénsibus 
Nescire prorsus omnia 
Corruptiônis vulnera.

Virtus, honor, laus, gloria 
Deo Patri cum Filio,
Sancto simul Parâclito,
In sæculôrum sæcula. Amen.

V. Dififûsa est grâtia in lâbiis tuis. lÿ. Proptérea 
benedixit te Deus in ætémum.

A d  Bened. Ant. Dum aurôra * finem daret, Cæcilia 
exclamavit dicens : Eja, milites Christi, abjidte épera 
tenebràrum et induimini arma lucis.

Oratio

» eus, qui nos ânnua beâtæ Cæciliæ Virginis et 
Mârtyris tuæ solemnitâte lætificas : da, ut quam 

venerâmur officio, étiam piæ conversationis sequâmur 
exémplo. Per Dominum.

Ad H oraa A ntiphona e t P salm i de Ferla.
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Hymne

*J"f"Ésus, couronne des Vierges, 
vLA Conçu par cette Mère 

Qui seule est Vierge-Mère,
Avec clémence reçois nos vœux.

Toi qui marches parmi les lis,
Entouré de chœurs de vierges,
Époux tout rayonnant de gloire,
A tes épouses donnant leur récompense.

Où que tu ailles, ce sont des Vierges 
Qui te suivent et de leurs louanges 
T ’accompagnent en chantant 
Et en faisant résonner de douces hymnes.

Nous te prions suppliants,
Que tu fasses à nos sens la grâce 
D’ignorer en tout et toujours 
Les blessures de la corruption.

Puissance, honneur, louange et gloire 
A Dieu le Père avec son Fils 
En même temps qu’au saint Paraclet,
Dans les siècles des sièdes. Ainsi soit-il.

V. Elle est répandue, la grâce, sur tes lèvres. Iÿ. C’est 
pourquoi Dieu t’a bénie, pour l’éternité.

A  Bénéd. Ant. Tandis que l’aurore finissait, Cécile 
s’écria : Courage, soldats du Christ, rejetez les œuvres 
des ténèbres et revêtez-vous des armes de la lumière.

Oraison

O D ieu qui, chaque année, nous réjouissez par la fête 
de la bienheureuse Cécile, votre Vierge et Martyre, 
donnez-nous de suivre par l’imitation de sa pieuse vie, 

celle que nous honorons en cet office. Par Notre-Seigneur.
Aux Petites Heures, Antiennes et Psaumes 

de la Férié.
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Sicubi autem hoc Festum sub ritu duplici I 

vel II classis recolatur, Antiphonæ de Lau
dibus, ut supra, p. [75], cum Psalmis de 
Dominica ut in Festis, p . 28.

IN  II VESPERIS
Antiphonæ de Laudibus, p. 75. Psalmi 

ut in Communi Festorum B. Mariæ Virgi
nis, p. [195].

A  Capitulo, de sequenti : S. Clemente,
Papa et Mart.

Capitulum et Hymnus de Communi unius 
Martyris, p. [55].

V. Gloria et honôre coronâsti eum, Domine, ty. Et 
constituisti eum super ôpera manuum tuarum.

A d Magrdf. Ant. Orémus omnes * ad Dominum 
Jesum Christum, ut confessoribus suis fontis venam 
apériat.

Oratio
s^ veu s, qui nos ânnua beati Cleméntis Martyris tui 
X J  atque Pontificis solemnitâte laetificas : concède 
propitius : ut, cujus natalitia côlimus, virtûtem quoque 
passionis imitémur. Per Dominum.

Et fit Com. præcedentis : S. Cæciliæ, Virg. 
et Mart.

Ant. Virgo gloriosa * semper Evangélium Christi 
gerébat in pectore suo, et non diébus neque noctibus 
a colloquis divinis et oratione cessabat.

V. Diffüsa est gratia in labiis tuis. ïÿ. Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

Oratio

» e u s ,  qui nos ânnua beatæ Cæciliæ Virginis et 
Martyris tuæ solemnitâte lætificas : da, ut quam 

veneramur officio, étiam pise conversationis sequamur 
exémplo. (Per Dominum.)
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Mais où cette Fête est célébrée sous le rite 

double de Ie et de IIe classe, on prend les Ant. 
de Laudes, comme ci-dessus, p. 75, avec les 
Psaumes du Dimanche, comme aux Fêtes,
p. 28.

A U X  II*™ VÊPRES
Antiennes de Laudes, p. 75. Psaumes 

comme au Commun des Fêtes de la B. Vierge 
Marie, p. [195].

A  Capitule, du suivant : S. Clément 1,
Pape et Martyr.

Capitule et Hymne du Commun d’un Mar
tyr, p. [55l-

V. De gloire et d’honneur, vous l’avez couronné, Sei
gneur. IÇ. Et vous l’avez établi sur les œuvres de vos mains.

A  Magnif. Ant. Prions tous le Seigneur Jésus-Christ 
d’ouvrir à ses Confesseurs le courant de la fontaine 
(de vie).

Oraison

O Dïeu qui nous réjouissez par la fête annuelle du 
bienheureux Clément, votre Martyr et Pontife, 

faites-nous cette faveur que, célébrant sa naissance céleste, 
nous imitions aussi son courage dans la souffrance. Par 
Notre-Seigneur.

Ht l’on fait Mémoire du précédent, S. Cé
cile, Vierge et Mart.

Ant. La Vierge glorieuse conservait toujours l’Évangile 
du Christ en son cœur et ne cessait ni jour, ni nuit, sa 
prière et ses colloques divins.

V. Elle est répandue, la grâce, sur tes lèvres. Iÿ. C’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

Oraison

O Dieu qui, chaque année, nous réjouissez par la fête 
de la bienheureuse Cécile, votre Vierge et Martyre, 

donnez-nous de suivre par l’imitation de sa pieuse vie, 
celle que nous honorons en cet office. (Par Notre-Seigneur.)
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Deinde, Commem. S. Felicitatis, Mart.

Ant. Simile est regnum cælôrum * homini nego- 
tiatôri quærénti bonas margaritas : invénta una pre
tiosa, dedit omnia sua, et comparavit eam.

Ÿ. Spécie tua et pulchritüdine tua. Iÿ. Inténde, 
prospere procède, et regna.

Oratio

B r æ s ta  quæsumus, omnipotens Deus : ut beâtæ 
Felicitatis Mârtyris tuæ solémnia recenséntes, 

méritis ipsius protegamur et précibus.Per Dôminum.
Si vero 11 Vesperæ dicendae sint integræ 

de S. Cæcilia,
Capitulum et Hymnus, de Communi Vir

ginum, p. [171].
Versus et ad Magnif. Antiphona, sicut supra.
Si e contra Vesperæ dicendæ sint integræ 

de S. Clemente, Cf. Fasc. I.
Completorium de Feria, nisi Vesperæ fue

rint celebratæ sub ritu duplici I vel 11 Classis.

CO M M U N E D ED ICATIO N IS ECCLESIÆ

IN  UTRISQUE VESPERIS
Ant. 1. Domum tuam, Domine, * decet sanctitûdo 

in longitûdinem diérum. (T. P. Allelûia.)
Psalmi de Dominica, p. 45, locus autem 

ultimi, Ps. 147 : Lauda Jerüsalem, ut notatur 
infra.

2. Domus mea * domus orationis vocabitur. (T . P. 
Allelûia.)

3. Hæc est domus Domini * firmiter ædificâta, be
ne fundata est supra firmam petram. (T . P. Allelûia.)
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COMMUN DE LA DÉDICACE D'UNE ÉGLISE
Ensuite Mémoire de Ste Félicité, Mart.

Ant. Le royaume des cieux est semblable à un négo
ciant qui cherche de bonnes perles. En ayant trouvé une 
précieuse, il a donné tout ce qu’il avait, pour l’acheter.

V. Dans ta beauté et tes charmes. R?. Va de l’avant, 
prospère et règne.

Oraison

Fa it e s , nous vous le demandons, Dieu tout-puissant, 
que commémorant la solennité de votre bienheu

reuse Martyre, Félicité, nous soyons protégés par ses mé
rites et ses prières. Par Notre-Seigueur.

Si les IIe8 Vêpres sont dites en entier, de 
Ste Cécile, Capitule et Hymne du Commun 
des Vierges, p. [171] ; Verset et Antienne 
à Magnificat, comme ci-dessus.

Si, au contraire, les Vêpres sont intégra
lement de S. Clément, Cf. Fasc. I.

Compiles de la Férié, à moins que les 
Vêpres n’aient été célébrées, sous le rite 
double de Ire ou IIme Classe.

CO M M U N  D E L A  D ÉD ICACE D ’U N E É G LISE

A U X  DEUX VÊPRES
A n t  1. A votre maison, Seigneur, convient la sainteté, 

tout le long des jours. (T. P. Alléluia).
Psaumes du Dimanche, p. 45, en rempla

çant le dernier par le Ps. 147. Glorifie, Jéru
salem, comme il est noté plus loin.

2. Ma maison, maison de prière on l’appellera. (T. P. 
Alléluia.)

3. Voici la maison du Seigneur, solidement édifiée; 
elle est bien fondée sur la pierre ferme. (T. P. Allé
luia.)
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4. Bene fundata est * domus Domini supra firmam 

petram. (T . P. Allelüia.)
5. Lâpides pretiôsi * omnes muri tui, et turres 

Jerüsalem gemmis ædificabûntur. (T . P. Allelüia.)

Psalm us 147.

"W~V,auda, Jerüsalem, Dôminum : * lauda Deum 
J - * - tuum, Sion.

2. Quôniam confortâvit seras portârum tuârum : * 
benedixit filiis tuis in te.

3. Qui pôsuit fines tuos pacem : * et âdipe fruménti 
satiat te.

4. Qui emittit eloquium suum terrse : * velociter 
currit sermo ejus.

5. Qui dat nivem sicut lanam : * nébulam sicut 
cinerem  spargit.

6. Mittit crystdllum suam sicut buccéllas : * ante 
faciem frigoris ejus quis sustinébit?

7. Emittet verbum suum, et liquefàciet ea : * flabit 
spiritus ejus, et fluent aquæ.

8. Qui annuntiat verbum suum Jacob : * justitias, 
et judicia sua Israël.

9. Non fecit tâliter omni natiôni : * et judicia sua 
non manifestavit eis.

Ant. Lâpides pretiôsi omnes muri tui, et turres 
Jerüsalem gemmis ædificabûntur. (T. P. Allelüia.)

Capitulum . —  Apoc. X X I, 2 .

V i d i  civitatem sanctam, Jerüsalem novam, de- 
scendéntem de cælo a Deo, paratam sicut spon

sam ornatam viro suo.

1 . Cette puissance doit nous donner confiance en l'Église construite par
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COMMUN DE LA DÉDICACE D’UNE ÉGLISE
4. Elle est bien fondée, la maison du Seigneur, sur la 

pierre ferme. (T. P. Alléluia.)
5. Pierres précieuses, tous tes murs, et les tours de 

Jérusalem seront construites avec des perles. (T. P. 
Alléluia.)

Psaume 147. —  Puissance de la parole de Dieu 1.

G lorifie, Jérusalem, Yahwéh,
Loue ton Dieu, Sion,

I. 2. Car il affermit les serrures de tes portes,
Il bénit tes fils dans ton sein ;

3. Il met, sur tes frontières, la paix ;
De la fleur du froment, il te rassasie.

II. 4. Il envoie sa parole sur la terre ;
Rapide est la course de son verbe.

5. Il donne la neige comme la laine ;
Le givre, comme la cendre, il le répand.

III. 6. Il jette la glace en petits morceaux,
Devant son froid, les eaux s’arrêtent.

7. Il envoie sa parole et il les fond,
Il fait souffler son vent et les eaux coulent.

IV. 8. Il a manifesté sa parole à Jacob,
Sa loi et ses commandements à Israël.

9. Il n’a pas fait de même pour toutes les nations ; 
Ses commandements, elles ne les connaissent pas.

Ant. Pierres précieuses, tous tes murs, et les tours de 
Jérusalem seront construites avec des perles. (T. P.

Capitule. —  Apoc, X X L  
5ai vu la dté sainte, la Jérusalem nouvelle, descen
dant du del, d’auprès de Dieu, préparée comme 

une épouse parée pour son mari.

Dieu et favorisée de l'enseignement de ses révélations.

Alléluia.)
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Hymnus

C a lle stis  urbs Jérusalem,
Beàta pacis visio,

Quæ celsa de vivéntibus 
Saxis ad astra tolleris,
Sponsæque ritu cingeris 
Mille Angelorum millibus.

O sorte nupta prospera,
Dotata Patris gloria,
Respérsa Sponsi gratia,
Regina formosissima,
Christo jugata Principi,
Cæli corüsca civitas.

Hic margaritis émicant 
Paténtque cunctis ostia ;
Virtûte namque prævia 
Mortalis illuc dücitur,
Amore Christi pércitus 
Torménta quisquis süstinet.

Scalpri salûbris ictibus 
Et tunsiône plùrima,
Fabri polita mâlleo
Hanc saxa molem construunt,
Aptisque juncta néxibus 
Locantur in fastigio.

Decus Parénti débitum 
Sit usquequéque Altissimo,
Natôque Patris ùnico,
Et inclyto Parâclito,
Cui laus, potéstas, gloria 
Ætérna sit per sæcula. Amen.

V. Hæc est domus Dômini firmiter ædiâcâta. (T. 
P. Allelûia.) R7. Bene fundâta est supra firmam 
petram. {T. P. Allelûia.)
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H ym ne

Cé l e s t e  ville de Jérusalem,
Bienheureuse vision de paix,

Qui, faite de pierres vivantes,
Est enlevée jusqu’aux plus hauts astres 
Et entourée à la façon d’une épouse,
De mille milliers d’Anges.

O épousée d’heureuse destinée,
Dotée de la gloire du Père,
Arrosée de la grâce de l’Époux,
Reine de toute beauté,
Unie au Christ prince,
Brillante cité du ciel.

Ici, étincelantes de perles,
Les portes sont ouvertes à tous ;
Car par la voie des vertus,
Là, est conduit tout mortel 
Qui, blessé de l’amour du Christ,
Souffre patiemment ses tourments.

Sous les coups du ciseau salutaire 
Et le multiple martelage 
De l’artisan, elles ont été polies 
Les pierres de cette construction 
Et par de belles jointures unies 
Elles sont montées jusqu’au faîte.

Que l’honneur dû au Père 
Soit en tout lieu donné au Très-Haut 
Ainsi qu’au Fils unique du Père 
Et à l’illustre Paraclet,
Auquel louange, puissance et gloire 
Soient dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

V. Voici la maison du Seigneur, solidement édifiée. 
(Z\ P. Alléluia.) Iÿ. Elle a été bien fondée sur le roc 
ferme. (T. P. Alléluia.)
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A d  Magnif. Ant. Sanctificâvit Dominus * taberna
culum suum : quia hæc est domus Dei, in qua 
invocabitur nomen ejus, de quo scriptum est : Et erit 
nomen meum ibi, dicit D6minus. (T . P. Allelûia.)

In II  Vesperis, t .  Domum tuam, Domine, decet san- 
ctitûdo. ( T . P . Allelûia.) ty. In longitûdinem diérum. 
(T . P . Allelûia.)

A d  Magnif. Ant. O quam metuéndus est * locus 
iste : vere non est hic âliud, nisi domus Dei et porta 
cæli. (T. P . Allelûia.)

In Anniversario Dedicationis ecclesiæ :

Oratio

Üeus, qui nobis per singulos annos hujus sancti 
templi tui consecrationis réparas diem, et sacris 

semper mystériis repræséntas incolumes : exâudi pre
ces populi tui, et præsta ; ut, quisquis hoc templum 
beneficia petitûrus ingréditur, cuncta se impetrasse 
lætétur. Per Dôminum.

In ipso die Dedicationis Ecclesiæ et per 
Octavam, et quando varianda est Oratio, 
dicitur sequens :

Oratio

» eus, qui invisibiliter omnia contines, et tamen 
pro salûte géneris humani signa tuæ poténtiæ 

visibiliter osténdis : templum hoc poténtia tuæ inhabi
tationis illustra, et concède ; ut omnes, qui huc depre
caturi convéniunt, ex quacumque tribulatione ad te 
clamaverint, consolatiônis tuæ beneficia consequan
tur. Per Dominum.

AD MATUTINUM
Invitat. Domum Dei decet sanctitûdo : * Sponsum 

ejus Christum adorémus in ea. ( T . P . Allelûia.)
Hymnus : Cæléstis urbs, p. 80.
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A Magnif. Ant. Le Seigneur a sanctifié son tabernacle, 
car c’est ici la maison de Dieu dans laquelle sera invoqué 
le nom de Dieu dont il est écrit : Et mon nom sera là, 
dit le Seigneur. (T. P. Alléluia.)

Pour les IImes Vêpres. Ÿ. A votre maison, Seigneur, 
convient la sainteté. (T. P. Alléluia.) Fÿ. Tout le long 
des jours. (T. P. Alléluia.^

A Magnif. Ant. O combien il doit être révéré, ce lieu ; 
vraiment ce n’est pas autre chose que la maison de Dieu 
et la porte du ciel. (T. P. Alléluia.)

A  l’Anniversaire de la Dédicace d’une église :
Oraison

O D ie u  qui, chaque année, nous refaites le jour béni 
de la consécration de ce saint temple et nous pré
sentez de nouveau sains et saufs à la grâce des saints 

mystères, exaucez les prières de votre peuple et faites que 
quiconque entrera dans ce temple, pour y demander 
quelque bienfait, se réjouisse d’avoir obtenu tout ce qu’il 
désirait. Par Notre-Seigneur.

Au jour même de la Dédicace et pendant 
l’Octave, et aussi quand on doit varier l’O
raison 1, on dit la suivante :

Oraison

O D ie u  qui contenez invisiblement toutes choses et 
qui cependant, pour le salut du genre humain, 
montrez visiblement des signes de votre puissance, illus

trez ce temple par la puissance qu’y met votre habitation, 
et accordez-nous que tous ceux qui se réunissent ici pour 
prier, quelle que soit la tribulation qui les ait fait crier 
vers vous, obtiennent le bienfait de votre consolation. 
Par Notre-Seigneur.

A MATINES
Invit. A la maison de Dieu, convient la sainteté ; * Son 

époux le Christ, en elle adorons-le. {T. P. Alléluia.)
Hymne s Ville céleste, p. 80.

1. Quand on a la concurrence ou l ’occurrence de deux Fêtes ou 
de deux Octaves de la  Dédicace.
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C O M M U N E  D E D IC A T IO N IS  E C C L E S IÆ
IN  I  NOCTURNO

Ant. Tollite portas, * principes, vestras, et eleva
mini, portæ æternâles. (T. P . Allelüia.)

Sub hac una Antiphona cum Allelüia, Tem
pore Paschali, dicuntur tres Psalmi hujus 
Nocturni, et similiter in II et III Nocturno.

Psalmus 23. 
o m i n i  est terra, et plenitûdo ejus : * orbis terrâ-

J  rum, et univérsi qui habitant in eo.
2. Quia ipse super maria fundavit eum : * et super 

flûmina præparâvit eum.
3. Quis ascéndet in montem Dômini? * aut quis 

stabit in loco sancto ejus?
4. Innocens mànibus et mundo corde, * qui non 

accepit in vano animam suam, nec juravit in dolo 
proximo suo.

5. Hic accipiet benedictionem a Domino : * et 
misericôrdiam a Deo, salutâri suo.

6. Hæc est generatio quæréntium eum, * quaeren
tium faciem Dei Jacob.

7. Attollite portas, principes, vestras, et elevâmini, 
portæ æternâles : * et introibit Rex glôriæ.

8. Quis est iste Rex glôriæ? * Dôminus fortis et 
potens : Dôminus potens in præüo.

9. Attollite portas, principes, vestras, et elevamini, 
portæ æternâles : * et introibit Rex glôriæ?

10. Quis est iste Rex glôriæ? * Dominus virtûtum 
ipse est Rex glôriæ.

z. Les paroles, empruntées au texte de la  Vulgate, s’adressent aux 
Anges.
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AU  I”  NOCTURNE

Ant. Élevez vos portes, princes, et élevez-vous portes
éternelles1. (T. P. Alléluia.)

Sous cette seule Antienne, avec Alléluia, 
on dit, au Temps Pascal, les trois Psaumes 
de ce Nocturne ; on fait de même au Üme et 
HIme Nocturne.

Psaume 23. —  Comment se présenter au Maître du monde2.
7 T  Yahwéh la terre et ce qui la remplit, 
iJ iX  L’univers et tous ceux qui l’habitent,
2. Car c’est lui qui, sur les mers l’a fondée,

Et sur les flots, l’a dressée.
II. 3. Qui gravira le mont de Yahwéh,

Et qui se tiendra dans son sanctuaire?
4. —  L ’homme aux mains nettes et au cœur pur, 

Qui ne lève pas son âme vers le néant 
Et ne fait pas de faux serments.

III. 5. Celui-là obtiendra la bénédiction de Yahwéh,
La justification, du Dieu de son salut.

6. —  Voilà la race de ceux qui le cherchent,
De ceux qui cherchent la face du Dieu de Jacob.

IV. 7. Élevez, ô portes, vos linteaux,
Oui, élevez-vous, portes d’éternité,
Et il entrera, ce roi de gloire.

8. —  Qui est ce roi de gloire?
C’est Yahwéh, le fort, le héros,
Yahwéh, le héros du combat.

V. 9. Élevez, ô portes, vos linteaux.
Oui, élevez-vous, portes d’éternité,
Et il entrera, ce roi de gloire.

10. Qui est celui-là, ce roi de gloire?
C’est Yahwéh Sabaoth,
C’est lui, le roi de gloire.

2 . Conditions de notre entrée au ciel à la suite de notre Roi triomphant.

Bréviaire f. 14
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Ant. Tôllite portas, principes, vestras, et elevamini, 

portæ æternâles.
Ant. Erit mihi Dominus * in Deum, et lapis iste 

vocâbitur domus Dei.

Psalmus 45.
»tf~\EUS noster refügium, et virtus : * adjûtor in 
A J  tribulationibus, quæ invenérunt nos nimis.

2. Proptérea non timébimus dum turbâbitur terra :
* et transferéntur montes in cor maris.

3. Sonuérunt, et turbâtæ sunt aquæ eôrum : * 
conturbâti sunt montes in fortitùdine ejus.

4. Flüminis impetus lætificat civitâtem Dei : * 
sanctificâvit tabernàculum suum Altissimus.

5. Deus in médio ejus, non commovébitur : * 
adjuvàbit eam Deus mane dilûculo.

6. Conturbâtæ sunt gentes, et inclinâta sunt régna :
* dedit vocem suam, mota est terra.

7. Dôminus virtûtum nobiscum : * suscéptor no
ster Deus Jacob.

8. Venite, et vidéte opéra Dômini, quæ pôsuit pro
digia super terram : * auferens bella usque ad finem 
terræ.

9. Arcum conteret, et confringet arma : * et scuta 
combùret igni.

10. Vacate, et vidéte quôniam ego sum Deus : * 
exaltabor in géntibus, et exaltabor in terra.

11. Dôminus virtûtum nobiscum : * suscéptor 
noster Deus Jacob.

Ant. Erit mihi Dôminus in Deum, et lapis iste 
vocabitur domus Dei.

Ant. Ædificâvit * Môyses altare Dômino Deo.

1. Dans le texte original de cette citation, le Seigneur, c ’est Yahwéh.
2 . Ce Psaume et le suivant nous disent les faveurs de Dieu pour ce temple
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COMMUN DE LA DÉDICACE D’UNE ÉGLISE
Ant. Élevez vos portes, princes, et élevez-vous, portes 

étemelles.
Ant. Le Seigneur1 me sera Dieu, et cette pierre s’appel

lera la maison de Dieu.

Psaume 45. — Inébranlable confiance2.
/ ^ tlohim est pour nous un refuge et une force.

Un secours que dans 1?affliction on trouve facilement.
2. C’est pourquoi nous ne craignons pas, quand la terre

[tremble,
Quand les monts vacillent jusqu’au sein de la mer,

3. Qu’elles grondent et mugissent, ses vagues,
Que sous son flot grossi, tremblent les montagnes. 

Yahwêh Sabaoth est avec nous,
Forteresse pour nous est le Dieu de Jacob.

II. 4. Un fleuve et ses canaux réjouissent la ville de Dieu,
Le Très-Haut a consacré son habitation,

5. Élohim est au milieu d’elle, elle ne sera pas ébranlée, 
Il la secourra, Élohim, dès le point du jour.

6. Les peuples sont troublés et les royaumes chancellent, 
Au son de sa voix, la terre se dissout.

Refrain. 7. Yahwéh Sabaoth est avec nous,
Forteresse pour nous est le Dieu de Jacob.

III. 8. Venez et contemplez les merveilles de Yahwéh, 
(Les prodiges qu’il a étalés sur la terre),
Faisant cesser la guerre jusqu’aux extrémités du

9. Il brise l’arc, il émousse la lance, [monde.
Et il brûle les boucliers dans le feu.

10. Arrêtez-vous et apprenez que moi, Elohim,
Je suis élevé au-dessus des nations, élevé au-dessus de 

Refrain. n .  Yahwéh Sabaoth est avec nous, [la terre. 
Forteresse pour nous est le Dieu de Jacob.

Ant. Le Seigneur me sera Dieu, et cette pierre s’appel
lera la maison de Dieu.

Ant. Moïse édifia un autel au Seigneur Dieu.

de la terre qu’a été Jérusalem et qu’est aujourd’hui l’ Église.
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Psalmus 47.

(VtAGNUS Dominus, et laudabilis nimis * in civitâte 
Dei nostri, in monte sancto ejus.

2. Fundatur exsultatione univérsæ terræ mons 
Sion, * latera Aquilônis, civitas Regis magni.

3. Deus in domibus ejus cognoscetur, * cum susci
piet eam.

4. Quoniam ecce reges terræ congregati sunt : * 
convenerunt in unum.

5. Ipsi vidéntes sic admirati sunt, conturbati sunt, 
commôti sunt : * tremor apprehéndit eos.

6. Ibi doldres ut parturiéntis : * in spiritu vehemén- 
ti cônteres naves Tharsis.

7. Sicut audivimus, sic vidimus in civitâte Domini 
virtûtum, in civitâte Dei nostri : * Deus fimdâvit 
eam in ætérnum.

8. Suscépimus, Deus, misericordiam tuam, * in 
médio templi tui.

9. Secundum nomen tuum, Deus, sic et laus tua 
in fines terræ : * justitia plena est déxtera tua.

10. Lætétur mons Sion, et exsûltent fïliæ Judæ * 
propter judicia tua, Domine.

11. Circûmdate Sion, et complectimini eam : * 
narrâte in tûrribus ejus.

12. Pônite corda vestra in virtûte ejus : * et distri- 
biiite domos ejus, ut enarrétis in progénie âltera.

13. Quoniam hic est Deus, Deus noster in ætér-

84



COMMUN DE LA DÉDICACE D’UNE ÉGLISE
Psaume 47. —  La cité de Dieu.

Gr a n d  est Yahwéh et à louer magnifiquement, 
Dans la cité de notre Dieu.

Sa montagne sainte, 2. belle élévation,
Est la joie de toute la terre.

11. Le mont Sion, côté du nord,
Est la cité du grand Roi.

3. Élohim, dans ses édifices,
S’est manifesté forteresse.

III. 4. Car voici que des rois se sont ligués,
Ils sont venus tous ensemble.

5. Voici : ils ont vu et aussitôt, frappés de stupeur. 
Ils ont été effrayés et mis en fuite.

IV. La terreur les a saisis, 6. là,
Comme l’angoisse d’une femme qui enfante.
Au souffle du vent d’Orient,
Tu brises les vaisseaux de Tharsis.

V. 7. Ce que nous avions entendu dire, nous l’avons vu 
Dans la ville de Yahwéh Sabaoth,
Dans la ville de notre Dieu ;
Qu’Élohim la garde toujours!

VI. 8. Nous avons reçu, ô Dieu, ta miséricorde 
Dans l’intérieur de tes parvis.

9. Comme ton nom, Élohim, ainsi va ta louange, 
Jusqu’aux extrémités de la terre.

VII. De justice, elle est pleine, ta droite ;
Elle se réjouit, la montagne de Sion ;

10. Elles jubilent, les filles de Juda,
A cause de tes jugements.

VIII. 11. Faites le tour de Sion et de son enceinte ; 
Comptez ses bastions ;

12. Posez vos cœurs sur son rempart ;
Examinez ses édifices.

IX. Afin de raconter à la génération d’après vous,
13. Qu’ici est Elohim,
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num, et in sæculum sæculi : * ipse reget nos in sæ- 
cula.

Ant. Ædificâvit M6yses altâre Dômino Deo.
T. P. Ant. Tôllite portas, principes, vestras, et 

elevamini, portæ æternâles, allelûia.
V. Domum tuam, Dômine, decet sanctitûdo. (T. P . 

Allelûia.) ty. In longitûdinem diérum. (T. P . Alle
lûia.)

LECTIO I 
De libro secûndo Paralipômenon.

Cap. VII, 1-9, 11-16.

Cu m  complésset Sâlomon fundens preces, ignis 
descéndit de cælo, et devoravit holocausta et 

victimas : et majéstas Dômini implévit domum. Nec 
pôterant sacerdôtes ingredi templum Dômini, eo quod 
implésset majéstas Dômini templum Dômini. Sed 
et omnes filii Israël vidébant descendéntem ignem, 
et glôriam Dômini super domum : et corruéntes proni 
in terram super paviméntum stratum lâpide, adoravé- 
runt et laudavérunt Dominum : Quoniam bonus, quo
niam in sæculum misericordia ejus. Rex autem et 
omnis pôpulus immolâbant victimas coram Dômino. 
Mactavit igitur rex Salomon hostias, boum viginti 
duo millia, arietum centum viginti millia : et dedicavit 
domum Dei rex et univérsus populus.

R7. In dedicatione templi decantabat pôpulus lau
dem : * Et in ore eôrum dulcis resonabat sonus. ( T . P . 
Allelûia.) t .  Fundâta est domus Dômini supra vérti- 
cem montium, et vénient ad eam omnes gentes. Et.

LECTIO II
C^acerdotes autem stabant in officiis suis, et Levitæ 

* ^ 5  in organis carminum Dômini, quæ fecit David
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Notre Dieu pour les siècles des siècles ;
C’est lui qui nous conduit (pour toujours).

Ant. Moïse édifia un autel au Seigneur Dieu.
T. P . Ant. Élevez vos portes, princes et élevez-vous, 

portes étemelles, alléluia.
V. A votre maison, Seigneur, convient la sainteté. 

(T. P, Alléluia.) R7. Tout le long des jours, (7\ P, Allé
luia.)

LEÇON I 
Du second livre des Paralipomènes.

Chapitre VII, 1-9, 11-16.

Quand Salomon eut achevé sa prière, un feu descendit 
du del et dévora les holocaustes et les victimes ; et la 

majesté du Seigneur emplit la maison. Les prêtres ne pou
vaient plus entrer dans le temple du Seigneur, parce que 
la majesté du Seigneur avait rempli le temple du Seigneur. 
Mais tous les enfants d’Israël voyaient aussi le feu descen
dant et la gloire du Seigneur sur la maison, et tombant 
la face contre terre sur le pavé de pierre, ils adorèrent 
et louèrent le Seigneur : Car il est bon, car étemelle est 
sa miséricorde \ Alors le roi et tout le peuple immolèrent 
des victimes devant le Seigneur. Le roi Salomon immola 
donc en hostie sacrifidelle, vingt-deux mille bœufs, cent 
vingt mille béliers ; et le roi avec tout son peuple fit ainsi 
la dédicace de la maison de Dieu.

TÇ, A la dédicace du temple, le peuple chantait la 
louange * Et, dans leur bouche, résonnait un doux son. 
(T. P. Alléluia.) Elle a été fondée, la maison du Sei
gneur, sur le sommet des monts et elles viendront à elles, 
toutes les nations. Et.

LEÇON II
~T“ Ves Prêtres étaient occupés à leurs offices et les Lévites fI A au jeu des instruments, pour les chants du Seigneur

I. Ps. CXVI I ,  I.
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rex ad laudandum Dominum : Quoniam in aeternum 
misericordia ejus ; hymnos David canéntes per manus 
suas : porro sacerdotes canebant tubis ante eos, cun- 
ctüsque Israël stabat. Sanctificâvit quoque Salomon 
médium âtrii ante templum Domini ; obtülerat enim 
ibi holocâusta, et édipes pacificorum : quia altère 
aeneum, quod fécerat, non poterat sustinére holocausta 
et sacrificia et adipes. Fecit ergo Salomon solemnitâ- 
tem in témpore illo septem diébus, et omnis Israel 
cum eo, ecclésia magna valde ab intrôitu Emath 
usque ad Torréntem Ægÿpti. Fedtque die octavo 
collectam, eo quod dedidisset altare septem diébus, 
et solemnitâtem celebrâsset diébus septem.

ty. Fundata est domus Dômini supra vérticem 
môntium, et exaltâta est super omnes colles : * Et 
vénient ad eam omnes gentes, et dicent : Gloria tibi, 
Domine. (T. P . Allelüia.) V. Veniéntes autem vénient 
cum exsultatiône, portantes manipulos suos. Et.

om plevitque Salomon domum Dômini, et do
mum regis, et ômnia quæ disposûerat in corde 

suo, ut faceret in domo Dômini et in domo sua, et 
prosperatus est. Apparuit autem ei Dôminus nocte, 
et ait : Audivi oratiônem tuam, et elégi locum istum 
mihi in domum sacrificii. Si clausero cælum, et plùvia 
non flûxerit, et mandavero et præcépero locûstæ, ut 
dévoret terram, et misero pestiléntiam in populum 
meum : convérsus autem pôpulus meus, super quos 
invocatum est nomen meum, deprecatus me füerit, 
et exquisierit faciem meam, et égerit pæniténtiam 
a viis suis péssimis : et ego exâudiam de cælo,*et 
propitius ero peccàtis eôrum, et sanâbo terram eôrum. 
Oculi quoque mei erunt apérd, et aures meæ eréctæ

l e c t io  m
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que le roi David a composés pour louer le Seigneur : 
Car étemelle est sa miséricorde. Ils chantaient les hymnes 
de David, en jouant avec leurs mains ; les Prêtres, eux, 
sonnaient de la trompette devant eux. Salomon consacra 
aussi le milieu du parvis, devant le temple du Seigneur ; 
c’est là qu’il avait offert les holocaustes et les graisses 
des hosties pacifiques. Salomon fit donc en ce temps-là 
une fête de sept jours et, avec lui, tout Israël, venu en très 
grande assemblée, de tout le pays qui va du torrent 
d’Emath au torrent d’Égypte. Une réunion plénière eut 
lieu le huitième jour, parce qu’il avait dédié l’autel pen
dant sept jours et célébré cette solennité pendant sept 
jours K

lÿ. Elle a été fondée, la maison du Seigneur, sur le 
sommet des monts et élevée au-dessus de toutes les 
collines. * Et elles viendront à elle, toutes les nations, et 
elles diront : Gloire à vous, Seigneur. (T  P. Alléluia.)
V. Venant, elles viendront avec allégresse portant leurs 
gerbes. Et.

LEÇON m
0 *a lo m o n  acheva donc la maison du Seigneur et la 

maison du roi et tout ce qu’en son cœur il avait 
projeté de faire dans la maison du Seigneur et dans la 
maison du roi et il eut prospérité. Même le Seigneur lui 
apparut la nuit et lui, dit : « J’ai exaucé ta prière et me suis 
choisi ce lieu pour maison de sacrifice. Si je ferme le ciel 
et que la pluie ne tombe plus et si je donne mandat et 
précepte à la sauterelle de dévorer le fruit de la terre 
et envoie la peste sur mon peuple, et qu’alors mon peuple 
se convertisse, lui sur qui mon nom a été invoqué, et 
qu’il me prie et cherche ma face et fasse pénitence de ses 
voies mauvaises, moi, du haut du ciel je l’exaucerai et

i .  C'est l ’origine des Octaves juives et de nos Octaves de Fêtes 
chrétiennes.
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ad oratiônem ejus qui in loco isto orâverit. Elégi enim 
et sancdficâvi locum istum, ut sit nomen meum ibi 
in sempitémum, et permaneant oculi mei et cor meum 
ibi cunctis diébus.

IV- Bénedic, Domine, domum istam, quam ædifi- 
câvi nomini tuo : veniéntium in loco isto, * Exaudi 
preces in excélso sôlio glôriæ tuæ. (T . P . Allelûia.) 
t .  Domine, si convérsus fûerit populus tuus, et orâ
verit ad sanctuarium tuum. Exâudi. Glôria Patri. 
Exâudi.

IN  II NOCTURNO

Ant. Non est hic âliud, * nisi domus Dei et porta 
cæli. (T. P . Allelûia.)

Psalmus 83.

Quam dilecta tabernacula tua, Domine virtûtum : * 
concupiscit, et déficit anima mea in âtria Démi-

ni.
2. Cor meum, et caro mea * exsultavérunt in 

Deum vivum.
3. Etenim passer invénit sibi domum : * et turtur 

nidum sibi, ubi ponat pullos suos.
4. Altâria tua, Démine virtûtum : * Rex meus, et 

Deus meus.
5. Beâti, qui hâbitant in domo tua, Démine : * in 

sæcula sæculérum laudabunt te.
6. Beâtus vir, cujus est auxilium abs te : * ascen

siones in corde suo disposuit, in valle lacrimarum 
in loco, quem pésuit.

7. Etenim benedictiénem dabit legislâtor, ibunt de 
virtûte in virtûtem : * vidébitur Deus deérum in Sion.

x. Pour qu’on y  invoque mon nom avec une efficacité spéciale.
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je serai miséricordieux pour leurs péchés et je guérirai 
leur terre. Mes yeux aussi seront ouverts et mes oreilles 
tendues à la prière de celui qui aura prié en ce lieu. 
Car j’ai choisi et sanctifié ce lieu pour que mon nom soit 
là1 pour toujours et que tous les jours y demeurent mes 
yeux et mon cœur. » 

ïÿ. Bénissez, Seigneur, cette maison que j’ai édifiée 
à votre nom ; de ceux qui viennent en ce heu, * Exaucez 
les prières, du haut du trône élevé de votre gloire. (T. P . 
Alléluia.) Y. Seigneur, si votre peuple se convertit et prie 
à votre sanctuaire. Exaucez. Gloire au Père. Exaucez.

Ant. Ce lieu n’est rien d’autre que la maison de Dieu 
et la porte du ciel. (7 . P. Alléluia.)

Psaume 83. — Chant d’un pèlerina.
1. Bonheur de celui qui vit dans la maison de Dieu. 

OMBIEN elles sont aimées tes demeures, —  Yahwéh
Sabaoth! —  Elle soupire, oui, elle languit, mon âme,

—  après les parvis de Yahwéh. — 2. Mon cœur et ma chair 
tressaillent d’élan, —  vers le Dieu vivant, —  4. vers tes 
autels, Yahwéh Sabaoth, —  mon roi et mon Dieu. —
3. Oui! le passereau a trouvé une maison —  et la tourte
relle un nid à elle, —  où elle place ses petits. —  5. Bien
heureux ceux qui habitent —  dans ta maison, Yahwéh,
—  qui toujours te prient!

6. Heureux l’homme dont la force est en toi, —  qui 
prend à cœur les montées (des pèlerinages). —  Pour ceux 
qui passent dans la vallée de Baca, —  il en fait un lieu 
de sources, —  7. et la pluie la couvre aussi de bénédictions. 
—  Ils marchent de plus en plus vigoureux —  pour voir 
le Dieu des dieux dans Sion.

2 . Ce chant du pèlerin de Jérusalem a plus de vérité encore sur les lèvres 
du pèlerin du ciel.

A U  II*" NOCTURNE

II. Bonheur du pèlerin fidèle.
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8. Démine, Deus virtùtum, exaudi oratiénem 

meam : * duribus pércipe, Deus Jacob.
9. Protéctor noster, dspice, Deus : * et réspice in 

faciem Christi tui :
10. Quia mélior est dies una in dtriis tuis, *  super 

millia.
11. Elégi abjectus esse in domo Dei mei : * magis 

quam habitdre in tabernaculis peccatorum.
12. Quia misericérdiam, et veritdtem diligit Deus :* 

grdtiam et glériam dabit Dôminus.
13. Non privabit bonis eos, qui imbulant in inno

centia : * Démine virtùtum, bedtus homo, qui sperat 
in te.

Ant. Non est hic aliud, nisi domus Dei et porta cæli.
Ant. Vidit Jacob scalam, * summitas ejus cælos 

tangébat, et descendentes Angelos, et dixit : Vere locus 
iste sanctus est.

Psalmus 86.

F undamenta ejus in montibus sanctis : * diligit 
Déminus portas Sion super omnia tabernacula 

Jacob.
2. Gloriosa dicta sunt de te, * civitas Dei.
3. Memor ero Rahab, et Babylénis * sciéntium me.
4. Ecce alienigenae, et Tyrus, et pépulus Æthio- 

pum, * hi fuerunt illic.
5. Numquid Sion dicet : Homo, et homo natus est 

in ea : * et ipse funddvit eam Altissimus?
6. Déminus narrabit in scriptûris populérum, et 

principum : * horum, qui fuerunt in ea.

1. Lire le récit de cette vision de Jacob, à BétheL Genèse, X X V I I I , 
10 à 22.

2 . Au ciel peuvent prétendre toutes les âmes fidèles à la foi surnaturelle, 
repue de Dieu, et à ses exigences, même si elles sont en dehors des cadres de 
l’Église catholique, mais elles ne sont sauvées que par l’Esprit-Saint qui est 
l’Esprit de l’ Église.
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III. Prière du pèlerin arrivé au temple.

8. Yahwéh Élohim Sabaoth! entends ma prière! —  
Prête l’oreille, ô Dieu de Jacob! —  9. O notre bou
clier, regarde, Élohim! —  Et considère la face de ton 
Oint.

10. Certes, mieux vaut un jour dans tes parvis —  que 
mille au dehors, —  11. rester au seuil de la maison de 
Dieu —  qu’habiter dans les tentes de l’impie.

12. Car créneau et bouclier est Yahwéh Elohim, —  
grâce et gloire sont les dons de Yahwéh. —  13. Il ne refuse 
pas le bien à qui marche dans l’intégrité. —  Yahwéh 
Sabaoth! heureux l’homme qui espère en toi!

Ant. Ce lieu n’est rien d’autre que la maison de Dieu 
et la porte du ciel.

Ant. Jacob vit une échelle dont le sommet touchait 
aux deux et les Anges descendant, et il dit : Vraiment, 
ce lieu est saint1.

Psaume 86, —  L'âme de VÉglise2.
dHCA fondation —  est sur les saintes montagnes.

II aime, Yahwéh, —  les portes de Sion,
Plus que tous les habitats de Jacob.

2. De glorieuses choses sont dites de toi 
Cité de Dieu.

II. 3. Je me souviendrai de Rahab et Babel,
A cause de ceux qui me connaissent.

4. Void la Philistie —  Tyr avec Cousch,
« Celui-d est né là : »

5. A Sion chacun dira : « Mère »
« Car chacun est né en elle ».

III. Celui qui l’a fondée, —  c’est le Très-Haut,
6. Yahwéh comptera —  dans le registre des peuples : 

« Celui-d est né là ».
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7. Sicut lætântium omnium * habitatio est in te.
Ant. Vidit Jacob scalam, sùmmitas ejus cælos tan- 

gébatj et descendéntes Angelos, et dixit : Vere locus 
iste sanctus est.

Ant. Eréxit Jacob * lâpidem in titulum, fundens 
ôleum désuper.

Psalm us 87.

»  om ine, Deus salûtis meæ : * in die clamàvi, et 
nocte coram te.

2. Intret in conspéctu tuo oratio mea : * inclina 
aurem tuam ad precem meam :

3. Quia repléta est malis anima mea : * et vita mea 
inferno appropinquavit.

4. Æstimâtus sum cum descendéntibus in lacum : * 
factus sum sicut homo sine adjutorio, inter mortuos 
liber.

5. Sicut vulnerati dormiéntes in sepûlcris, quorum 
non es memor amplius : * et ipsi de manu tua repülsi 
sunt.

6. Posuerunt me in lacu inferiori : * in tenebrosis, 
et in umbra mortis.

7. Super me confirmatus est furor tuus : * et 
omnes fluctus tuos induxisti super me.

8. Longe fecisti notos meos a me : * posuérunt me 
abominationem sibi.

9. Trâditus sum, et non egrediébar : * ôculi mei 
languérunt præ inôpia^

10. Clamavi ad te, Domine, tota die : * expandi ad 
te manus meas.

1. Sur laquelle sa tête reposait pendant la vision.
8. Dans les plus grandes détresses l’enfant de Dieu ne perd jamais oonfianee
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7. Et ils chanteront en dansant :

« Toutes mes sources sont en toi ».
Ant. Jacob vit une échelle dont le sommet touchait 

aux deux et les Anges descendant, et il dit : Vraiment, 
ce lieu est saint.

Ant. Jacob érigea la pierre1 en stèle de souvenir, 
répandant de l’huile par-dessus.

Psaum e 87. —  Pieux gémissement d’un lépreux 2.

a AHWÉH, mon Dieu, j ’appelle au secours, pendant le 
Je crie, pendant la nuit, vers toi. [jour,

2. Qu’elle vienne devant toi, ma prière!
Indine l’oreille à ma supplication!

II. 3. Car elle est rassasiée de maux, mon âme,
Et ma vie, du schéol est tout près. [fosse,

4. Je suis compté parmi ceux qui descendent dans la 
Je suis devenu comme un homme sans vigueur.

III. Tu m’as enfermé parmi les morts,
5. Les frappés qui gisent dans la tombe,

Dont tu ne gardes plus le souvenir 
Et qui, de ta main, sont écartés.

IV 6. Tu m’as placé dans la fosse profonde,
Dans les ténèbres, dans l’ombre de la mort.

7. Sur moi s’est appesantie ta colère,
Et tu as fait venir tous tes brisements.

V. 8. Tu as éloigné de moi mes amis,
Tu m’as fait un objet de dégoût pour eux.

9. Je suis enfermé et ne puis sortir ;
Mes yeux se consument de douleur.

VI. 10. Je crie, Yahwéh, tout le jour;
Je tends vers toi les mains.

en son Père du eiel, il reste toujours un coin de ciel bleu, dans le sombre horizon 
de son âme.
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11. Numquid môrtuis fâcies mirabilia : * aut médi- 

ci suscitâbunt, et confitebuntur tibi?
12. Numquid narrabit âliquis in sepûlcro miseri- 

côrdiam tuam, * et veritâtem tuam in perditione?
13. Numquid cognoscéntur in ténebris mirabilia 

tua, * et justitia tua in terra oblivionis?
14. Et ego ad te, Démine, clamavi : * et mane 

orâtio mea prævéniet te.
15. U t quid, Démine, repéllis oratiénem meam : * 

avértis fâciem tuam a me?
16. Pauper sum ego, et in laboribus a juventute 

mea : *  exaltâtus autem, humiliatus sum et contur
batus.

17. In me transiérunt iræ tuæ : * et terréres tui 
conturbavérunt me.

18. Circumdedérunt me sicut aqua tota die : * cir
cumdederunt me simul.

19. Elongâsti a me amicum et proximum : * et 
notos meos a miséria.

Ant. Eréxit Jacob lâpidem in titulum, fundens 
ôleum désuper.

T. P . Ant. Non est hic âliud, nisi domus Dei et 
porta cæli, allelûia.

V. Domus mea. (T . P . Allelûia.) Iÿ. Domus ora- 
tiénis vocâbitur. (T . P . Allelûia.)

LECTIO IV 
Sermo sancti Augustini Episcopi.

Sermo 252 de Tempore.

Quotiescum q ue,  fratres carissimi, altaris vel tem
pli festivitâtem colimus, si fidéliter ac diligén- 

ter attendimus et sancte ac juste vivimus, quidquid 
in templis manufàctis agitur, totum in nobis spiritali 
aedificatione complétur. Non enim mentitus est ille,
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i l .  Est-ce pour les morts, que tu fais des miracles? 
Est-ce que les Rephaïm se relèvent pour te louer?

VII. 12. Est-ce qu’on raconte, dans la tombe, ta miséri-

COMMUN DE LA DÉDICACE D7UNE ÉGLISE

13. Connaît-on, dans les ténèbres, tes merveilles 
Et ta justice, dans la terre de l’oubli?

VIII. 14. Mais moi, vers toi, Yahwéh, je crie au secours 
Et dès le matin, ma prière te prévient.

15. Pourquoi, Yahwéh, repousses-tu mon âme? 
Détournes-tu ta face de moi?

IX. 16. Malheureux je suis et mourant dès ma jeunesse ; 
Je porte tes terreurs et j’ai l’esprit troublé ;

17. Sur moi ont passé tes fureurs ;
Tes épouvantes m’anéantissent.

X. 18. Elles m’entourent, comme les eaux, tout le jour ; 
Elles m’enveloppent toutes ensemble.

19. Tu as éloigné de moi amis et compagnons,
Mes intimes, ce sont les ténèbres.

A n t. Jacob érigea la pierre en stèle de souvenir, répan
dant de l’huile par-dessus.

T. P . A n t. Ce lieu n’est rien d’autre que la maison de 
Dieu et la porte du ciel, alléluia.

V. Ma maison. (T. P. Alléluia.) Iÿ. Maison de prière 
on l’appellera. (T. P. Alléluia.)

Sermon de saint Augustin, Évêque.
Sermon 252, du Temps. 

haque fois, frères bien-aimés, que nous célébrons
la fête de l’autel ou du temple, si nous sommes 

fidèlement et soigneusement attentifs, ayant aussi une vie 
sainte et juste, tout ce qui se fait dans ces temples bâtis 
de main d’homme s’accomplit totalement en nous, en

Ta fidélité, au pays de la mort? [corde ?

LEÇON IV

Bréviaire f. 14
90
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qui dixit : Templum enim Dei sanctum est, quod 
estis vos ; et iterum : Nescitis, quia corpora vestra 
templum sunt Spiritus Sancti, qui in vobis est? Et 
ideo, fratres carissimi, quia, nullis præcedéntibus 
méritis, per gratiam Dei meruimus fieri templum 
Dei, quantum possumus, cum ipsius adjutorio laboré- 
mus, ne Dominus noster in templo suo, hoc est, in 
nobis ipsis, invéniat quod oculos suæ majestatis offén- 
dat.

I O r a n t i b u s  in loco isto, * Dimitte peccata populi 
tui, Deus, et osténde eis viam bonam, per quam 
ambulent, et da gloriam in loco isto. (T . P . Allelûia.)
V. Qui regis Israël, inténde, qui dedücis velut ovem 
Joseph, qui sedes super Chérubim. Dimitte.

ed habitaculum cordis nostri evacuétur vitiis, et
virtütibus repleatur ; claudatur diabolo, et ape

riatur Christo. Et ita laborémus, ut nobis bonorum 
operum clavibus januam regni cæléstis aperire possi
mus. Sicut enim malis opéribus, quasi quibûsdam 
seris ac vectibus, vitæ nobis janua clauditur : ita, 
absque dubio, bonis operibus aperitur. Et ideo, fratres 
carissimi, unusquisque consideret consciéntiam suam, 
et, quando se aliquo crimine vulneratum esse cogno
verit, prius orationibus, jejüniis vel eleemosynis stû- 
deat mundare consciéntiam suam ; et sic Eucharistiam 
praesumat accipere.

lÿ. O quam metuéndus est locus iste : * Vere 
non est hic aliud, nisi domus Dei et porta cæli. 
(T. P. Allelûia.) Ÿ. Hæc est domus Domini firmiter 
aedificata, bene fundata est supra firmam petram. 
Vere.

1. I  Cor. I I I , iy .
2. I  Cor. V I, ig.

L E C T IO  V
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édification spirituelle. Car il ne ment pas, celui qui a dit : 
Il est saint en effet, ce temple de Dieu que vous êtes1. Et 
encore/ : Ignorez-vous que vos corps sont le temple du 
Saint-Esprit qui est en vous2 ? C’est pourquoi, frères bien- 
aimés, puisque, sans aucun mérite précédent, la grâce de 
Dieu nous a donné de mériter3 de devenir le temple de 
Dieu, travaillons, autant que nous le pouvons, à ce que 
notre Seigneur ne trouve dans son temple, c’est-à-dire 
en nous-mêmes, rien qui offense les yeux de sa majesté.

A ceux qui prient en ce lieu * Remettez, ô Dieu, 
les péchés de votre peuple et montrez-leur la bonne voie 
par laquelle ils doivent marcher et glorifiez ce lieu. (T . P. 
Alléluia.) V. Vous qui gouvernez Israël soyez attentif, 
vous qui conduisez Joseph comme une brebis et qui 
siégez au-dessus des Chérubins. Remettez.

L E Ç O N  V

æAis que l’habitacle de notre cœur soit vidé de ses 
vices et rempli de vertus ; qu’il soit clos au diable 

et ouvert au Christ. Et travaillons de telle sorte que, par 
les clefs des bonnes œuvres, nous puissions nous ouvrir 
la porte du royaume céleste. Car de même que par les 
œuvres mauvaises, comme par des verrous et des barres, 
la porte de la vie nous est fermée, de même elle nous est 
sans aucun doute ouverte par les bonnes œuvres. Ainsi 
donc, frères bien-aimés, que chacun considère sa con
science et quand il se sera reconnu blessé de quelque 
crime, que d’abord il s’applique par des prières, des jeûnes 
et des aumônes à purifier sa conscience, et qu’à ces condi
tions, il ose recevoir l’Eucharistie.

IÇ. O combien il est à révérer, ce lieu! * Vraiment, 
ce n’est rien autre chose que la maison de Dieu et la porte 
du ciel. (T. P. Alléluia.) V. Voici la maison de Dieu 
solidement édifiée, elle est bien fondée sur la pierre 
ferme. Vraiment.

3. A vant la  grâce, pas de m érite; mais après la  grâce et avec la 
grâce, nous devons mériter nos progrès ultérieurs de vie.
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LECTIO VI

i enim, agnoscens reatum suum, ipse se a divino
altari subtraxerit, cito ad indulgéntiam divinae 

misericôrdiæ pervéniet. Quia sicut qui se exaltat, 
humiliabitur : ita, e contrario, qui se humiliat, exalta
bitur. Qui enim, sicut dixi, agnoscens reatum suum, 
ipse se humiliter ab altâri Ecclésiæ pro emendatiône 
vitae removére volüerit, ab aetérno illo et caelésti con
vivio excommunicâri pénitus non timébit.

IV. Mane surgens Jacob erigébat lâpidem in titu
lum, fundens ôleum désuper, votum vovit Dômino : 
* Vere locus iste sanctus est, et ego nesciébam. 
(T . P . Allelûia.) V. Cumque evigilàsset Jacob de 
somno, ait. Vere. Glôria Patri. Vere.

Ant. Qui habitat * in adjutôrio Altissimi, in pro- 
tectiône Dei caeli commorâbitur. (T . P . Allelûia.)

Quando hæc Antiphona dicitur integra» 
et illi non additur in fine : Allelûia» tunc in
cipitur Psalmus idem a secundo Versu :
Dicet Dômino.

Qui habitat in adjutôrio Altissimi, * in protectione 
Dei cæli commorâbitur.

2. Dicet Dômino : Suscéptor meus es tu, et refu
gium meum : * Deus meus, sperâbo in eum.

3. Quôniam ipse liberâvit me de lâqueo venântium, 
* et a verbo âspero'

4. Scâpulis suis obumbrabit tibi : * et sub pennis 
ejus sperâbis.

i .  A  ce texte de Ia Vulgate, on peut donner cette interprétation 
pratique : Celui qui demande le secours du Très-Haut, par cette prière 
continue qu'est la pensée habituelle (pas toujours actuelle) de la 
présence de Dieu en nous, restera sous la  protection de Dieu.

IN  III NOCTURNO

Psalmus 90
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LEÇON VI

Car si celui qui se reconnaît coupable se retire de 
l’autel divin, il arrivera bien vite à l’indulgence de 

la divine miséricorde. De même en effet que celui qui 
s’exalte sera humilié, ainsi, au contraire, celui qui s’humilie 
sera exalté. Car, ainsi que je l’ai dit, celui qui, reconnais
sant sa faute, consent, pour la réforme de sa vie, à se 
retirer humblement de l’autel de l’Église, n’aura pas 
à craindre d’être excommunié de l’étemel festin du ciel.

H?. Au matin, à son lever, Jacob érigea la pierre en stèle 
de souvenir, répandit de l’huile par-dessus et fit un vœu 
au Seigneur. * Vraiment ce lieu est saint et je ne le savais 
pas. (T. P . Alléluia.) V. Et quand il se fut éveillé de 
son sommeil, Jacob dit. Vraiment. Gloire au Père. Vrai
ment.

AU  I I I N O C T U R N E

Ant. Çelui qui habite dans le secours du Très-Haut 
demeurera sous la protection du Dieu du ciel1. (T. P. 
Alléluia.)

Quand on dit cette Antienne en entier, 
sans ajouter : Alléluia à la fin, on commence 
le Psaume par le second verset : Celui-là dit 
à Yahwéh.

Psaume 90. —  Sons les ailes du Très-Haut2.

Celui qui habite sous la protection du Très-Haut, 
Qui demeure à l’ombre du Tout-Puissant,

2. Celui-là dit à Yahwéh : « Tu es mon refuge et ma 
Mon Dieu, en qui je me confie ». [citadelle,

II. 3. Car c’est lui qui te délivrera
Du filet de l’oiseleur, de l’affaire de ruine.

4. De son aile, il te couvrira,
Sous ses plumes, tu te réfugieras.

2 . Tout sert au succès du voyage, peines et joies conduisent au eiel celui 
qui reste toujours confiant sous la protection du Père du eiel dont son cœur 
est le temple.
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5. Scuto circûmdabit te véritas ejus : * non timébis 

a timbre noctûrno.
6. A  sagitta volante in die, a negôtio perambulânte 

in ténebris : * ab incürsu, et dæmônio meridiâno.
7. Cadent a lâtere tuo mille, et decem millia a 

dextris tuis : * ad te autem non appropinquabit.
8. Verûmtamen ôculis tuis considerabis : * et retri

butionem peccatorum vidébis.
9. Quôniam tu es, Dômine, spes mea : * Altissimum 

posuisti refügium tuum.
10. Non accédet ad te malum : * et flagéllum non 

appropinquabit tabernaculo tuo.
11. Quôniam Angelis suis mandâvit de te : * ut 

custodiant te in omnibus viis tuis.
12. In mânibus portâbunt te : * ne forte offéndas 

ad lâpidem pedem tuum.
13. Super âspidem, et basiliscum ambulâbis : * et 

conculcabis leonem et draconem.
14. Quôniam in me sperâvit, liberâbo eum : * pro

tegam eum, quôniam cognôvit nomen meum.
15. Clamâbit ad me, et ego exaudiam eum : * cum 

ipso sum in tribulatione : eripiam eum et glorificabo 
eum.

16. Longitüdine diérum replébo eum : * et ostén- 
dam illi salutare meum.

Ant. Qui hâbitat in adjutorio Altissimi, in pro
tectione Dei caeli commorabitur.

Ant. Templum Dômini * sanctum est, Dei stru- 
ctûra est, Dei ædificâtio est.
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III. 5b. Tu ne craindras ni la terreur de la nuit,

6. Ni la flèche volant pendant le jour,
Ni la peste qui s’en va dans les ténèbres,
Ni le mal foudroyant et le démon de midi.

IV. 7. Mille tomberont à ton côté,
Et dix mille à ta droite ;
De toi, le mal n’approchera pas,

5a. Bouclier et cuirasse est sa fidélité.

V. 8. Tes yeux n’auront qu’à regarder,
Tu verras le châtiment des pécheurs.

9. Parce que toi, Yahwéh est ton asile,
Tu as pris le Très-Haut pour ton refuge.

VI. 10. Il ne tombera pas sur toi, le malheur ;
Aucun mal n’approchera de ta tente,

11. Car à ses anges, il a donné des ordres à ton sujet, 
Afin qu’ils te gardent dans toutes tes voies.

VII. 12. Sur leurs mains, ils te porteront,
De peur que tu ne heurtes ton pied contre la pierre.

13. Tu marcheras sur l’aspic et le basilic ;
Tu fouleras au pied le lion et le dragon.

VIII. 14. Parce qu’il s’est en moi confié, je le délivrerai : 
Je le protégerai, puisqu’il sait mon nom.

15a. Il m’invoquera et je l’exaucerai,
Il criera et je  dirai : Me voici.

IX. 15t. Je serai avec lui dans la tribulation ;
Je le délivrerai et le glorifierai ;

16. Je le rassasierai de longs jours ;
Je lui ferai voir mon salut.

Ant. Celui qui habite dans le secours du Très-Haut, 
demeurera sous la protection du Dieu du ciel.

Ant. Le temple de Dieu est saint, il est construction 
de Dieu, il est édifié par Dieu.
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Psalmus 95.

Ca n ta te  D6mino canticum novum : * cantate 
Dômino, omnis terra.

2. Cantate Dômino, et benedicite nomini ejus : * 
annuntiâte de die in diem salutare ejus.

3. Annuntiâte inter gentes glériam ejus, * in émni- 
bus populis mirabilia ejus.

4. Quoniam magnus Déminus, et laudabilis nimis : 
* terribilis est super omnes deos.

5. Quoniam omnes dii géntium dæménia : * D é- 
minus autem caelos fecit.

6. Conféssio, et pulchritüdo in conspéctu ejus : * 
sanctimonia et magnificentia in sanctificatiéne ejus.

7. Afférte Démino, pâtriæ géntium, afférte Démino 
glériam et honérem : * afférte Démino glériam némini 
ejus.

8. Téllite héstias, et introite in âtria ejus : * 
adorâte Déminum in âtrio sancto ejus.

9. Commoveatur a fade ejus univérsa terra : * 
dlcite in géntibus quia Déminus regnâvit.

10. Etenim corréxit orbem terræ qui non commo- 
vébitur : * judicâbit populos in æquitâte.

11. Læténtur cæli, et exsûltet terra : commoveatur 
mare, et plenitüdo ejus : * gaudébunt campi, et 
émnia quæ in eis sunt.

12. Tunc exsultabunt émnia ligna silvârum a fade 
Démini, quia venit : * quéniam venit judicare ter- 
ram.

13. Judicâbit orbem terræ in æquitâte, * et pépulos 
in veritâte sua.

Ant. Templum Démini sanctum est, Dei structûra 
est, Dei ædificâtio est.

1, La pensée du triomphe final doit nous aider & travailler joyeusement
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Psaume 95. —  Chant de missionnaire1.

Chantez à Yahwéh un cantique nouveau,
Chantez Yahwéh, terre entière.

2. Chantez Yahwéh, bénissez son nom,
Annoncez de jour en jour son salut.

3. Racontez, parmi les nations, sa gloire,
Chez tous les peuples, ses merveilles.

II. 4. Car grand est Yahwéh et digne de louange à l’excès, 
Plus redoutable que tous les Elohim;

5. Car tous les Elohim des nations sont des riens, 
Tandis que Yahwéh a créé les deux.

6. Gloire et majesté auréolent sa face,
Puissance et splendeur sont dans son sanctuaire.

III. 7. Rendez à Yahwéh, familles des nations,
Rendez à Yahwéh honneur et gloire,
Rendez à Yahwéh gloire pour son nom.

8. Prenez des offrandes et venez dans ses parvis, 
Adorez Yahwéh dans des ornements de sainteté.

9. Qu’elle tremble devant lui, toute la terre.

IV. Dites parmi les nations : Yahwéh règne; 
xo. Aussi le monde est-il établi inébranlable.

Il jugera les peuples dans la justice.
11. Qu’ils se réjouissent, les deux,

Qu’elle exulte, la terre,
Qu’elle s’émeuve, la mer, avec tout ce qui la remplit.

V. Qu’ils jubilent, les champs, et tout ce qu’ils contiennent,
12. Et qu’aussi ils tressaillent, tous les arbres des bois, 

Devant la face de Yahwéh, car il vient,
Car il vient pour juger la terre.

13. Il jugera le monde dans la justice 
Et les peuples dans sa vérité.

Ant. Le temple de Dieu est saint ; il est construction 
de Dieu, il a été édifié par Dieu.

à la construction du temple de Dieu sur terre.
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Ant. Benedicta * gloria Domini, de loco sancto suo, 

allelûia.

Psalm us 98.

» om inus regnâvit, irascântur populi : * qui sedet 
super Chérubim, moveatur terra.

2. Dôminus in Sion magnus : * et excélsus super 
omnes populos.

3. Confiteântur nômini tuo magno : quôniam terri
bile, et sanctum est : * et honor regis judicium dili
git-

4. Tu parasti directiones : * judicium et justitiam 
in Jacob tu fecisti.

5. Exaltâte Dominum, Deum nostrum, et adorate 
scabéllum pedum ejus : * quoniam sanctum est.

6. Moyses et Aaron in sacerdotibus ejus : * et 
Samuel inter eos, qui invocant, nomen ejus :

7. Invocâbant Dôminum, et ipse exaudiébat eos : * 
in colûmna nubis loquebatur ad eos.

8. Custodiébant testimonia ejus ,*  et præcéptum 
quod dedit illis.

9. Domine, Deus noster, tu exaudiébas eos : * 
Deus, tu propitius fuisti eis, et ulciscens in omnes 
adinventiones eorum.

10. Exaltâte Dôminum, Deum nostrum, et adorate 
in monte sancto ejus : * quoniam sanctus Dominus, 
Deus noster.

Ant. Benedicta gloria Dômini, de loco sancto suo, 
allelûia.

T. P. A nt. Qui habitat in adjutôrio Altissimi, in 
protectione Dei caeli, commorabitur, allelûia.

V. Hæc est domus Dômini firmiter aedificata.

i .  Ce texte, emprunté à Esèchiel I I I , 12, demande que Dieu, du haut 
du ciel, bénisse et rende vivifiantes pour nos cœurs les manifestations 
de sa gloire qui se feront en son temple.
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Ant. Bénie soit la gloire du Seigneur, du haut de son 

lieu saint, alléluia1.

Psaum e 98. —  Israël favori du Roi de V Univers 2.

y T p ahwéh règne, qu’ils frémissent, les peuples!
S ^ -  Il trône sur les chérubs, qu’elle tremble la terre !
2. Yahwéh, dans Sion, est grand et élevé, lui,

Élevé au-dessus de tous les peuples.
3. Qu’on loue son nom grand et sublime !

Il est saint, lui!

II. La puissance du roi (aimant le droit), 4. Tu l’as élevée ; 
La droiture, l’équité et la justice,
En Jacob, c’est toi qui les as faites.

5. Exaltez Yahwéh, notre Dieu 
Et adorez l’escabeau de ses pieds,
Il est saint, lui!

III. 6. Moïse et Aaron ont été parmi ses prêtres,
Samuel parmi ceux qui invoquent son nom.

7. Ils invoquaient son nom et il les exauçait,
Dans la colonne de nuée, il leur parlait.

8. Ils ont observé ses témoignages et le statut à eux donné
9. Yahwéh, notre Dieu, tu les as exaucés,

Tu as été pour eux, un Dieu clément,
Mais punissant toutes leurs fautes.

10. Exaltez^ Y ahwéh notre Dieu 
Et adorez sa sainte montagne,

Car il est saint, Yahwéh, notre Dieu!
Ant. Bénie soit la gloire du Seigneur, du haut de son 

lieu saint, alléluia.
T. P. Ant. Celui qui habite dans le secours du Très- 

Haut demeure sous la protection du Dieu du ciel, allé
luia.

V. Voici la maison du Seigneur, solidement édifiée.

2 . Les chrétiens fidèles sont plus encore quJ Israël, les favoris du Roi de 
1* Univers.
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(T. P. Allelûia.) Fç. Bene fundâta est supra firmam 
petram. {T. P. Allelûia.)

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secûndum Lucam.

Cap. X IX , 1-10.

IN illo témpore : Ingréssus Jésus perambulabat 
Jéricho. Et ecce vir nômine Zachæus : et hic 

princeps erat publicanorum, et ipse dives. Et réliqua.
Homilia sancti Ambrôsii Episcopi.

Liber 8 in Luc., prope finem.Zachæ us, statüra pusillus, hoc est, nulla nobili
tatis ingénitæ dignitate sublimis, exiguus méritis 

sicut pépulus natiônum, audito Dômini Salvatôris 
advéntu, quem sui non recéperant, vidére cupiébat. 
Sed nemo fâcile Jesum videt ; nemo potest Jesum 
vidére constitûtus in terra. Et, quia non Prophétas, 
non Legem habébat, tamquam formæ grâtiam natu
ralis, ascéndit in sycomorum, vanitatem scilicet Ju- 
dæérum vestigio suo proterens, errata quoque corri
gens superioris ætâtis. Et ideo Jesum in interioris 
domus recépit hospitio.

1$. Domus mea domus oratiônis vocâbitur, dicit 
Déminus : in ea omnis qui petit, âccipit ; et qui 
quaerit, invenit ; * Et pulsânti aperiétur. (T. P. Alle
lûia.) V. Pétite, et accipiétis ; quærite, et inveniétis. Et.

Bened : Divinum auxilium mâneat semper nobis- 
cum. IÇ- Amen.

LECTIO v m

Gt  bene ascéndit in arborem, ut arbor bona bonos 
fructus fâceret, ac, naturali excisus oleastro et

i .  La grâce d’une forme naturelle désigne la  grâce d ’inspiration 
intérieure symbolisée par l ’élévation de Zachée sur le sycomore et
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(T. P. Alléluia.) PJ, Elle a été bien fondée sur la pierre 
ferme. (T . P. Alléluia.)

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre X IX , 1-10.

Gn ce temps-là, Jésus étant entré dans Jéricho tra
versait la ville. Et voici qu’il y avait un homme 

nommé Zachée qui était chef des publicains et lui-même 
riche. Et le reste.

Homélie de saint Ambroise, Évêque.
Livre 8 sur Luc, vers la fin.

Za c h é e  petit de taille, c e  qui veut dire sans aucune 
dignité de noblesse native, petit de mérites comme 

le peuple des Gentils, ayant appris la venue du Seigneur 
Sauveur que les siens n’avaient pas reçu, désirait le voir. 
Mais personne ne voit facilement Jésus ; personne ne 
peut, fixé sur terre, voir Jésus. Et parce qu’il n’avait 
ni les Prophètes, ni la Loi, il monte sur le sycomore 
comme sur la grâce d’une forme naturelle1, foulant ainsi 
aux pieds la vanité des Juifs et corrigeant les erreurs de 
l’âge précédent. C’est ainsi qu’il donna à Jésus l’hospita
lité dans l’intérieur de sa maison.

Iÿ. Ma maison, maison de prière on l’appellera, dit le 
Seigneur ; en elle, quiconque demande reçoit, et qui 
cherche trouve ; * Et à qui frappe, on ouvrira. (T . P. Allé
luia.) V. Demandez et vous recevrez ; cherchez et vous 
trouverez. Et.

Bénédiction : Que le divin secours demeure toujours 
avec nous. B?. Ainsi soit-il.

LEÇON v n i

Gt  il fait bien de monter sur l’arbre, afin que l’arbre 
bon fasse de bons fruits et que lui-même, dé-

en opposition avec les grâces extérieures des prophéties et de la loi 
positive. Le texte latin, dans Migne, ne porte pas de virgule après 
naturalis.
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contra natüram insértus in bonam olivam, fructum 
posset Legis afférre. Radix enim sancta, etsi rami 
inûtiles. Quorum infructuosam gloriam plebs gén- 
tium, fide resurrectionis, quasi quadam corporis ele
vatione, transcendit. Zachæus ergo in sycomoro, cae
cus in via : quorum alterum Dôminus miseratürus 
exspéctat, alterum mansionis suae claritate nobilitat ; 
àlterum sanatûrus interrogat, apud alterum se, non 
invitâtus, invitat. Sciébat enim überem hospitii sui 
esse mercédem. Sed tamen, etsi nondum vocem invi
tantis audierat, jam viderat affectum.

I .̂ Lapides pretiosi omnes muri tui, * Et turres 
Jerüsalem gemmis ædificabûntur. (P. T. Allelûia.)
7 . Portae Jerüsalem ex sapphiro et smaragdo aedifica- 
bûntur, et ex lapide pretiôso omnis circüitus muri 
ejus. Et. Gloria Patri. Et.

LECTIO IX

V erum, ne caecum illum, tamquam fastidiosi pau
perum, cito reliquisse videâmur et transisse 

ad divitem, exspectémus eum, quia exspectavit et 
Dominus ; interrogemus eum, quia interrogavit et 
Christus. Nos interrogémus, quia nescimus : ille, quia 
nôverat. Nos interrogémus, ut sciamus unde iste cura
tus sit : ille interrogavit, ut in uno plures discerémus 
unde Dominum vidére mereamur. Interrogdvit enim, 
ut crederémus, néminem, nisi confiténtem, posse 
salvàri.

1. Le bon arbre que figure le sycomore c ’est la  Loi.
2. « Car autrement l'aveugle ne verrait pas, s 'il ne suivait pas le
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taché de l’olivier sauvage et greffé contre nature, sur un 
bon olivier, puisse donner le fruit de la Loi1. Car la 
racine est sainte bien que les rameaux soient infructueux. 
Au-dessus de cette gloire stérile des Juifs, le peuple des 
Gentils s’est élevé, par la foi de la résurrection, comme 
par une certaine élévation corporelle. Voilà donc Zachée 
sur le sycomore et l’aveugle sur le chemin. De l’un des 
deux le Seigneur attend l’appel pour lui faire miséricorde, 
il ennoblit l’autre en lui faisant l’honneur d’habiter chez 
lui. Il en interroge un, ayant l’intention de le guérir ; 
il s’invite chez l’autre, n’étant pas invité. Il savait en 
effet quelle serait la riche récompense de l’hospitalité 
qu’il recevrait ; et bien que n’ayant pas encore entendu 
la parole de l’invitant, il en avait déjà vu le désir en son 
cœur.

R/. Pierres précieuses, tous tes murs, * Et les tours 
de Jérusalem seront construites avec des perles. (T. P. 
Alléluia.) V. Les portes de Jérusalem seront faites de 
saphir et d’éméraude et tout le contour de son mur, 
de pierre précieuse. Et. Gloire au Père. Et.

LEÇON IX

ffîAIS pour n’avoir pas l’air d’être dédaigneux des 
pauvres, en laissant trop vite cet aveugle, pour 

passer au riche, arrêtons-nous à le regarder puisque le 
Seigneur lui aussi l’a fait; interrogeons-le, puisque le 
Christ aussi l’a interrogé. Nous l’interrogerons, à cause 
de notre ignorance ; tandis que le Christ l’a interrogé 
en raison de sa science. Nous l’interrogerons pour savoir 
pourquoi il a été guéri ; le Christ l’a interrogé, pour que 
nous apprenions d’un seul, comment, en grand nombre, 
nous mériterons de voir le Seigneur. Il l’a interrogé 
en effet pour que nous croyions que personne ne peut être 
sauvé si ce n’est celui qui confesse la vérité2.

Christ, s’il ne le prêchait pas Seigneur, s’il ne faisait pas peu de cas 
du monde. » Suite du texte de S. Ambroise»
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AD LAUDES
et per Horas, Ance

1. Domum tuam, Domine, * decet sanctitüdo in 
longitûdinem diérum. (T. P . Allelüia.)

Psalmi de Dominica, p. 15.

2. Domus mea * domus orationis vocabitur. 
(T . P . Allelüia.)

3. Hæc est domus Dômini * firmiter ædificâta, 
bene fundàta est supra firmam petram. (T. P . Alle
lüia.)

4. Bene fundâta est * domus Dômini supra firmam 
petram. (T . P . Allelüia.)

5. Lâpides pretiôsi, * omnes mûri tui, et turres 
Jerüsalem gemmis ædificabûntur. (T . P. Allelüia.)

Capitulum . —  Apoc. X X I, 2.

V idi civitàtem sanctam, Jerüsalem novam, de- 
scendéntem de cælo a Deo, parâtam sicut spon

sam ornâtam viro suo.

Hym nus

H l t o  ex Olÿmpi vértice 
Summi Paréntis Filius,

Ceu monte deséctus lapis 
Terras in imas décidens,
Domus supémæ et infimæ 
Utrûmque junxit ângulum.

Sed illa sedes cælitum 
Semper resültat lâudibus,
Deûmque trinum et ûnicum 
Jugi canôre prédicat :
Illi canéntes jüngimur 
Almœ Siônis émuli.
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A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes.

Ant. i. A votre maison, Seigneur, convient la sainteté, 
tout le long des jours. (P. P. Alléluia.)

P sau m es du D im an ch e, p. 15.

2. Ma maison sera appelée maison de prière. (7". P. 
Alléluia.)

3. Voici la maison du Seigneur, solidement édifiée ; 
elle est bien fondée sur la pierre ferme. (P. P. Allé
luia.)

4. Elle est bien fondée, la maison du Seigneur, sur la 
pierre ferme. (P. P. Alléluia.)

5. Pierres précieuses, tous tes murs, et les tours de 
Jérusalem seront construites avec des perles. (P. P. 
Alléluia.)

Capitule. —  Apoc. X X I , 2.
5Ai vu la cité sainte, la Jérusalem nouvelle, descen

dant du ciel, d’auprès de Dieu, préparée comme 
une épouse parée pour son mari.

Ü ü haut sommet de l’Olympe,
Le Fils du Souverain Père,

Comme une pierre détachée de la montagne 
Tombant sur nos terres si basses,
De la maison d’en haut et d’en bas.
J o i g n i t  d e  l ’ u n e  e t  l ’ a u t r e  le s  l i m i t e s .

Mais celle d’en haut, demeure des gens du ciel. 
Toujours résonne de louanges ;
Le Dieu à la fois Trine et Un,
Par un chant perpétuel, elle l’acclame.
A ses chants joignons nos propres chants, 
Rivalisant avec la sainte Sion.

Hymne

Bréviaire f. 14
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Hæc templa, Rex cæléstium,

Imple benigno lûmine :
Huc, o rogatus, adveni,
Plebisque vota süscipe,
Et nostra corda jûgiter 
Perfunde caeli gratia.

Hic impetrent fidelium 
Voces precésque sûpplicum 
Domus beatae munera,
Partisque donis gaudeant :
Donec, solûti corpore,
Sedes beatas impleant.

Decus Parenti debitum 
Sit usquequaque Altissimo,
Natoque Patris ünico,
Et inclyto Parâclito,
Cui laus, potéstas, glôria 
Ætérna sit per sæcula. Amen.

HT. Hæc est domus Dômini firmiter aedificata. 
(T. P . Allelûia.) R?. Bene fundâta est supra firmam 
petram. (T. P . Allelûia.)

A d  Bened. A n t. Zachsèe, * festinans descénde, quia 
hôdie in domo tua opôrtet me manére. At ille festi
nans descendit, et suscépit illum gaudens in domum 
suam. Hôdie huic dômui salus a Deo facta est, 
allelûia.

In Anniversario Dedicationis Ecclesiæ :

Oratio

’ C'VEUS, qui nobis per singulos annos hujus sancti 
t + J  templi tui consecrationis réparas diem, et sacris 
semper mystériis repraesentas incolumes : exaudi pre
ces populi tui, et praesta ; ut, quisquis hoc templum
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Ces temples-ci, Roi des deux,

Remplis-les de lumière bienfaisante!
Ici, à notre prière, daigne venir 
Et du peuple recevoir les vœux!
Continuellement en nos cœurs 
Infuse la grâce du del!

Qu’ici, les fidèles obtiennent 
Par leurs voix, leurs prières suppliantes,
Les dons de la maison bienheureuse,
Et que des dons acquis ils se réjouissent, 
Jusqu’à ce que, libérés de leur corps,
Ils remplissent les sièges des bienheureux!

Que l’honneur dû au Père 
Soit en tout lieu donné au Très-Haut,
Ainsi qu’au Fils unique du Père
Et à l’illustre Paraclet
Auquel louange, puissance et gloire
Soit dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

V. Voici la maison du Seigneur, solidement édifiée. 
(T. P. Alléluia.) ty. Elle est bien fondée sur la pierre 
ferme. (T. P. Alléluia.)

A  Bénéd. Ant. Zachée, hâte-toi de descendre, car c’est 
dans ta maison qu’il me faut demeurer aujourd’hui. Et 
lui, se hâta de descendre et reçut, tout joyeux, Jésus, 
dans sa maison. En ce jour, à cette maison, Dieu a donné 
le salut, alléluia.

Pour l’Anniversaire de la Dédicace de l’Église : 

Oraison

O D ieu qui, chaque année, nous refaites le jour béni 
de la consécration de ce saint temple, et nous 

présentez de nouveau sains et saufs à la grâce des saints 
mystères, exaucez les prières de votre peuple, et faites que 
quiconque entrera dans ce temple, pour y  demander
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beneficia petiturus ingréditur, cuncta se impetrasse 
lætétur. Per Dominum.

In ipso die Dedicationis Ecclesiae et per 
Octavam, et quando varianda est Oratio, 
dicitur sequens :

O ratio

’ g'XEUS, qui invisibiliter ômnia contines, et tamen 
X J  pro salüte géneris humani signa tuæ poténtiæ 
visibiliter osténdis : templum hoc poténtia tuæ inhabi
tationis illustra, et concède ; ut omnes, qui hue 
deprecatùri convéniunt, ex quacümque tribulatiéne 
ad te clamaverint, consolationis tuæ beneficia conse
quantur. Per Dominum.

Ad Horas, Psalmi de Dominica ut in 
Festis, p. 28.

AD TERTIAM
Capitulum . —  Apoc. X X I , 2.

V id i civitatem sanctam, Jerüsalem novam, de- 
scendéntem de cælo a Deo, paratam sicut 

sponsam ornatam viro suo.
19. br. Domum tuam, Domine, * Decet sanctitüdo. 

Domum. V. In longitûdinem diérum. Decet. Gloria 
Patri. Domum, tf. Locus iste sanctus est, in quo orat 
sacérdos. ty. Pro delictis et peccatis populi.

Tempore Paschali, adduntur Allelüia, ut 
in omnibus Responsoriis Horarum. Cf.
P- [3l-

AD SEXTAM
C apitulum . —  Apoc. X X I , 3.

Gt  audivi vocem magnam de throno dicéntem : 
Ecce tabernâculum Dei cum hominibus, et habi-
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quelque bienfait, se réjouisse d’avoir obtenu tout ce 
qu’il désirait. Par Notre-Seigneur.

Au jour même de la Dédicace de PÉglise 
et pendant l’Octave et aussi quand on doit 
varier l’Oraison on dît la suivante :

Oraison

O D i e u  q u i  c o n t e n e z  i n v i s i b l e m e n t  t o u t e s  c h o s e s  e t  
q u i  c e p e n d a n t ,  p o u r  l e  s a lu t  d u  g e n r e  h u m a i n ,  

m o n t r e z  v i s i b l e m e n t  d e s  s i g n e s  d e  v o t r e  p u i s s a n c e ,  i l l u s 
t r e z  c e  t e m p l e  p a r  la  p u i s s a n c e  q u ’ y  m e t  v o t r e  h a b i t a t i o n ,  

e t  a c c o r d e z - n o u s  q u e  t o u s  c e u x  q u i  s e  r é u n i s s e n t  i c i  p o u r  
p r i e r ,  q u e l l e  q u e  s o i t  la  t r i b u l a t i o n  q u i  le s  a i t  f a i t  c r i e r  

v e r s  v o u s ,  o b t i e n n e n t  l e  b i e n f a i t  d e  v o t r e  c o n s o la t i o n .  
P a r  N o t r e - S e i g n e u r .

Aux Heures, Psaumes du Dimanche, comme 
aux Fêtes, p. 28.

A TIERCE
Capitule* —  Apoc. X X I, 2.

' ^ ’ a i  v u  la cité sainte, la Jérusalem nouvelle, descen- 
vLA dant du ciel, d’auprès de Dieu, préparée comme 

une épouse parée pour son mari.
R7. br. A votre maison, Seigneur, * Convient la sainteté. 

A votre maison. V. Tout le long des jours. Convient. 
Gloire au Père. A votre maison. V. Ce lieu est saint, 
dans lequel prie le prêtre, ty. Pour les délits et les péchés 
du peuple.

En Temps Pascal, ajouter les : Alléluia, 
comme dans tous les Répons des Heures.
Cf. p. [3].

A SEXTE
Capitule. —  Apoc. X X I , 3.

Gt  j’entendis une grande voix qui, du trône, disait : 
Void le tabernacle de Dieu avec les hommes, et
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tâbit cum eis ; et ipsi populus ejus erunt, et ipse Deus 
cum eis erit eorum Deus.

ty. br. Locus iste sanctus est, * In quo orat sacerdos. 
Locus, t .  Pro delictis et peccatis populi. In. Gloria 
Patri. Locus. V. Hæc est domus Domini firmiter 
aedificata, ty. Bene fundata est supra firmam petram.

Tempore Paschali, adduntur : Allelûia.

Capitulum . —  Apoc. X X I5 4-5.
T abstérget Deus omnem lacrimam ab oculis

eorum : et mors ultra non erit, neque luctus, 
neque clamor, neque dolor erit ultra, quia prima 
abiérunt. Et dixit qui sedébat in throno : Ecce nova 
facio omnia.

Iÿ. br. Hæc est domus Domini * Firmiter ædificâta. 
Hæc. V. Bene fundata est supra firmam petram. 
Firmiter. Gloria Patri. Hæc. Bene fundata est 
domus Domini. IÇ. Supra firmam petram.

Tempore Paschali, adduntur : Alleluia.

Omnia ut in I Vesperis notatur, p. 78.
Infra Octavam et in die Octava Antipho- 

nae et Psalmi ad omnes Horas et Versus No
cturnorum de occurrenti hebdomadae die, ut 
in Psalterio ; reliqua ut in Festo praeter Le
ctiones, quae in I Nocturno dicuntur de Scri
ptura occurrenti cum suis Responsoriis de 
Tempore, in II et HI pro singulis diebus assi
gnantur propriae.

AD NONAM

IN II VESPERIS
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il habitera avec eux, et eux seront son peuple et Dieu lui- 
même, avec eux sera leur Dieu.

FÇ. br. Ce lieu est saint, * Dans lequel prie le prêtre. 
Ce lieu. Ht, Pour les délits et les péchés du peuple. Dans 
lequel. Gloire au Père. Ce lieu. Ht, Voici la maison de 
Dieu, solidement édifiée. IV. Elle est bien fondée sur la 
pierre ferme.

En Temps Pascal, ajouter les : Alléluia.

A NONE
Capitule. —  Apoc. X X I , 4-5.

e T Dieu essuiera toute larme de leurs yeux, et dès lors 
il n’y aura plus de mort, plus de deuil, plus de cri, 

et il n’y aura plus de douleur, parce que les premières 
choses sont passées. Et celui qui siégeait sur le trône dit : 
Voici que je fais toutes choses nouvelles.

IV. br. Voici la maison du Seigneur, * Solidement édi
fiée. Voici. Ht. Elle est bien fondée sur la pierre ferme. 
Solidement. Gloire au Père. Voici. Ht, Elle est bien fondée, 
la maison du Seigneur, IV. Sur la pierre ferme.

En Temps Pascal, ajouter : les Alléluia.

A U X  IIièmes VÊPRES
Tout comme c’est noté aux IeB Vêpres, p. 78.
Pendant l’Octave et au Jour Octaval, les 

Antiennes et les Psaumes à toutes les Heu
res, et les Versets des Nocturnes sont de la 
Férié courante, comme au Psautier. Le reste 
se dit comme au Jour de la Fête sauf les 
Leçons. Les Leçons du Ier Nocturne sont de 
l’Écriture courante, avec leurs Répons du 
Temps ; il y a chaque jour des Leçons pro
pres pour les IIe et IIIe Nocturnes.
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DIE II INFRA OCTAVAM DEDICATIONIS
DIE II IN FR A O C T A V A M

SEMIDUPLEX

•
IN II NOCTURNO  

LECTIO  IV
Ex Tractatu sancti Augustini Episcopi super Psalmos.

In Psalm, 121.
. J T erusalem, quæ ædificâtur ut civitas. Fratres,

quando dicébat ista David, perfécta erat illa 
civitas, non aedificabatur. Nescio quam ergo civitatem 
dicit, quae modo aedificatur, ad quam currunt in fide 
lapides vivi ; de quibus dicit Petrus : Et vos tamquam 
lapides vivi coaedificamini in domum spiritalem, id 
est, templum Dei sanctum. Quid est, Lapides vivi 
coaedificamini? Vivis, si credis : si autem credis, 
efficiéris templum Dei ; quia dicit Apostolus Paulus : 
Templum enim Dei sanctum est, quod estis vos.

ïÿ. Orantibus in loco isto, * Dimitte peccata populi 
tui, Deus, et osténde eis viam bonam, per quam 
ambulent, et da gloriam in loco isto. (T . P . Allé
luia.) V. Qui regis Israël, inténde, qui deducis 
velut ovem Joseph, qui sedes super Chérubim. 
Dimitte.

p s a  ergo modo civitas ædificâtur. Præcidûntur de
montibus lapides per manus praedicantium veri

tatem, conquadrantur, ut intrent in structüram sempi- 
térnam. Adhuc multi lapides in manibus artificis sunt : 
non cadant de manibus artificis, ut possint perfécti 
coaedificari in structuram templi. Est ergo ista Jerü-

i .  Ps. C X X l , j. —  2. Apre*, avoir dît dans les lignes prenédentes 
qu’il ne s’agit pas de Jérusalem, S. Augustin, dans le reste du Coin-

LECTIO  V
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LE  IIme JOUR DANS L ’ O C TA V E

SEMIDOUBLE

•
A U  I F N O C T U R N E  

LEÇON  IV
Du Traité de saisit Augustin sur les Psaumes.

Sur le Psaume 121. 
érusalem, bâtie comme une ville1. Frères, lorsque 

v!A  David parlait ainsi, cette cité était achevée ; on 
n’était plus en train de la bâtir. Il parle de je ne sais quelle 
cité2 qui se bâtit actuellement, où accourent dans la 
foi des pierres vivantes dont Pierre dit : Et vous, comme 
des pierres vivantes, servez ensemble à Védification de cette 
maison spirituelle qu'est le saint temple de Dieu*. Qu’est-ce 
à dire : Comme des pierres vivantes, servez ensemble à 
Védification. Tu vis, si tu crois —  et alors si tu crois, tu 
deviens temple de Dieu —  car l’apôtre Paul dit : Saint est 
le temple de Dieu que vous êtes K

A ceux qui prient en ce lieu, * Remettez, ô Dieu, 
les péchés de votre peuple et montrez-leur la voie par 
laquelle ils doivent marcher et glorifiez ce lieu. (T. P. 
Alléluia.) V. Vous qui gouvernez Israël soyez attentif, 
vous qui conduisez Joseph comme une brebis et qui 
siégez au-dessus des Chérubins. Remettez.

LEÇON V

C’est donc cette ville qui est en train de se bâtir. 
Les mains des prédicateurs de la vérité enlèvent 

aux montagnes les pierres, les taillent pour les faire entrer 
dans un édifice éternel. Il y a encore beaucoup de pierres 
entre les mains de leur ouvrier ; qu’elles n’en tombent 
pas, et puissent-elles être achevées et réunies dans la

meiitaire qui n’est pas cité, montre qu’il s’agit de la  Cité du ciel. —
3. I  Pierre, I I t 5. —  4. I  Cor. I I I , 17.
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salem, quæ aedificatur ut dvitas ; fundaméntum ipsius 
Christus est. Dicit Apostolus Paulus : Fundaméntum 
âliud nemo potest ponere praeter id, quod positum 
est, quod est Christus Jesus.

Iÿ. O quam metuéndus est locus iste : * Vere non 
est hic âliud, nisi domus Dei et porta caeli. (T . P . 
Allelüia.) V. Haec est domus Domini firmiter aedifi
cata, bene fundata est supra firmam petram. Vere.

LECTIO  VI

Fu n d a m e n tu m  quando ponitur in terra, désuper 
aedificantur parietes ; et pondus parietum ad ima 

tendit, quia in imo positum est fundaméntum. Si 
autem fundaméntum nostrum in caelo est, ad caelum 
ædificémur. Corpora aedificaverunt istam structùram, 
quam vidétis amplam surrexlsse hujus basilicae ; et 
quia côrpora ædificavérunt, fundaméntum in imo po- 
suérunt. Quia vero spiritaliter aedificamur, fundamén
tum nostrum in summo positum est. Illuc ergo curra
mus, ibi ædificémur, quia de ipsa Jerüsalem dictum est: 
Stantes erant pedes nostri in atriis tuis, Jerüsalem.

IV. Mane surgens Jacob erigébat lapidem in titu
lum, fundens oleum désuper, votum vovit Domino : 
* Vere locus iste sanctus est, et ego nesciébam. 
(T . P. Allelüia.) V. Cumque evigilâsset Jacob de 
somno, ait. Vere. Gloria Patri. Vere.

IN  III NOCTURNO

LECTIO  v n
Léctio sancti Evangélii secündum Lucam.

Cap. X IX , 1-10.

IN illo témpore : Ingréssus Jesus perambulabat 
Jéricho. Et ecce vir nomine Zachæus : et hic

I. I  C»r. I I I , n .
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construction du Temple. Voilà donc la Jérusalem qui se 
bâtit comme une ville ; le Christ est son fondement. 
L ’apôtre Paul dit : Personne ne peut mettre un autre 
fondement que celui qui a été établi, le Christ Jésus1.

I O  combien il est à révérer, ce lieu! * Vraiment 
ce n’est rien d’autre que la maison de Dieu et la porte 
du del. (T. P. Alléluia.) V. Voici la maison de Dieu, 
solidement édifiée ; elle est bien fondée sur la pierre ferme. 
Vraiment.

LEÇON VI

a  ne fois le fondement établi dans la terre, par-dessus 
on bâtit les murailles, et le poids des murailles tend 

vers le bas, parce que c’est en bas que se trouve le fonde
ment. Mais si notre fondement est au del, c’est vers le 
del que tend notre construction. Des corps ont édifié 
cette basilique, dont vous avez vu s’élever le vaste édifice, 
et justement parce que ce sont des corps qui ont bâti, 
le fondement se trouve en bas. Mais si notre construction 
est spirituelle, notre fondement est en haut. Courons-y 
donc, faisons-y notre construction, puisque c’est de cette 
Jérusalem, qu’il a été dit : Fixés étaient nos pieds en tes 
parvis  ̂ ô Jérusalem2 /

Au matin, à son lever, Jacob érigea la pierre en stèle 
de souvenir, répandit de l’huile par-dessus et fit un voeu 
au Seigneur. * Vraiment ce lieu est saint et je ne le savais 
pas. (T. P. Alléluia.) V. Et quand il se fut éveillé de son 
sommeil, Jacob dit. Vraiment. Gloire au Père. Vraiment.

A U  IIP*™ NOCTURNE

LEÇON v n
Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre X IX , 1-10.

Gn ce temps-là, Jésus étant entré dans Jéricho tra
versait la ville. Et void qu’il y avait un homme

2. Ps. C X X I,  2.

103



DIE II INFRA OCTAVAM DEDICATIONIS
princeps erat publicanorum, et ipse dives. Et réli- 
qua.

De Homilia sancti Ambrosii Episcopi.
Liber 8 in Lucam, in fine .

e T conféstim, inquit, vidit, et sequebatur illum, 
magnificans Dominum. Aliter enim non vidéret, 

nisi sequerétur Christum, nisi Dominum praedicaret, 
nisi sæculum praeteriret. Cum divitibus quoque in 
gratiam revertamur. Nolumus enim offendere divites, 
qui volumus, si fieri potest, sanare omnes ; ne in 
caméli comparatione praestricti et in Zachæo citius 
quam oportuit, derelicti, justae habeant commotionis 
offensam.

lÿ. Domus mea domus orationis vocabitur, dicit 
Dominus : in ea omnis qui petit, accipit ; et qui 
quaerit, invenit ; * Et pulsanti aperietur. (T . P . A l
léluia.) V. Pétite, et accipiétis ; quærite, et invenié- 
tis. Et.

L E C T IO  VIII
i s c a n t  divites non in facultatibus crimen hærére, 

i A J  sed in iis, qui uti nésciant facultatibus. Nam 
divitiae ut impediménta improbis, ita bonis sunt ad
jumenta virtütis. Dives certe Zachæus, et eléctus a 
Christo ; sed dimidium bonorum suorum paupéribus 
largiéndo, reddéndo étiam in quadruplum, quæ fraude 
sustulerat (âlterum enim non sat est nec habet grâtiam 
liberâlitas, si injüria persévérât ; quia non spolia, sed 
dona quaeruntur), uberiorem mercédem quam confe
rebat, accépit.

R7. Lapides pretiosi omnes muri tui, * Et turres 
Jerüsalem gemmis ædificabüntur. (T . P . Allelûia.) 
V. Portae Jerüsalem ex sapphiro et smaragdo ædifica
büntur, et ex lapide pretioso omnis circüitus muri 
ejus. Et. Gloria Patri. Et.
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appelé Zachée qui était chef des publicains et lui-même 
riche. Et le reste.

De Thomélie de saint Ambroise, Évêque.
Livre 8 sur Luc, vers la fin.

GT aussitôt il vit, dit l’Évangi’e, et il le suivait, glorifiant 
le Seigneur. Car il n’aurait pas pu voir, s’il n’avait 

pas suivi le Christ, glorifié le Seigneur, laissé derrière lui 
le monde. Mais avec les riches, revenons à la grâce. 
Car nous ne voulons pas offenser les riches, nous qui 
voulons, si possible guérir tout le monde, et nous crai
gnons que froissés par la comparaison du chameau, et 
abandonnés plus vite qu’il n’ait fallu, dans la personne 
de Zachée, ils ne ressentent l’offense d’une émotion 
justifiée.

IÇ. Ma maison sera appelée maison de prière, dit le 
Seigneur ; en elle, quiconque demande reçoit, et qui 
cherche, trouve ; * Et à qui frappe, on ouvrira. (T. P . 
Alléluia.) t .  Demandez et vous recevrez ; cherchez et 
vous trouverez. Et.

LEÇON v r a

Qu’ils  apprennent donc les riches que le péché n’est 
pas inhérent aux richesses, mais ne se trouve que 

dans ceux qui ne savent pas en user. Car ces richesses 
qui sont un obstacle pour les mauvais, aident les bons 
dans la pratique de la vertu. Riche certainement était 
Zachée et cependant l’élu du Christ, mais en donnant 
la moitié de ses biens aux pauvres, il en restituait au 
quadruple, ce qu’il avait enlevé par fraude. (Car la libéra
lité ne suffit pas, elle n’a aucun mérite, si l’injustice n’est 
pas réparée ; ce sont des dons qu’on nous demande et 
non pas des biens volés.) C’est ainsi qu’il a reçu en récom
pense bien plus qu’il ne donnait.

IÇ. Pierres précieuses, tous tes murs, * Et les tours 
de Jérusalem seront construites avec des perles. (T. P . 
Alléluia.) t .  Les portes de Jérusalem seront faites de 
saphir et d’émeraude, et tout le contour de son mur, de 
pierre précieuse. Et. Gloire au Père. Et.
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LECTIO  IX

Gt  bene princeps indücitur publicanorum. Quis 
jam de se despéret, quando et iste, cui census 

ex fraude, ad salütem pervénit? Et ipse, inquit, dives. 
Ut scias non omnes divites, avaros. Quia statüra 
pusillus erat. Quid sibi vult, quod nullius altérius 
staturam Scriptura, nisi hujus expréssit? Vide, ne 
forte malitia pusillus, aut adhuc pusillus fide. Non
dum enim réddere promiserat, nondum viderat Chri
stum ; mérito adhuc pusillus. Joannes autem magnus, 
quia et Christum vidit, et Spiritum sicut colümbam 
super Christum manéntem, sicut ipse ait : Vidi Spiri
tum descendéntem sicut colümbam, et manéntem 
super eum.

IN  II NOCTURNO

LECTIO  IV
Sermo sancti Augustini Episcopi.

Sermo 256 de Tempore. 
e le b rita s  hujus congregationis, dedicatio est do

mus orationis. Domus ergo nostrarum oratio
num ista, domus autem Dei nos ipsi. Si domus Dei 
nos ipsi, nos in hoc sæculo aedificamur, ut in fine 
sæculi dedicémur. Ædificium, immo aedificatio habet 
laborem ; dedicatio exsultationem. Quod hic fiébat, 
quando ista surgébant ; hoc fit modo, cum congre
gantur credéntes in Christum. Credéndo enim, quasi

i .  Jean, 1, 32.

DIE III IN FRA O C TA V A M
SEMIDUPLEX
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LEÇON IX

TT~^E chef des publicains est mentionné bien à propos. 
J J L  Qui maintenant osera désespérer de lui-même, 
quand cet homme qui s’est enrichi par le vol, est arrivé 
au salut? Et il était riche> dit l’Évangile, pour te montrer 
que tous les riches ne sont pas avares. Il était petit de taille. 
Que veut dire ceci que l’Écriture n’a mentionné la taille 
de personne autre que de Zachée. Voyez si cela ne vou
drait pas dire qu’il était petit en malice ou encore petit 
dans la foi. Car il n’avait pas encore promis de restituer, il 
n’avait pas encore vu le Christ; c’est donc à bon droit qu’il 
est encore petit. Jean est grand, au contraire, parce qu’il 
a vu le Christ et l’Esprit se reposant sous la figure d’une 
colombe sur le Christ, ainsi qu’il le dit lui-même : J ’ai vu 
VEsprit descendre en forme de colombe, et rester sur lu i1.

LE IIIme JOUR DANS L ’O CTA VE
SEMIDOUBLE

•
A U  II»™ NOCTURNE

LEÇON IV
Sermon de saint Augustin, Évêque.

Sermon 256 du Temps.
A s o le n n ité  q u i  r é u n it  c e tte  a s s e m b lé e , c ’ e s t  la

Dédicace d’une maison de prières. Voici donc la
maison de nos prières, mais nous-mêmes, nous sommes 
la maison de Dieu. Si nous sommes la maison de Dieu, 
nous sommes bâtis au cours de ce siècle, pour être consa
crés, à la fin du monde. Un édifice, ou plutôt sa con
struction comporte du travail ; sa dédicace, de la joie. 
Ce que l’on faisait ici, quand ces murs montaient, on 
le fait maintenant, pendant que les fidèles viennent se 
réunir au Christ. Par leur adhésion à la foi, ils sont de

105



DIE III INFRA OCTAVAM DEDICATIONIS
de silvis et montibus ligna et lapides præcidüntur ; 
cum vero catechizântur, baptizantur, formântur, tam
quam inter manus fabrorum et opificum dolantur, 
collineantur, complanantur. Verumtamen domum 
Domini non faciunt, nisi quando caritate compagi
nantur.

R7. Orantibus in loco isto, * Dimitte peccata populi 
tui, Deus, et osténde eis viam bonam, per quam 
ambulent, et da gloriam in loco isto. (T . P . Allelüia.) 
V. Qui regis Israël, inténde, qui dedûcis velut ovem 
Joseph, qui sedes super Chérubim. Dimitte.

LECTIO  V
‘w^ igna ista et lapides si non sibi certo ordine 
J L i.  cohærérent, si non se pacifice innécterent, si 
non se invicem, cohaeréndo sibi, quodammodo ama
rent, nemo huc intraret. Dénique quando vides in 
aliqua fabrica lapides et ligna bene sibi cohærére, 
secürus intras, ruinam non times. Volens ergo Domi
nus Christus intrare, et in nobis habitare, tamquam 
aedificando dicébat : Mandatum novum do vobis, ut 
vos invicem diligatis. Mandatum, inquit, novum do 
vobis. Véteres enim eratis, domum mihi nondum 
faciebatis, in vestra ruina jacebatis. Ergo, ut eruamini 
a vestræ ruinæ vetustate, vos invicem amate.

Rj. O quam metuendus est locus iste : * Vere non 
est hic âliud, nisi domus Dei et porta cæli. (T. P . 
Allelüia.) V. Haec est domus Domini firmiter aedifi
cata, bene fundata est supra firmam petram. Vere.

LECTIO  VI

Co n s i d e r e t  e r g o  c a r it a s  v e s t r a ,  a e d if ic a r i a d h u c  

is t a m  d o m u m  t o t o ,  s i c u t  p r a e d ic t u m  e s t  e t  p r o -

1. Jean, X I I I ,  34.
2, D u vieil homine dont parle si souvent S. Paul et qui fait de notre
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quelque manière arrachés aux montagnes et aux forêts, 
comme les pierres ou les bois de construction. Quand ils 
sont catéchisés, baptisés, formés, ils sont comme façonnées 
ajustés, polis par les mains des maçons et des charpen
tiers. Mais ils ne font la maison de Dieu que lorsque la 
charité les unit.

A ceux qui prient en ce lieu, * Remettez, ô Dieu, 
les péchés de votre peuple et montrez-leur la bonne voie 
par laquelle ils doivent marcher et glorifiez ce lieu. 
(T. P. Alléluia,) V. Vous qui gouvernez Israël, soyez 
attentif, vous qui conduisez Joseph comme une brebis 
et qui siégez au-dessus des Chérubins. Remettez.

LEÇON V
jgci ces bois et ces pierres n’étaient pas attachés ensemble 

avec un certain ordre, s’ils n’étaient pas joints paci
fiquement, s’ils ne s’aimaient pas, d’une certaine façon, 
par leur mutuelle cohésion, personne ne pénétrerait ici. 
Si l’on voit, au contraire, un édifice où poutres et blocs 
sont bien attachés entre eux, on entre tranquillement, 
sans crainte de catastrophe. Or le Christ voulait entrer 
et habiter en nous ; il disait donc comme en bâtissant : 
Je vous donne un commandement nouveau, c’est que vous 
vous aimiez les uns les autres. 1  Je vous donne un comman
dement nouveau : Vous étiez du vieil homme 2, vous ne 
formiez pas encore une maison, vous gisiez à terre dans 
votre état de ruine. Eh bien, pour sortir de la vétusté 
de votre ruine, aimez-vous les uns les autres.

ty. O combien il est à révérer, ce lieu! * Vraiment ce 
n’est rien d’autre que la maison de Dieu et la porte du ciel. 
(T. P . Alléluia.) V. Void la maison de Dieu, solidement 
édifiée ; elle est bien fondée sur la pierre ferme. Vraiment.

LEÇON VI

Qu e  votre charité considère donc que cette maison 
se bâtit par toute la terre, comme on nous l’avait

nature un vieux débris incapable, avant d ’être réparé, d ’entrer dans 
la construction de la  cité de Dieu.

Bréviaire f. 1 4
106
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missum, orbe terrarum. Cum enim aedificatur domus 
post captivitatem, sicut habet alius Psalmus, dicitur : 
Cantate Domino canticum novum : cantate Domino, 
omnis terra. Quod ibi dixit. Canticum novum ; hoc 
Dominus dixit. Mandatum novum. Quid enim habet 
canticum novum, nisi amorem novum ? Cantare aman
tis est. Vox hujus cantoris, fervor est sancti amoris. 
Amémus, gratis amémus ; Dominum enim amamus, 
quo nihil mélius invenimus : ipsum amémus propter 
ipsum, et nos in ipso, tamen propter ipsum.

19. Mane surgens Jacob erigébat lapidem in titu
lum, fundens oleum désuper, votum vovit Domino : 
* Vere locus iste sanctus est, et ego nesciébam. 
(T . P . Allelûia.) V. Cumque evigilâsset Jacob de 
somno, ait. Vere. Gloria Patri Vere.

IN  III NOCTURNO

LECTIO  VII
Léctio sancti Evangélii secundum Lucam.

Cap. X I X , U 10.

I N illo témpore : Ingréssus Jésus perambulabat 
Jéricho. Et ecce vir nomine Zachæus : et hic 

princeps erat publicanorum, et ipse dives. Et réli- 
qua.

De Homilia sancti Ambrosii Episcopi.
Liber 8 in Luc., prope finem.

Qu æ  autem turba, nisi imperltæ confüsio multi- 
tüdinis, quæ vérticem nequit vidére sapiéntiæ? 

Ergo Zachæus quâmdiu in turba est, non videt 
Christum ; supra turbam ascéndit, et vidit : hoc est, 
plebis jam transgréssus inscitiam, méruit quem desi
derabat, aspicere. Pulchre autem addidit : Quia illa 
parte erat transitürus Dominus : vel ubi sycomorus,

I. Ps. X:cv, 1.
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prédit et promis. Lorsqu’on édifiait la maison de Dieu 
au retour de la captivité, on disait ces paroles d’un autre 
psaume : Chantez au Seigneur un cantique nouveau. Chan
tez au Seigneur, terre entière1. Le cantique nouveau du 
psaume, c’est ce que le Seigneur appelle commandement 
nouveau. Qu’est-ce qui fait un cantique nouveau, sinon 
un amour nouveau ; car chanter est le propre de celui 
qui aime. La voix de ce chanteur, c’est la ferveur du saint 
amour. Aimons, aimons pour aimer. Car nous aimons le 
Seigneur, et nous ne pourrons rien trouver de meilleur 
que lui. Aimons-le pour lui-même et nous en lui, mais 
pour lui.

R7. Au matin, à son lever, Jacob érigea la pierre en stèle 
de souvenir, répandit de l’huile par-dessus et fit un vœu 
au Seigneur. * Vraiment ce lieu est saint et je ne le savais 
pas. (T. P. Alléluia.) V. Et quand il se fut éveillé de son 
sommeil, Jacob dit. Vraiment. Gloire au Père. Vraiment.

A U  IW™ NOCTURNE

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre X IX y 1-10.

e N ce temps-là, Jésus étant entré dans Jéricho tra
versait la ville. Et voici qu’il y avait un homme 

appelé Zachée, qui était chef des publicains et lui-même 
riche. Et le reste.

De l’homélie de saint Ambroise, Évêque.
Livre 8 sur Luc, vers la fin.

Qu ’ e s t - c e  que cette foule, sinon la troupe confuse 
d’une multitude ignorante, incapable de voir le 

sommet de la Sagesse ? Ainsi, tant que Zachée reste dans 
la foule, il n’aperçoit pas le Christ ; il monte au-dessus 
d’elle, et il le voit. C ’est-à-dire, une fois dépassée l’igno
rance du vulgaire, il mérite de contempler l’objet de son 
désir. L ’Évangile ajoute fort à propos : Parce que le 
Seigneur devait passer par /à, soit au lieu du sycomore,
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vel ubi creditûrus ; ut et mystérium servaret, et gra
tiam seminaret. Sic enim vénérât, ut per Judaeos 
transfret ad gentes.

R7. Domus mea domus orationis vocabitur, dicit 
Dominus : in ea omnis qui petit, accipit ; et qui quae
rit, invenit ; *  Et pulsanti aperiétur. (T . P. Allelûia.)
V. Pétite, et acdpiétis ; quærite, et inveniétis. Et.

id it  itaque Zachæum sursum. Jam enim subli-
mitâte fidei inter fructus novorum operum, 

velut fecundæ altitüdine ârboris, eminébat. Et qu6- 
niam de typo ad morâlia defléximus, inter tôt credén- 
tium voluptates Dominica die relaxare ânimum, festi
vitatem admiscére deléctat. Zachæus in sycémoro, 
novum vidélicet novi témporis pomum, ut in hoc 
quoque complerétur illud : Arbor fici prodüxit grossos

Lipides pretiosi omnes mûri tui, * Et turres 
Jerüsalem gemmis ædificabüntur. (T. P. Allelûia.) 
'V. Portæ Jerüsalem ex sapphiro et smaràgdo ædifi
cabüntur, et ex lapide pretioso omnis circûitus muri 
ejus. Et. Glûria Patri. Et.

Hd  hoc enim Christus advénit, ut ex lignis non 
poma, sed homines nascerentur. Légimus alibi : 

Cum esses sub arbore fici, vidi te. Ergo Nathânaël 
sub arbore, hoc est, supra radicem, quia justus ; radix 
enim sancta. Sub arbore tamen Nathânaël, quia sub 
lege : Zachæus supra àrborem, quia supra legem. 
Ille Dûmini occûltus defénsor, hic pûblicus praedica
tor. Ille adhuc Christum ex lege quærébat : iste jam 
supra legem relinquébat sua et Dominum sequebatur.

i .  Cant. II ,  14. —  2. Jean 48. —  3. Rom. X I ,  Jf>.

LECTIO  v m

suos.

LECTIO  IX
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IIIm* JOUR DANS UOCT. DE LA DÉDICACE
soit à celui du futur croyant, pour garder à ce fait son 
symbolisme et semer la grâce. Car le Seigneur était bien 
venu pour atteindre les Gentils, en passant par les Juifs.

PJ. Ma maison, maison de prière on rappellera, dit 
le Seigneur ; en elle, quiconque demande reçoit, et qui 
cherche, trouve ; * Et à qui frappe, on ouvrira. (T . P. Al
léluia.) V. Demandez et vous recevrez ; cherchez et vous 
trouverez. Et.

LEÇON VIII

IL  aperçut donc en haut Zachée. Car celui-ci s’était 
déjà installé sur les hauteurs de la foi, parmi les 

fruits des œuvres nouvelles, comme sur un grand arbre 
fécond. Et puisque nous sommes passés du sens typique 
à l’interprétation morale, j’ai bien envie d’ajouter à toutes 
vos joies de croyants, aujourd’hui dimanche, une remar
que plaisante qui vous détende l’esprit. Zachée sur le 
sycomore, c’est un fruit nouveau de la nouvelle saison, 
pour que s’accomplisse la parole : Le figuier a poussé 
ses premières figues x.

Pierres précieuses, tous tes murs, * Et les tours 
de Jérusalem seront construites avec des perles. (T. P. 
Alléluia.) V. Les portes de Jérusalem seront faites de 
saphir et d’émeraude, et tout le contour du mur, de 
pierre précieuse. Et. Gloire au Père. Et.

LEÇON IX

Ca r  le Christ est venu pour faire produire aux arbres, 
des hommes, au lieu de fruits. Nous lisons autre 

part : Quand tu étais sous le figuier, je fa i vu 2. Nathanaël 
est donc sous l’arbre, c’est-à-dire, sur la racine, parce 
qu’il est juste, car la racine est sainte3. Mais il est sous 
l’arbre, parce que soumis à la Loi. Zachée, lui, est sur 
l’arbre, parce qu’au-dessus de la Loi. Le premier défend 
en secret le Seigneur, l’autre le confesse devant tous. 
Celui-là cherchait encore le Christ au moyen de la Loi, 
celui-ci, au-dessus de la Loi, laissait ses biens et suivait 
le Seigneur.

I 08



DIE IV  INFRA OCTAVAM DEDICATIONIS

DIE IV  IN FR A O C TA V A M
SEMTOUPLEX

IN  II NOCTURNO

LECTIO  IV 
De Sermone sancti Augustini Episcopi.

Sermo 256 de Tempore.

HT te n d ite  in psalmo dedicationis, quem modo 
cantavimus, ex ruina aedificiorum. Conscidisti 

saccum meum : hoc pertinet ad ruinam. Quid ergo 
ad aedificium? Et accinxisti me laetitia. Vox dedica
tionis : Ut cantet tibi gloria mea, et non compûngar. 
Quis est, qui loquitur? In verbis ejus agnôscite. Si 
expono, obscürum est. Ergo verba ejus dicam, con
tinuo agnoscétis loquéntem, ut amétis alloquéntem. 
Quis est, qui dicere pôtuit : Eruisti, Domine, ab 
inferis ânimam meam?

Iÿ. Orântibus in loco isto, * Dimitte peccâta pépuli 
tui, Deus, et osténde eis viam bonam, per quam 
âmbulent, et da gloriam in loco isto. (T. P. Alle- 
lûia.) V. Qui regis Israël, inténde, qui dedûcis 
velut ovem Joseph, qui sedes super Chérubim. 
Dimitte.

LECTIO  V

Cujus anima jam ab inferis éruta est, nisi de qua 
dictum est âlio loco : Non derelinques ânimam 

meam in infémo? Proponitur dedicatio, et cantâtur 
liberatio, cânticum dedicationis domus, et dicitur : 
Exaltabo te, Domine, quoniam suscepisti me : et non

i .  Suite du Sermon commencé au IIe Nocturne du I I I e jour dans 
l ’Octave. —  2. Citations du Ps. X X I X , 12 et suiv. Ma gloire signifie ici,
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LE IV * e JOUR DANS L ’O C TA V E
SEMIDOUBLE

•
A U  NOCTURNE

LEÇON IV
Du Sermon de saint Augustin, Évêque1.

Sermon 256 du Temps.

V o y e z  ce que dit le psaume que nous venons de 
chanter pour une dédicace occasionnée par la ruine 

des anciens édifices. Tu as brisé mon sac, ceci regarde 
la destruction. Et qu’y a-t-il pour la construction? Et 
tu m’as ceint d’allégresse. Et void le chant de la dédicace : 
Afin que ma gloire te chante, et que je n’ai plus le cœur 
blessé2. Qui parle ainsi? Reconnaissez-le à ses paroles. 
Si je cherche à l’expliquer, tout devient obscur. Je rappor
terai donc ce qu’il dit, et vous verrez tout de suite celui 
qui parle, vous l’aimerez. Qui donc peut dire : Seigneur, 
tu as arraché mon âme à Penfer*}

IÇ. A ceux qui prient en ce lieu, * Remettez, ô Dieu, 
les péchés de votre peuple et montrez-leur la bonne voie 
par laquelle ils doivent marcher et glorifiez ce lieu. 
(T. P. Alléluia.) V. Vous qui gouvernez Israël soyez 
attentif, vous qui conduisez Joseph comme une brebis 
et qui siégez au-dessus des Chérubins. Remettez.

LEÇON V

Qu e l l e  âme a été arrachée à  l’enfer, sinon celle dont 
on a dit ailleurs : Tu ne laisseras pas en enfer mon 

âme4. On se propose comme objet de chanter la dédicace, 
et l’on célèbre la délivrance ; on veut dire le cantique 
de la consécration de la maison, et l’on dit : Je f  exalterai,

mon âme comme dans d’autres textes des Psaum es.—  3. Ps. L X X X V ,  
12. —  4. Ps. X V ,  io .
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DIE IV  INFRA OCTAVAM DEDICATIONIS
jucundasti inimicos meos super me, Atténdite Judæos 
inimicos, qui se putabant occidisse Christum, vicisse 
tamquam inimicum, perdidisse quasi hominem céteris 
similem atque mortalem.

IV. O quam metuendus est locus iste : * Vere 
non est hic aliud, nisi domus Dei et porta cæli. 
(7 \ P. Allelûia.) V. Hæc est domus Domini firmi
ter ædificâta, bene fundata est supra firmam petram. 
Vere non est.

LECTIO  VI

B esu rre x it tértia die, et ejus vox est : Exaltabo te, 
Domine, quoniam suscepisti me. Atténdite 

Apostolum dicentem : Propter quod eum exaltavit. 
Et non jucundasti inimicos meos super me. Ipsi 
quidem in Christi morte jucundabantur, sed in ejus 
resurrectione, ascensione, praedicatione aliqui com
pungebantur. In ejus ergo praedicatione, et per Apo
stolorum constantiae diffamationem aliqui compunge
bantur et convertebantur ; aliqui obdurabantur et 
confundebantur ; nulli tamen jucundabantur.

IV. Mane surgens Jacob erigébat lapidem in titu
lum, fundens oleum désuper, votum vovit Démino : 
* Vere locus iste sanctus est, et ego nesciébam. 
(T. P. Allelûia.) V. Cumque evigilâsset Jacob de 
somno, ait. Vere. Gloria Patri. Vere.

IN  III NOCTURNO

LECTIO  VII
Léctio sancti Evangélii secûndum Lucam.

Cap. X IX , 1-10.

IN illo témpore : Ingréssus Jésus perambulabat 
Jéricho. Et ecce vir nomine Zachæus : et hic

I. Ps. X X I X , I.
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Seigneur, parce que tu m’as relevé et que tu n’as pas réjoui 
mes ennemis (par leur victoire) sur moi1. Regardez les 
Juifs, les ennemis, qui croyaient avoir tué le Christ, vaincu 
leur adversaire, perdu un homme semblable aux autres 
et donc mortel.

Tÿ. O combien il est à révérer, ce lieu! * Vraiment 
ce n’est rien d’autre que la maison de Dieu et la porte du 
dei. (T. P. Alléluia.) V. Void la maison de Dieu, solide
ment édifiée ; elle est bien fondée sur la pierre ferme. 
Vraiment.

LEÇON VI

IL est ressusdté le troisième jour, et il dit : Je t’exal
terais Seigneurs parce que tu m’as relevé !  Écoutez 

l’Apôtre : C ’est pourquoi il l ’a exalté2 ! Et que tu n’as pas 
réjoui mes ennemis (par leur victoire) sur moi. Car ils se 
réjouissaient de la mort du Christ, mais à sa résurrection, 
à son ascension, à la prédication de son nom, quelques- 
uns étaient pris de repentir. Oui, quand on le prêchait, 
quand, avec constance, les Apôtres l’annonçaient, quelques- 
uns se repentaient et se convertissaient, les autres s’en
durcissaient et étaient couverts de confusion, mais aucun 
ne se réjouissait.

TÇ. Au matin, à son lever, Jacob érigea la pierre en 
stèle de souvenir, répandit de l’huile par-dessus et fit 
un vœu au Seigneur. * Vraiment ce lieu est saint et je ne 
le savais pas. (T. P. Alléluia.) V. Et quand il se fut éveillé 
de son sommeil, Jacob dit. Vraiment. Gloire au Père. 
Vraiment.

A U  III*™ NOCTURNE

LEÇON  VII
Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre XIX> 1-10.

e N ce temps-là, Jésus étant entré dans Jéricho, tra
versait la ville. Et void qu’il y avait un homme

2. Philipp. 77, ç.
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princeps erat publicanorum, et ipse dives. Et réli- 
qua.

Homilia sancti M ixim i Episcopi.
Sermo 100, de Zachceo 1.

Hp eru it Zachæus divitibus quibûsque cæléstem 
januam, dum eos docuit hoc ipso pervenire ad 

regnum, quo arcebantur a regno ; scilicet ut substântia, 
quæ eis exprobrabâtur ad perniciem, proficeret ad 
salûtem. Multum ergo Zachæus divitibus côntulit, ut 
eos faceret in ætémum suas divitias possidere, ut qui 
hic numquam pauperes fuérunt, nec essent in futüro 
mendici, sed quadam lucrativa commutatiône recipe
rent pro parvis magna, pro terrénis cæléstia, pro 
temporalibus sempitéma. Lucrativa plane commuta
tio est nolle habere quod possides, ut possis obtinére 
quod non habes, et jactûram facere quamdam relin- 
quéndæ pecüniæ, ut quæstum capias semper grâtiæ 
possidéndæ.

R/. Domus mea domus orationis vocabitur, dicit 
Dominus : in ea omnis qui petit, accipit ; et qui 
quærit, invenit ; * Et pulsanti aperiétur. (T . P . Al- 
lelüia.) V. Pétite, et accipiétis ; quærite, et invenié- 
tis. Et.

LECTIO  VIII

Zachæ us ergo, cum esset publicanus, et pecûnias 
fœnerândo magnas divitias usurârum fraude 

quæsisset, sübito videns Christum, ita convérsus est, 
ut majôri concupiscéntia grâtiam spiritualem quæ- 
reret, quam quæsierat pecûniam sæculârem. Ita, in
quam, convérsus est, ut anteâcta sua respiciens, frau
das suas ipse damnâret, et emündans concupiscén- 
tiam, emundâret et primitus consciéntiam. Ait enim : 
Ecce dimidium bonorum meorum do pauperibus, et 
si cui quid tuli, quadruplum reddo.
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appelé Zachée qui était chef des publicains, et lui-même 
riche. Et le reste.

Homélie de saint Maxime, Évêque,
Sermon 100, le 1er sur Zachée.

Zachée a ouvert à tous les riches la porte du ciel, 
quand il leur a enseigné à s’aider, pour y parvenir, 

de ce qui les en éloignait ; à se servir pour leur salut, 
de la richesse qu’on leur reprochait pour leur perte, 
Zachée a donc rendu un grand service aux riches, il leur 
a donné le moyen de conserver éternellement leurs 
richesses. Eux qui n’ont jamais été des pauvres ici-bas, 
ne seront jamais, grâce à lui, des mendiants dans le siècle 
à venir; mais, par une sorte de commerce avantageux, 
ils recevront de grands biens pour des petits, des trésors 
célestes et éternels pour des terrestres qui passent. Voilà 
certes un échange bien fructueux : se détacher de ce que 
l’on possède, pour obtenir ce que l’on n’a pas ; sacrifier 
son argent en l’abandonnant, pour gagner la possession 
perpétuelle de la grâce.

IV* Ma maison sera appelée maison de prière, dit le 
Seigneur ; en elle, quiconque demande reçoit, et qui 
cherche, trouve ; * Et à qui frappe, on ouvrira. ( T . P. Al
léluia.) V. Demandez et vous recevrez ; cherchez et vous 
trouverez. Et.

LEÇON v in

Hinsi Zachée, un publicain, un percepteur d’impôts 
devenu très riche par usure et par fraude, change 

à tel point de sentiments, dès qu’il a vu le Christ, qu’il 
se met à désirer la grâce spirituelle avec plus d’ardeur 
qu’il n’en avait mis à chercher l’argent temporel. Il 
change à tel point de sentiments, dis-je, que, se rappelant 
son passé, il condamne ses rapines, et purifiant son désir, 
purifie du même coup sa conscience. Il dit en effet : 
Voici, je donne la moitié de mes biens aux pauvres, et si j'a i  

fait tort à quelqu'un, je lui restitue au quadruple.

III



DIE V INFRA OCTAVAM DEDICATIONIS
Lapides pretiosi omnes muri tui, * Et turres 

Jerüsalem gemmis ædificabüntur. (T. P. Allelüia.)
V. Portæ Jerüsalem ex sapphiro et smaragdo ædifica
büntur, et ex lapide pretioso omnis circüitus muri 
ejus. Et. Gloria Patri. Et.

ic e t  fortâsse âliquis, cur vir sanctus et Salvato
rem præséntem videns, non totum paupéribus, 

sed dimidium sit largitus ; quia scriptum est : Si vis 
perféctus esse, vende ômnia tua, et da paupéribus, 
et veni, séquere me. Verum, si diligenter atténdas, 
iste persecütus est, quia non dimidium, sed totum 
dedit. Nam tolle aliéna de médio, et Zachæo nihil 
rémanet. Dénique vir justus, ut accépta esset ejus 
liberâlitas, scivit juste disponere, scilicet aliéna resti- 
tuéndo. Hæc est enim apud Dominum grata eleemo
syna, quæ ex vernâcula exhibétur substântia, non quæ 
fraudulenta præda tribùitur.

DIE V  IN FRA O C TA V A M
SEMIDUPLEX

IN  II NOCTURNO

LE CTIO  IV
De Sermone sancti Augustini Episcopi.

Sermo 256 de Tempore.

Œ^odo, quando impléntur ecclesiae, putamus ju- 
• cundâri Judæos ? Ecclésiæ aedificantur, dedi-

i .  Matth., X I X , 2i. —  z. C aria  moitié qu’il a gardée était destinée

LECTIO IX
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Fÿ. Pierres précieuses, tous tes murs, * Et les tours 

de Jérusalem seront construites avec des perles. (T. P. 
Alléluia.) V. Les portes de Jérusalem seront faites de 
saphir et d’émeraude, et tout le contour de son mur, 
de pierre précieuse. Et. Gloire au Père. Et.

LEÇON IX

ON pourrait demander pourquoi ce saint homme, en 
présence du Seigneur, a donné seulement la moitié, 

et non la totalité de ses biens aux pauvres ; attendu 
qu’il est écrit : S i tu veux être parfait, vends tout ce qui 
? appartient, donne-le aux pauvres, et suis-moi1. Mais, à 
bien regarder, il est allé jusqu’au bout, il a tout donné, 
et pas seulement la moitié2. Enlevez en effet ce qui 
appartient aux autres, et il ne reste plus rien à Zachée. 
En définitive, cet homme juste, pour que sa libéralité 
soit agréée, a su disposer avec justice de sa fortune, en 
restituant ce qui ne lui appartenait pas. Car l’aumône 
qui plaît à Dieu est celle que l’on fait de ses propres 
deniers, et non pas avec l’argent pris aux autres.

LE  V me JOUR DANS L ’O C TA V E

SEMIDOUBLE

•
A U  II**™ NOCTURNE

LEÇON IV
Du Sermon de saint Augustin, Évêque.

Sermon 266 du Temps.

e T maintenant, quand les Églises sont pleines, pensez- 
vous que les Juifs se réjouissent? On bâtit des

à la  réparation de ses torts.
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cântur, impléntur ; quomodo illi jucundantur ? Non 
solum non jucundantur, sed étiam confunduntur, et 
implétur vox exsultantis : Exaltabo te, Domine, quo
niam suscepisti me : et non jucundasti inimicos meos 
super me. Non jucundasti super me : si mihi credant, 
jucundabis in me. Ne multa dicamus, ad illa, quæ 
cantavimus, aliquando veniamus. Quomodo dicit 
Christus : Conscidisti saccum meum, et accinxisti 
me laetitia? Saccus ejus erat similitûdo carnis pec
cati.

RJ. Orantibus in loco isto, * Dimitte peccata populi 
tui, Deus, et ostende eis viam bonam, per quam 
ambulent, et da gloriam in loco isto. (T . P. Alle- 
lùia.) Ÿ. Qui regis Israël, inténde, qui deducis vel- 
ut ovem Joseph, qui sedes super Chérubim. Di
mitte.

LECTIO  V
tibi viléscat, quod ait, Saccum meum : ibi 

a A  erat inclüsum prétium tuum. Conscidisti sac
cum meum. Evasimus ad saccum istum. Conscidisti 
saccum meum. In passione conscissus est. Quomodo 
ergo Deo Patri dicitur : Conscidisti saccum meum? 
Quomodo Patri dicatur, vis audire : Conscidisti sac
cum meum? Quia proprio Filio non pepercit, sed pro 
nobis omnibus tradidit illum. Fecit enim per Judæos 
nesciéntes, unde redimeréntur sciéntes et confunde- 
réntur negântes. Nésciunt enim quid boni nobis ope
rati sunt malo suo. Suspénsus est saccus, et quasi 
lætâtus est Impius. Conscidit saccum lancea persecû- 
tor, et fudit prétium nostrum Redémptor.

R7. O quam metuéndus est locus iste : * Vere 
non est hic aliud, nisi domus Dei et porta cæli.

i .  E n moi, in me et non pas sur moi, super me.

113



VmeJOUR DANS UOCTAVE DE LA DÉDICACE
Églises, on les consacre, on les remplit. Comment voulez- 
vous qu’ils se réjouissent? Non seulement ils n’éprouvent 
aucun plaisir, mais ils sont remplis de confusion, et la 
parole s’accomplit de celui qui chantait : Je t’exalterai, 
Seigneur, parce que tu m’as relevé, et que tu n’as pas réjoui 
mes ennemis (par leur victoire), sur moi. Tu ne les as pas 
réjouis sur moi, et s’ils croient à moi, c’est en moi1 qu’ils 
trouveront la joie. Abrégeons, arrivons enfin à ce que 
nous chantions. Comment le Christ a-t-il pu dire : Tu as 
brisé mon sac, et tu m’as ceint d’allégresse ? Son sac, c’était 
la ressemblance du corps de péché.

Rf. A ceux qui prient en ce lieu, * Remettez, ô Dieu, 
les péchés de votre peuple et montrez-leur la bonne voie 
par laquelle ils doivent marcher et glorifiez ce lieu. 
(T. P . Alléluia.) V. Vous qui gouvernez Israël soyez 
attentif, vous qui conduisez Joseph comme une brebis et 
qui siégez au-dessus des Chérubins. Remettez.

LEÇON V

» E méprise pas cette expression : Mon sac, car celui-ci 
contenait ta rançon. Tu as brisé mon sac. Grâce 

à ce sac, nous sommes libres. Tu as brisé mon sac. C ’est 
dans la passion qu’il a été brisé. Comment peut-on dire 
au Père : Tu as brisé mon sac ? Vous voulez savoir comment 
on peut dire au Père : Tu as brisé mon sac ? C ’est parce 
qu’il n’a pas épargné son propre Fils, mais l ’a livré pour 
nous tous 2. Il s’est servi de l’ignorance des Juifs pour 
racheter ceux qui savent, et confondre ceux qui nient. 
Car ils ne comprennent pas tout le bien que leur mal nous 
a occasionné. Le sac a été suspendu et l’impie a paru 
se réjouir. Le persécuteur a brisé le sac avec sa lance, 
et notre Rédempteur a répandu notre rançon.

RJ. O combien il est à révérer, ce lieu! * Vraiment, 
ce n’est rien d’autre que la maison de Dieu et la porte du

2. Rom. V H I , 32.
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(T . P . Allelûia.) V. Hæc est domus Dômini firmi
ter ædificâta, bene fundâta est supra firmam petram. 
Vere.

LECTIO  VI

Ca n te t  Christus Redémptor, gemat Judas véndi- 
tor, erubéscat Judæus emptor. Ecce Judas vén- 

didit, Judæus emit ; malum negotium egérunt, ambo 
damnâti sunt, seipsos perdidérunt vénditor et emptor. 
Dicat ergo caput nostrum, dicat pro côrpore occiso, 
pro corpore dedicato. Dicat, audiamus : Conscidisti 
saccum meum, et accinxisti me lætitia : id est, consci
disti mortalitatem meam, et accinxisti me immorta
litate et incorruptiône. Ut cantet tibi glôria mea, et 
non compungar. Quid est, Non compungar ? Jam 
contra me non ferat lanceam persecûtor, U t non 
compüngar. Christus enim surgens a môrtuis, jam 
non môritur, et mors illi ultra non dominâbitur.

lÿ. Mane surgens Jacob erigébat lapidem in titu
lum, fundens ôleum désuper, votum vovit Domino : 
* Vere locus iste sanctus est, et ego nesdébam. 
(T . P . Allelûia.) V. Cumque evigilâsset Jacob de 
somno, ait. Vere. Glôria Patri. Vere.

IN  III NOCTURNO

LE CTIO  VII
Léctio sancti Evangélii secûndum Lucam.

Cap. X I X , 1-10.

I N illo témpore : Ingréssus Jésus perambulabat 
Jéricho. Et ecce vir nômine Zachæus : et hic 

princeps erat publicanorum, et ipse dives. Et reli
qua.
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ciel. (T. P. Alléluia.) V. Voici la maison de Dieu, soli
dement édifiée ; elle est bien fondée sur la pierre ferme. 
Vraiment.

LEÇON VI

Q u ’ i l  chante, le Christ Rédempteur, que le traître 
Judas pleure, et que rougisse le Juif qui a accepté 

sa trahison. Judas l’a vendu, le Juif l’a acheté. Quelle 
mauvaise affaire ils ont fait là ; tous deux sont condamnés, 
ils se sont perdus eux-mêmes, vendeur et acheteur. Qu’elle 
parle donc, notre tête, qu’elle dise pour son corps tué, 
pour son corps consacré! qu’elle dise et puissions-nous 
écouter : Tu as brisé mon sac et tu m’as ceint d’allégresse, 
c’est-à-dire tu as brisé ma mortalité et tu m’as revêtu 
d’immortalité et d’incorruption. Afin que ma gloire te 
chante et que je n’aie plus le cœur blessé. Qu’est-ce à dire : 
que je  n’aie plus le cœur blessé ? Que le persécuteur ne me 
perce plus de sa lance, afin que je n’aie plus le cœur 
blessé. Car le Christ ressuscité des morts ne meurt plus ; 
désormais la mort n’aura plus d’empire sur lu i1,

IÇ. Au matin, à son lever, Jacob érigea la pierre en 
stèle de souvenir, répandit de l’huile par-dessus et fit un 
vœu au Seigneur. * Vraiment ce lieu est saint et je ne le 
savais pas. (7\ P. Alléluia.) V. Et quand il se fut éveillé de 
son sommeil, Jacob dit. Vraiment. Gloire au Père. 
Vraiment.

A U  NOCTURNE

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre X IX > 1-10.

e N ce temps-là, Jésus étant entré dans Jéricho, traver
sait la ville. Et voici qu’il y avait un homme appelé 

Zachée, chef des publicains et lui-même riche. Et le reste.

i .  Rom. VI,  9.

Bréviaire f. 14
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Homilia sancti Bedae Venerabilis Presbyteri.

Lib. 53 cap. 77 in Luc. 19. 
u æ  impossibilia sunt apud homines, possibilia

sunt apud Deum, Ecce enim camélus, deposita 
gibbi sarcina, per foramen acus transit, hoc est, dives 
et publicanus, relicto onere divitiarum, contémpto 
censu fraudum, angustam portam arctamque viam, 
quæ ad vitam ducit, ascéndit. Qui, mira devotione 
fidei, ad vidéndum Salvatorem, quod natura minus 
habuerat, ascénsu supplet arboris ; atque ideo juste, 
quamvis ipse rogare non audeat, benedictionem Do
minicae susceptionis, quam desiderabat, accépit.

Domus mea domus orationis vocabitur, dicit 
Dominus : in ea omnis qui petit, accipit ; et qui 
quærit, invenit; * Et pulsanti aperiétur. (T . P , A l
lelüia.) Ÿ. Pétite, et accipiétis ; quærite, et invenié- 
tis. Et pulsànti.

ffiYSTICE autem Zachæus, qui interpretatur justi
ficatus, credéntem ex géntibus populum signi

ficat. Qui quanto curis saecularibus occupatior, tanto 
flagitiis depriméntibus erat factus humilior. Sed ablû- 
tus est, sed sanctificâtus, sed justificatus in nomine 
Domini nostri Jesu Christi et in Spiritu Dei nostri. 
Qui intrantem Jéricho Salvatorem vidére quærébat, 
sed prae turba non poterat ; quia gratiae fidei, quam 
mundo Salvator attulit, participare cupiebat, sed ino
lita vitiorum consuetudo, ne ad votum perveniret, 
obstiterat.

Lapides pretiosi omnes muri tui, * Et turres 
Jerüsalem gemmis aedificabüntur. (T . P . Allelüia.)

Portæ Jerüsalem ex sapphiro et smarâgdo ædifica- 
büntur, et ex lapide pretioso omnis circüitus muri 
ejus. Et. Gloria Patri. Et.

LECTIO  v r a
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Vme JOUR DANS L’OCTAVE DE LA DÉDICACE
Homélie de saint Bède le Vénérable, Prêtre.

Livre 5> chapitre 77, sur le chapitre 19 de Luc.

CE qui est impossible aux hommes est possible à Dieu x. 

Voici qu’un chameau, débarrassé du fardeau de sa 
bosse, passe par le trou d’une aiguille ; c’est-à-dire, qu’un 

riche, un publicain, laissant le poids de ses richesses, 
méprisant le revenu de ses fraudes, monte par la porte 
étroite, par le chemin resserré qui conduit à la vie. 
Avec un admirable élan de foi, pour contempler le Sei
gneur, il supplée à son infériorité naturelle, en montant 
sur un arbre. Et c’est justice qu’il reçoive la bénédiction 
de la visite du Seigneur, désirée par lui sans qu’il eût osé 
la demander.

IÇ. Ma maison sera appelée maison de prière, dit 
le Seigneur ; en elle, quiconque demande reçoit, et qui 
cherche, trouve ; * Et à qui frappe, on ouvrira. (7 \ P . Al
léluia.) V. Demandez et vous recevrez ; cherchez et vous 
trouverez. Et.

LEÇON VIII

Mystiquement, Zachée, dont le nom veut dire « justi
fié », symbolise le peuple croyant venu des Gentils. 

Plus il s’était abandonné aux soucis du siècle, plus ses 
vices déprimants l’avaient abaissé ; mais le voici lavé, 
sanctifié, justifié au nom de Notre-Seigneur Jésus Christ 
et dans l’Esprit de notre Dieu. Il voulait voir le Sei
gneur qui faisait son entrée à Jéricho, mais ne pouvait 
y arriver, à cause de la foule, cela signifie qu’il désirait 
participer à la grâce de la foi apportée au monde par 
le Sauveur, mais les habitudes enracinées de ses vices 
l’empêchaient de réaliser son désir.

Pierres précieuses, tous tes murs, * Et les tours 
de Jérusalem seront construites avec des perles. (7\ P. 
Alléluia.) V. Les portes de Jérusalem seront faites de 
saphir et d’émeraude, et tout le contour de son mur, 
de pierre précieuse. Et. Gloire au Père. Et.

i. Marc, X,  zy.
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LECTIO  IX

adem  n am qu e tu rba nôxiæ  con suetüdin is, quæ
supra cæcum clamantem, ne lumen péteret, 

increpâbat ; étiam suspiciéntem publicânum, ne Je- 
sum videat, tardat. Sed sicut cæcus turbarum voces 
magis ac magis clamando devicit : ita pusillus necésse 
est turbæ nocéntis obstaculum altiora peténdo tran- 
scéndat, terréna relinquat, àrborem crucis ascéndat. 
Sycomorus namque (quæ est arbor foliis moro similis, 
sed altitudine praestans, unde et a Latinis celsa nun
cupatur), ficus fatua dicitur. Et eadem Dominica 
Crux, quæ credéntes alit ut ficus, ab incredulis irride
tur ut fâtua.

DIE VI IN FRA O C T A V A M
SEMIDUPLEX

•
IN  II NOCTURNO

LE CTIO  IV
De Sermoite sancti Augustini Episcopi.

Sermo 256 de Tempore. 
rgo , d u m  n ovam  constructionem  sanctae hujus

^  ecclésiæ  libén ter atténdim us, qu am  d ivin o  n ô - 
mini hodie dedicam us, invenim us a nobis debéri et 
Deo nostro m axim am  laudem , et sanctitdti vestrae 
con gruum  de divinae dom us aedificatione serm ônem . 
T u n c  autem  serm o noster congruus erit, si in  se

i .  Suite du Sermon commencé aux Leçons du IIe Nocturne du
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VI™ JOUR DANS UOCT. DE LA DÉDICACE
LEÇON IX

C ’est bien la même foule, figure des mauvaises habitudes, 
qui gourmandait l’aveugle en train de crier, pour 

l’empêcher de demander la lumière et qui ne permettait 
pas au publicain de voir Jésus. Mais de même que 
l’aveugle, en criant de plus en plus fort, a triomphé des 
voix de la foule, de même faut-il que le petit homme 
dépasse l’obstacle de la foule nuisible, en gagnant les 
hauteurs, qu’il abandonne les joies de la terre et monte 
sur l’arbre de la croix. Le sycomore en effet, qui est un 
arbre dont les feuilles ressemblent à celles du mûrier, 
mais qui le dépasse en hauteur, ce qui le fait appeler élevé 
par les Latins, le sycomore a un nom qui veut dire : 
figuier fou. Et c’est de la même Croix du Seigneur dont 
les croyants tirent nourriture, comme d’un figuier, que 
se moquent les incrédules, comme d’une folie.

LE V Ime JOUR DANS L ’O C TA V E
SEMTOOUBLE

AU  II*™ NOCTURNE

LEÇON IV
Du sermon de saint Augustin, Évêque1.

Sermon 256 du Temps.

Hinsi, tandis que nous nous plaisons à considérer 
la récente construction de cette église que nous 

dédions aujourd’hui au nom de Dieu, nous nous rendons 
compte que nous devons à notre Dieu les plus grandes 
louanges, et à votre sainte assemblée quelques paroles 
en rapport avec la construction de la maison de Dieu. 
Or notre sermon sera ce qu’il convient, s’il renferme

I I I e jour.
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DIE VI INFRA OCTAVAM DEDICATIONIS
aliquid aedificationis habeat, quod utilitati animarum 
vestrarum, Deo vos intérius ædificânte, proficiat. 
Quod hic factum corporâliter vidémus in pariétibus, 
spiritàliter fiat in méntibus ; et, quod hic perfectum 
cérnimus in lapidibus et lignis, hoc, ædificânte gratia 
Dei, perficiatur in corporibus vestris.

V}. Orântibus in loco isto, * Dimitte peccâta pépuli 
tui, Deus, et osténde eis viam bonam, per quam 
ambulent, et da gloriam in loco isto. (T . P . Allelûia.)
V. Qui regis Israël, inténde, qui dedûcis velut ovem 
Joseph, qui sedes super Chérubim. Dimltte.

LECTIO  V
\  rincipaliter ergo grâtias agâmus Démino, Deo 

A v  nostro, a quo est omne datum optimum et 
omne donum perféctum : et ejus bonitatem tota 
cordis alacritâte laudémus, quéniam ad construéndam 
istam domum oratiônis, fidélium suorum visitâvit 
ânimum, excitavit affectum, surrogâvit auxilium, in
spiravit necdum voléntibus ut vellent, adjüvit bonæ 
voluntatis conatus ut facerent. Ac per hoc Deus, qui 
operatur in suis et velle et perficere pro bona volun
tate, hæc omnia ipse coepit, ipse perfecit.

19. O quam metuéndus est locus iste : * Vere 
non est hic âliud, nisi domus Dei et porta cæli. 
('T . P . Allelûia.) V. Hæc est domus Dômini firmiter 
ædificâta, bene fundâta est supra firmam petram. Vere.

LECTIO  VI

e T quia épera bona in conspéctu suo numquam 
esse permittit inania, fidélibus suis, quibus ope

rantibus præbuit virtütis suæ favorem, tribuet con
dignam pro tanta operatione mercédem. Adhuc âm-

1. Jacques, I, iy.
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VI™ JOUR DANS UOCT. DE LA DÉDICACE
quelque chose d’édifiant et, moyennant le travail intérieur 
de Dieu, d’avantageux à vos âmes. Ce qui se fait ici 
matériellement pour ces murs doit s’accomplir spirituelle
ment en vos esprits et ce que nous voyons ici réalisé 
par ces pierres et ces bois, doit, par le travail d’édification 
de la grâce de Dieu, se parfaire en vos corps.

I .̂ A ceux qui prient en ce lieu, * Remettez, ô Dieu, 
les péchés de votre peuple et montrez-leur la bonne voie 
par laquelle ils doivent marcher et glorifiez ce lieu. 
{T. P. Alléluia.) V. Vous qui gouvernez Israël soyez 
attentif, vous qui conduisez Joseph comme une brebis 
et qui siégez au-dessus des Chérubins. Remettez.

LEÇON V
conséquent, remercions avant tout le Seigneur 

notre Dieu, de qui nous vient tout présent excellent et 
tout don parfaitl . Louons sa bonté avec toute la joie de 
notre cœur, puisqu’à l’occasion de la dédicace de cette 
maison de prières, il a visité l’âme de ses fidèles, excité 
leur amour, ajouté son secours, inspiré le vouloir à ceux 
qui ne voulaient pas, aidé l’effort de la bonne volonté 
à se réaliser. C’est ainsi que Dieu, qui opère en nous le 
vouloir et le faire, selon son bon vouloir, a tout commencé 
et lui-même tout achevé2.

IV. O combien il est à révérer, ce lieu! * Vraiment ce 
n’est rien d’autre que la maison de Dieu et la porte du 
ciel. (T. P . Alléluia). V. Voici la maison de Dieu, soli
dement édifiée ; elle est bien fondée sur la pierre ferme. 
Vraiment.

LEÇON VI
T comme il ne veut pas laisser sans mérite les bonnes 

œuvres faites en sa présence, à ses fidèles auxquels 
il a donné la faveur de sa secourable puissance, il donnera 
une digne récompense pour une si grande œuvre. Et nous 
devons encore à notre Dieu d’autres actions de grâces,

2 . P h i l i p I I ,  i i , et I ,  6 cité largement.
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DIE VI INFRA OCTAVAM DEDICATIONIS
piius agéndæ sunt grâtiæ Deo nostro ; hanc enim 
ecclesiam, quam fecit nômini suo construi, fecit étiam 
sanctorum Martyrum reliquiis amplius honorari.

P}. Mane surgens Jacob erigébat lâpidem in titu
lum, fundens éleum désuper, votum vovit Domino : 
* Vere locus iste sanctus est, et ego nesdébam. 
(T . P . Allelûia.) V. Cumque evigilâsset Jacob de 
somno, ait. Vere. Gloria Patri. Vere.

IN  III NOCTURNO

LECTIO  VII
Léctio sancti Evangélii secündum Lucam.

Cap. X IX , 1-10.

In  illo témpore : Ingréssus Jésus perambulâbat 
Jéricho. Et ecce vir nomine Zachæus : et hic 

princeps erat publicanorum, et ipse dives. Et réliqua.
De Homilia sancti Bedæ Venerabilis Presbÿteri.

Liber S, cap. 77 in Luc. 19.

e T cum venisset ad locum, suspiciens Jésus vidit 
illum. Perambulans Jéricho Salvator, venit ad 

locum, ubi præcürrens Zachæus sycomorum con- 
scénderat : quia, missis per mundum sui verbi prae
conibus, in quibus ipse nimirum et loquebatur et ibat, 
venit ad pôpulum natiônum, qui passiônis ejus fide 
jam sublimis exsistens, étiam divinitatis ejus ardébat 
agnita fâcie beari. Suspiciens vidit illum, quia per 
gratiam fïdei a terrénis cupiditâtibus elevatum, turbis- 
que infidélibus præeminéntem elégit. Vidére enim 
Dei, eligere vel amare est ; unde est illud : Oculi 
Dômini super justos. Nam et nos quæ amémus, 
vidére ; ab his, quæ exsecramur, intuitum festinamus 
avértere.
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VI™ JOUR DANS UOCT. DE LA DÉDICACE
parce qu’à cette église, qu’il a fait construire à son nom, 
il a donné un surcroît d’honneur, avec les reliques des 
saints Martyrs.

Rf. Au matin, à son lever, Jacob érigea la pierre en stèle 
de souvenir, répandit de l’huile par-dessus et fit un vœu 
au Seigneur. * Vraiment ce lieu est saint et je ne le savais 
pas. {T. P. Alléluia.) V. Et quand il se fut éveillé de son 
sommeil, Jacob dit. Vraiment. Gloire au Père. Vrai
ment.

AU  III»™ NOCTURNE

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre X I X , 1-10.

e N ce temps-là, Jésus étant entré dans Jéricho, tra
versait la ville. Et voici qu’il y avait un homme 

nommé Zachée, chef des publicains et lui-même riche. Et 
le reste.

De l’Homélie de saint Bède le Vénérable, Prêtre.
Livre S> chapitre 77 sur le chapitre 19 de Luc.

Hr r iv é  lày Jésus levant les yeux> le vit. Jésus traversant 
Jéricho vint à l’endroit où Zachée l’avait précédé 

et où il était monté sur un sycomore. Cela veut dire 
qu’en envoyant par le monde les prédicateurs de sa parole, 
en qui il parlait et marchait lui-même, il est venu aux 
peuples des Gentils qui, déjà surélevés par la foi en sa 
passion, désiraient aussi être béatifiés par une claire 
connaissance de sa divinité. Levant les yeux il le vit. Cela 
veut dire qu’il choisit celui qui, grâce à la foi, dépasse 
les désirs terrestres et domine la foule des incroyants. 
Pour Dieu, en effet, voir c’est choisir, ou aimer. D’où 
cette parole : Les yeux du Seigneur se posent sur les justes1. 
Nous-mêmes nous regardons bien ceux que nous aimons, 
et nous détournons promptement le regard de ceux que 
nous détestons.

i.  Ps. X X X I I I , 15.
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ty. Domus mea domus orationis vocabitur, dicit 

Dominus : in ea omnis qui petit, decipit; et qui 
quaerit, invenit ; * Et pulsanti aperiétur. (T . P. A l
léluia.) t .  Pétite, et accipiétis ; quærite, et invenié- 
tis. Et.

id it  ergo Jésus vidéntem se, quia elégit eligén-
tem se, et amâvit amântem. Hunc sane ordinem 

proficiendi, hoc est, per fidem Dominicae incamatiénis 
ad cognitiônem divinitatis perveniéndi, quasi per 
sycomorum Jesu fâciem speculandi, Doctor egrégius 
osténdit, cum ait : Non enim judicavi scire me 
aliquid inter vos, nisi Christum Jesum, et hunc cruci
fixum. Itémque âliis éxprobrans : Facti estis, inquit, 
quibus lacte opus sit, non sélido cibo ; lac infirma 
temporâriæ dispensationis, solidum cibum drdua per- 
pétuae majestatis appellans.

i?. Lapides pretiosi omnes muri tui, * Et turres 
Jerüsalem gemmis ædificabûntur. (T . P . Allelûia.)
V. Portæ Jerüsalem ex sapphiro et smarâgdo ædifi- 
cabüntur, et ex lapide pretioso omnis circüitus muri 
ejus. Et. Glôria Patri. Et.

e T dixit ad eum : Zachée, festinans descénde, quia 
hodie in domo tua oportet me manére. Et festi

nans descéndit, et excépit illum gaudens. Manébat 
aliquando Dominus in domo principis pharisæôrum, 
hoc est, in Judaeorum synagoga docébat. Sed quia 
non baptizâtum ante prandium, sabbato curantem, 
publicanos et peccatores recipiéntem, contra avari
tiam disputantem, et cétera digna Deo geréntem, 
lingua venenata carpebant ; pertæsus eorum facinora,

1. I  Cor. I I i 2.

LECTIO  v m

LECTIO  IX
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VI™ JOUR DANS UOCT. DE LA DÉDICACE
'RJ. Ma maison sera appelée maison de prière, dit le 

Seigneur; en elle, quiconque demande reçoit, et qui 
cherche, trouve ; * Et à qui frappe, on ouvrira. ( T . P. Al
léluia.) V, Demandez et vous recevrez ; cherchez et vous 
trouverez. Et.

LEÇON VIII
-T É s u s  regarde donc celui qui le regarde, parce qu’il 
vlA. choisit qui le choisit et aime qui l’aime. Cette pro

gression qui conduit par la foi en l’Incarnation du Sei
gneur, à la vision de sa divinité, comme par le sycomore, 
Zachée était conduit à la contemplation du visage de 
Jésus, le Docteur Sublime la décrit quand il dit : Je n'ai 
pas estimé savoir parmi vous, autre chose que Jésus-Christ 
crucifié1. Et encore, quand il reproche à d’autres per
sonnes : Vous en êtes venus à avoir besoin de lait, au lieu 
de nourriture solide2. Il appelle lait, les petites choses qui 
regardent le temps, et nourriture solide, les difficiles qui 
se rapportent à la majesté éternelle.

R7. Pierres précieuses, tous tes murs, * Et les tours 
de Jérusalem seront construites avec des perles. (T. P. 
Alléluia.) V. Les portes de Jérusalem seront faites de 
saphir et d’émeraude, et tout le contour de son mur, 
de pierre précieuse. Et. Gloire au Père. Et.

LEÇON IX

e T il lui dit : Zachée, descends vite, car aujourd'hui je dois 
demeurer chez toi. Et il descendit promptement et 

le reçut avec joie. Le Seigneur était demeuré parfois dans 
la maison d’un chef des Pharisiens, puisqu’il enseignait 
dans la synagogue des Juifs. Mais leur langue empoi
sonnée lui reprochait de manger sans ablutions, de guérir 
le jour du sabbat, de recevoir les publicains et les pé
cheurs, de parler contre l’avarice et de faire d’autres 
choses dignes de Dieu. Lassé de leur conduite criminelle,

2. Hébreux, V , 12.
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DIE VII INFRA OCTAVAM DEDICATIONIS
discessit et aufugit, dicens : Relinquetur vobis domus 
vestra desérta. Hôdie autem in domo pusilli Zachæi 
oportet illum manére : hoc est, novæ lucis gratia 
coruscànte, in humili credentium nationum corde 
quiescere.

D IE VII IN FRA O C TA V A M

SEMIDUPLEX

•
IN  II NOCTURNO

LECTIO  IV
Sermo sancti Joannis Chrysostomi.

Homilia 33 in cap. 9 Matth.

Co m m u n is  omnium domus est ecclésia, in quam, 
vobis prius ingréssis, nos intramus, discipulo

rum formam retinéntes. Ideôque commûniter omni
bus statim atque ingréssi fuérimus, ut illis datam 
legem sequamur, pacem offerimus. Nemo igitur so
cordia torpeat, nemo saecularibus rebus suspénsum 
animum habeat, cum jam ad praedicandum sacerdôtes 
intraverint ; non enim parva huic rei imminet poena. 
Equidem millies potius malim in domum alicüjus 
vestrum ingréssus destitui, quam hic prædicans non 
audiri. Hoc mihi moléstius esset quam illud, quando
quidem magis propria hæc est quam illa.

Orantibus in loco isto, * Dimitte peccata populi 
tui, Deus, et osténde eis viam bonam, per quam 
ambulent, et da gloriam in loco isto. (T. P. Alle
lûia.) V. Qui regis Israël, inténde, qui dedûcis velut 
ovem Joseph, qui sedes super Chérubim. Dimitte.
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VUme JOUR DANS L’OCT. DE LA DÉDICACE
il s’éloigne d’eux et s’en va, en disant : Votre maison vous 
sera laissée désertel . Or aujourd’hui il lui faut s’arrêter 
chez le petit Zachée ; cela veut dire qu’il lui faut se re
poser, à la nouvelle lumière de la grâce, dans l’humble 
cœur des Gentils qui croient en lui.

LE VIIme JOUR DANS L ’O C TA V E

SEMIDOUBLE

A U  I I N O C T U R N E

LEÇON IV
Sermon de saint Jean Chrysostôme.

Homélie 33 sur le chapitre 9 de Matthieu. 
T " V É glise est la maison de tous. Nous n’y entrons 
, 1 A  qu’après vous, comme faisaient les disciples, et, 
toujours pour suivre leur prescription, nous donnons la 
paix, une fois que tout le monde est réuni. Ainsi, que 
personne ne demeure dans la paresse d’esprit, que per
sonne ne laisse son âme attachée aux choses du monde, 
quand les prêtres entrent ici pour prêcher ; car ce n’est 
pas une petite peine qui menace ce désordre. Je préférerais 
mille fois me voir refuser l’entrée d’une de vos maisons, 
plutôt que de ne pas être écouté ici, quand je prêche. 
En vérité ceci me peinerait davantage, parce que cette 
maison-ci m’est plus à cœur que la vôtre.

A ceux qui prient en ce lieu, * Remettez, ô Dieu, 
les péchés de votre peuple et montrez-leur la bonne voie 
par laquelle ils doivent marcher et glorifiez ce lieu. 
(T. P . Alléluia.) V. Vous qui gouvernez Israël soyez 
attentif, vous qui conduisez Joseph comme une brebis 
et qui siégez au-dessus des Chérubins. Remettez.

]. Luc X III ,  35.
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LECTIO  V

hic magnæ illæ nostræ opes pôsitæ sunt, 
J L a  hic spes nostra omnis. Quid enim hoc loco non 
magnum est et admirandum? Nam hæc mensa longe 
pretiosior est atque jucündior, et lucérna hæc quam 
illa ; ut norunt qui, cum fide oleo perüncti, a morbis 
liberati sunt. Arca étiam hæc multo mélior magisque 
necessaria ; non enim vestes, sed misericordiam in- 
clüsam continet : quamvis pauci sint, qui eam possi
deant. Hic et léctulus est valde illo præstântior ; 
divinarum enim Scripturarum réquies quovis lecto 
suavior est.

FÇ. O quam metuéndus est locus iste : * Vere non 
est hic âliud, nisi domus Dei et porta cæli. (T . P. 
Allelüia.) V. Hæc est domus Domini firmiter aedifi
cata, bene fundata est supra firmam petram. Vere.

LECTIO VI

e T quidem si concordia perfecte servarétur a nobis, 
nullam aliam domum praeter hanc haberémus. 

Hoc autem quod dixi, non esse durum, testantur illa 
tria millia et quinque millia hominum, quibus et 
domus una, et mensa una, et anima una erat. Multitu
dinis enim credéntium, inquit, imum erat cor, et 
anima una. Sed quia longe ab illorum virtüte ab
sumus et per domos disjüncti sumus, saltem quando 
huc convenimus, id omni stüdio faciamus. Nam etsi 
in aliis rebus pauperes et inopes sumus, hoc loco 
saltem, cum huc ad vos intramus, cum caritate nos 
suscipite ; cumque, Pax vobis, dico, Et cum spiritu 
tuo, non voce solum, sed animo quoque respondéte.

IV. Mane surgens Jacob erigébat lapidem in titu
lum, fundens oleum désuper, votum vovit Domino :

1. Il s’agit de l ’armoire où est enfermée la sainte Réserve.
2. Le coussin sur lequel repose le livre des Saintes Écritures.
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LEÇON V

Car vous avez ici toutes vos plus grandes richesses, tout 
votre espoir. Trouvez ici quelque chose qui ne soit 

ni grand, ni admirable ! Voici une table, voici une lampe 
bien plus douces et bien plus précieuses que celles de vos 
maisons ; demandez-le à ceux que les onctions de cette 
huile, faites avec foi, ont guéri! Bien meilleure, et bien 
plus nécessaire aussi est cette armoire qui renferme, au 
lieu de vêtements, la miséricorde3, et cependant bien peu 
nombreux sont ceux qui la possèdent. Voici un petit lit2 
quijl5emporte de beaucoup sur tout autre, car le repos 
quê  donnent les Saintes Écritures est plus doux que celui 
de n’importe quel lit.

Fÿ. O combien il est à révérer, ce lieu! * Vraiment, 
ce n’est rien d’autre que la maison de Dieu et la porte du 
del. {T. P . Alléluia.) V. Void la maison de Dieu, soli
dement édifiée ; elle est bien fondée sur la pierre ferme. 
Vraiment.

LEÇON VI6 n vérité, si nous savions garder parfaitement l’union 
entre nous, ce serait id  notre seule demeure. Et ce 

que je dis là n’est pas irréalisable ; voyez les trois mille 
et les cinq mille hommes qui n’avaient qu’une maison, 
une table, une âme. Car la foule des croyants, dit l’Écriture, 
n'avait qu'un cœur et qu'un esprit3. Mais parce que nous 
sommes très loin de leur vertu, nous avons chacun notre 
demeure. Imitons-les de tout notre cœur, à tout le moins 
quand nous venons ici. Si vous me trouvez pauvre et 
misérable en tout le reste, recevez-moi au moins avec 
amour, quand je rentre id. Et lorsque je vous dis : « La 
paix soit avec vous », répondez avec votre âme, et non 
avec vos lèvres seules : « Et avec votre esprit ».

Iÿ. Au matin, à son lever, Jacob érigea la pierre en stèle 
de souvenir, répandit de l’huile par-dessus et fit un vœu 
au Seigneur. * Vraiment ce lieu est saint et je ne le

j .  Actes, I V ,  32.
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*  Vere locus iste sanctus est, et ego nesciébam. 
{T. P . Allelûia.) V. Cumque evigilasset Jacob de 
somno, ait. Vere. Glôria Patri. Vere.

IN III NOCTURNO

LECTIO  VII
Léctio sancti Evangélii secundum Lucam.

Cap. X IX , 1-10.

I n illo témpore : Ingréssus Jésus perambulabat 
Jéricho. Et ecce vir nomine Zachæus : et hic 

princeps erat publicanorum, et ipse dives. Et-réliqua.
De Homilia sancti Bedæ Venerabilis Presbÿteri.

Paulo post prœdicta.

Gt  cum vidèrent omnes, murmurabant, dicéntes, 
quod ad hominem peccatorem divertisset. Mani

festum est, Judæos semper géntium odisse salûtem. 
Scriptum est enim : Sequénti vero Sabbato pæne 
univérsa civitas convénit audire verbum Dei ; vi- 
déntes autem turbas Judæi, repléti sunt zelo, et 
contradicébant iis, quæ a Paulo dicebantur. Et dlibi, 
fidèles étiam fratres advérsus Apostolorum Principem 
disceptabant, dicéntes : Quare introisti ad viros præ- 
pûtium habéntes, et manducasti cum illis?

Fÿ. Domus mea domus orationis vocabitur, dicit 
Dominus : in ea omnis qui petit, decipit ; et qui 
quærit, invenit ; * Et pulsdnti aperiétur. (T . P . Al- 
lelüia.) V. Pétite, et accipiétis ; quærite, et invenié- 
tis. Et.

LECTIO  VIII
|PCtans autem Zachæus, dixit ad Dôminum : Ecce 

dimidium bonorum meôrum, Domine, do pau- 
péribus ; et si quid dliquem defraudavi, reddo qua-

i .  Actes, X I I I ,  45.
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savais pas. (T. P. Alléluia.) V. Et quand il se fut éveillé 
de son sommeil, Jacob dit. Vraiment. Gloire au Père. 
Vraiment.

A U  IIP*™ NOCTURNE

LEÇON v n  
Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre X I X , 1-10.

e N ce temps-là, Jésus étant entré à Jéricho, traversait 
la ville. Et voici qu’il y avait un homme appelé 

Zachée, chef des publicains et lui-même riche. Et le reste.
De l’homélie de saint Bède le Vénérable, Prêtre.

Peu après ce qui a été dit plus haut.
C E que voyant,  tous se mirent à murmurer,  disant qu’il  

allait loger chez un pécheur. Les Juifs ont toujours vu 
de mauvais œil le salut des païens, c’est évident. Il est 
écrit en effet : Le Sabbat suivant, toute la ville vint écouter 
la parole de Dieu. Or les Juifs, voyant ces foules, furent 
remplis de jalousie et se mirent à contredire tout ce que disait 
Paul1. Et d’autre part, les frères fidèles eux-mêmes 
faisaient des reproches au prince des Apôtres, disant : 
Pourquoi es-tu entré chez des incirconcis et as-tu mangé 
avec eux 2?

Pjf. Ma maison sera appelée maison de prière, dit 
le Seigneur ; en elle, quiconque demande reçoit, et qui 
cherche, trouve ; * Et à qui frappe, on ouvrira. (T. P. Al
léluia.) V. Demandez et vous recevrez ; cherchez et vous 
trouverez. Et.

LEÇON VIII

Ce p e n d a n t  Zachée, debout,  dit au Seigneur : Je vais 
donner la moitié de mes biens aux pauvres, et si j ’ai 

pris quelque chose à quelqu’un, je le lui rends au quadruple.

Bréviaire f. 14 16

2. Actes X I ,  3. Il s’agit ici des premiers Judéo-chrétiens de Jérusalem.
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druplum. Aliis calumniântibus hôminem peccatorem, 
ipse Zachæus stans, id est, in ea quam coeperat fidei 
veritate persistens, non solum se ex peccatôre con- 
vérsum, sed étiam inter perféctos probat esse conver- 
sâtum. Dicénte enim Démino : Si vis perfectus esse, 
vade, vende émnia quæ habes, et da paupéribus ; 
quisquis ante conversiénem innocénter vixit, émnia 
convérsus potest dare paupéribus.

Iÿ. Lapides pretiési omnes mûri tui, * Et turres 
Jerüsalem gemmis ædilicabüntur. (T. P. Allelûia.) 
t .  Portæ Jerüsalem ex sapphiro et smarâgdo ædifi- 
cabüntur, et ex lapide pretiéso omnis circüitus mûri 
ejus. Et. Gléria Patri. Et.

LECTIO  IX

Ht  qui âliqua fraude sûstulit, primo hæc juxta 
legem réddere, deinde quod sibi remanserit, 

debet dare paupéribus. Ac sic et ipse, quia sibi nil 
rétinet, émnia sua dispérgit, dat paupéribus, justitia 
ejus manet in sæculum sæculi. Et hæc est sapiens 
illa stultitia, quam de sycémoro publicànus quasi 
fructum vitæ légerat ; rapta vidélicet réddere, prépria 
relinquere, visibilia contémnere, pro invisibilibus 
étiam mori desiderare, selpsum abnegare, et ejus, qui 
necdum videatur, Domini vestigia sequi concupiscere.

Vesperæ de sequenti die Octava.

i .  Matth., X I X ,  21.
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Pendant que d’autres le traitent méchamment de pécheur, 
Zachée lui-même debout, autrement dit persévérant 
dans la vérité de la foi qu’il a embrassée, prouve claire
ment qu’il est non seulement pécheur converti, mais du 
nombre des parfaits. Car le Seigneur avait dit : Si tu veux 
être parfait, va, vends, tout ce que tu possèdes et donne-le 
aux pauvres1, Par conséquent celui qui a vécu dans l’inno
cence avant sa conversion peut, une fois converti, tout 
donner aux pauvres.

R7. Pierres précieuses, tous tes murs, * Et les tours 
de Jérusalem seront construites avec des perles. (T. P. 
Alléluia.) Les portes de Jérusalem seront faites de 
saphir et d’émeraude, et tout le contour de son mur, de 
pierre précieuse. Et. Gloire au Père. Et.

LEÇON IX

^ Ais celui qui a dérobé quelque chose doit le restituer 
d’abord, pour obéir à la loi, puis donner tout le 

reste aux pauvres. Alors lui aussi, parce qu’il ne garde 
rien, disperse tous ses biens, les donne aux pauvres, et sa 
justice demeure dans les siècles des siècles2. Et voilà cette 
sage folie que le publicain avait cueillie, comme un fruit 
de vie, sur le sycomore : rendre le produit du vol, laisser 
sop bien propre, mépriser les choses visibles, pour les 
invisibles, désirer même la mort, se renoncer soi-même, 
et vouloir suivre les pas de ce Seigneur qu’on ne voit pas 
encore.

Vêpres du jour OctavaL

2. Ps. C X I , 9.
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IN  O C T A V A  D ED ICATIO N IS ECCLESIÆ

LECTIO  IV
Ex Epistola prima sancti Felicis Papæ quarti.

De Cansecr. dist. 1 cap. 2 .
J T T a b e rn a cv lu m  Môysen, Domino præcipiénte, fe- 

•*- dsse et sacrasse, cum mensa et altari ejus, et 
céteris vasis et utensilibus ad divinum cultum explén- 
dum, légimus ; et non solum divinis précibus ea 
sacrasse, sed étiam sancti ôlei unctione, Dômino 
jubénte, perlinisse nôvimus. Qualiter autem hæc facta 
sint, et quomodo ipsa sacra non âlii quam sacerdôtes, 
sacra unctione delibûti Dominôque cum véstibus 
sanctis sacrâti, et Levitæ tractabant, ferébant, erigé- 
bant et deponébant; in ipsis institutiônibus, quæ, 
jubénte Dômino, conscriptæ sunt per Môysen, in 
lege Dômini reperitur.

Iÿ. Orantibus in loco isto, * Dimitte peccâta pôpuli 
tui, Deus, et osténde eis viam bonam, per quam 
âmbulent, et da glôriam in loco isto. (T . P . Alléluia.)
V. Qui regis Israël, inténde, qui dedûcis velut ovem 
Joseph, qui sedes super Chérubim. Dimitte.

u a lite r  ergo David, regum  piissimus, amplifi
caverit cultum Dei, et templum Dômino ædi- 

ficare volüerit, sed propter multum sânguinem quem 
effüderat prohibitus est, et ipse collégerat expénsas ; 
Salomon quoque, filius ejus, idipsum, quod ipse fâcere 
optâverat, jubénte et auxiliànte Deo, perfécit, et tem-

DUPLEX MAJUS

IN  II NOCTURNO

LECTIO  V
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O C TA V E  DE L A  D ÉDICACE D ’UN E ÉG LISE

DOUBLE MAJEUR

A U  IIiime NOCTURNE  

LEÇON IV
De la première Ëpître de saint Félix IV, Pape. 

De la Consécration, Dist. I, chapitre 2. 
lisons que Moïse, obéissant au Seigneur, fit et 

J L a  consacra le Tabernacle, avec sa table, son autel, 
tous les vases et ustensiles requis pour le culte divin. 
Nous savons aussi qu’il employa, pour cette consécration, 
toujours afin d’obéir au Seigneur, outre des prières à 
Dieu, des onctions d’huile sainte. Comment cela s’est 
fait, et comment les Prêtres marqués d’une onction sainte, 
voués au Seigneur avec leurs vêtements rituels, et les 
Lévites pouvaient seuls s’occuper de tous ces objets sacrés, 
les porter, les élever, les déposer, nous l’apprenons des 
institutions que Moïse consigna, sous les ordres du Sei
gneur, dans le livre de la Loi.

R7. A ceux qui prient en ce lieu, * Remettez, ô Dieu, 
les péchés de votre peuple et montrez-leur la bonne voie 
par laquelle ils doivent marcher et glorifiez ce lieu. (T. P. 
Alléluia.) V. Vous qui gouvernez Israël soyez attentif, 
vous qui conduisez Joseph comme une brebis et qui 
siégez au-dessus des Chérubins. Remettez.

LEÇON V

ON voit donc dans l’Écriture, comment David, le plus 
religieux des rois, a développé le culte de Dieu et 

voulu bâtir au Seigneur un temple pour lequel il amassa 
de l’argent ; mais il lui fut défendu de réaliser son projet 
à cause du sang qu’il avait versé avec abondance. Salomon, 
son fils, put, avec l’ordre et l’aide de Dieu, accomplir 
ce que n’avait pu faire David et consacra à Dieu un temple,
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pium cum altari, et réliqua ad divinum cultum per- 
agéndum consecravit ; in libro Regum legitur : Fecit 
ergo Salomon in témpore illo festivitatem célebrem 
et omnis Israël cum eo, multitüdo magna ab introitu 
Emath usque ad rivum Ægypti, coram Domino, Deo 
nostro, septem diébus et septem diébus, id est, 
quatuôrdecim diébus, et in die octava dimisit pd- 
pulos.

FÇ. O quam metuendus est locus iste : * Vere non 
est hic âliud, nisi domus Dei et porta cæli. ( T . P . 
Allelûia.) V. Hæc est domus Dômini firmiter ædi- 
ficâta, bene fundâta est supra firmam petram. Vere.

LECTIO  VI
D e Consecr. dist. 1 cap. 17.

|Cr o le m n ita te s  dedicationum ecclesiarum et sacer- 
dotum, per singulos annos solémniter sunt cele- 

brândæ, ipso Domino exemplum dante, qui ad festum 
dedicationis templi, ômnibus id faciéndi dans formam, 
cum réliquis pépulis, eàmdem festivitatem celebra
turus, venit sicut scriptum est : Facta sunt encænia 
in Jerosôlymis, et hiems erat, et ambulabat Jesus in 
templo in porticu Salomônis. Quod autem octo diébus 
encænia sint celebrânda, in libro Regum, peracta 
dedicatione templi, reperiétis.

IV. Mane surgens Jacob erigebat lapidem in titu
lum, fundens ôleum désuper, votum vovit Dômino : 
*  Vere locus iste sanctus est, et ego nesciébam. 
(T . P . Allelûia.) V. Cumque evigilâsset Jacob de 
somno, ait. Vere locus. Glôria Patri. Vere locus.

i .  I I I  Rois, V III ,  65.
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son autel et tout le nécessaire pour le culte divin. On le lit 
dans le livre des Rois : Salomon fit alors, devant le Sei
gneur  ̂ des fêtes solennelles, avec tout Israël en grandes 
foules (venues) depuis les frontières d'Emath, jusqu'à 
celles d'Égypte. Ces fêtes durèrent sept jours et sept 
jourSy autrement dit quatorze jours. Et le huitième jour, 
il renvoya le peuple\

TÇ. O combien il est à révérer, ce lieu! * Vraiment 
ce n’est rien d’autre que la maison de Dieu et la porte du 
del. (T. P. Alléluia.) V. Void la maison de Dieu, solide
ment édifiée ; elle est bien fondée sur la pierre ferme. 
Vraiment.

LEÇON VI
Sur la Consêcr. Dis t. 1, chapitre 17.

IL faut célébrer chaque année les fêtes des dédicaces 
d’églises ou de prêtres, avec le reste du peuple, 

comme le Seigneur lui-même en a donné l’exemple, quand, 
pour montrer à tous comment il fallait agir, il est venu 
à la fête de la dédicace, pour célébrer cette solennité. 
Il y  eut la dédicace à Jérusalem, dit l’Écriture, et c'était 
l'hiver. Et Jésus se promenait dans le temple, du côté du 
portique de Salomon2. Qu’il faille célébrer pendant huit 
jours la dédicace, vous le trouverez dans le livre des Rois, 
après le rédt de la consécration du Temple.

IÇ. Au matin, à son lever, Jacob érigea la pierre en 
stèle de souvenir, répandit de l’huile par-dessus et fit 
un vœu au Seigneur. * Vraiment ce lieu est saint et je ne 
le savais pas. (T . P. Alléluia.) V. Et quand il se fut éveillé 
de son sommeil, Jacob dit. Vraiment. Gloire au Père. 
Vraiment.

2. Jean, X ,  21-23.

125



I N  OCTAVA DEDICATIONIS ECCLESIÆ

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secundum Lucam.

Cap. X I X ,  1-10.

IN illo témpore : Ingréssus Jesus perambulabat 
Jéricho. Et ecce vir nomine Zachæus : et hic 

princeps, erat publicanorum, et ipse dives. Et reliqua.
Homilia sancti Gregôrii Papæ.

Liber 27 Moralium, cap. 27, post medium.

S i veraciter sapientes esse atque ipsam sapiéntiam 
contemplari appetimus, stultos nos humiliter 

cognoscamus. Relinquamus noxiam sapiéntiam, discâ- 
mus laudabilem fatuitatem. Hinc quippe scriptum 
est : Stulta mundi elégit Deus, ut confùndat sapiéntes. 
Hinc rursum dicitur : Si quis vidétur inter vos sapiens 
esse in hoc saeculo, stultus fiat, ut sit sapiens. Hinc 
evangélicæ histôriæ verba testantur, quia Zachæus, 
cum vidére præ turba nihil posset, sycémori ârborem 
ascéndit, ut transeuntem Dominum cérneret. Syco
morus quippe ficus fâtua dicitur.

Rj. Domus mea domus oratiônis vocabitur, dicit 
Dôminus : in ea omnis qui petit, âccipit ; et qui 
quaerit, Invenit ; * Et pulsanti aperiétur. (T. P. A l
lelüia.) V. Pétite, et accipiétis ; quaérite, et invenié- 
tis. Et.

u s illiu s  itaque Zachæus sycômorum sûbiit et
Dominum vidit : quia, qui mundi stultitiam 

humiliter éligunt, ipsi Dei sapiéntiam subtiliter con- 
templântur. Pusillitatem namque nostram ad vidén- 
dum Dôminum turba praepedit ; quia infirmitatem

i. 1 C o r . ,  ï , J 7.

IN  III NOCTURNO

L E C T IO  v r a
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AU  IIIième NOCTURNE

L E Ç O N  VII

Lecture du saint Évangile selon saint Luc.
Chapitre XIX> 1-10.

Gn ce temps-là, Jésus, étant entré à Jéricho, traversait 
la ville. Et voici qu’il y avait un homme appelé 

Zachée, chef des publicains et lui-même riche. Et le reste.

Homélie de saint Grégoire, Pape.
Livre 27 des Morales, chapitre 27, après le milieu.

£ C i nous désirons véritablement posséder et contempler 
c ©  la sagesse elle-même, il faut nous reconnaître fous. 
Laissons la sagesse trompeuse et apprenons la profitable 
folie. C’est pour cela que l’Écriture dit : Dieu a choisi 
ce qu'il y a de plus fou en ce monde pour confondre les sagesJ. 
Et encore : Si quelqu'un de vous paraît sage en ce monde, 
qu'il devienne fou, pour être sage2. Il y a aussi le témoignage 
de l’Évangile où Zachée, empêché de rien voir par la 
foule, monte sur un sycomore, pour voir passer le Seigneur. 
Le nom de Sycomore veut dire figuier fou.

Iÿ. Ma maison sera appelée maison de prières, dit le 
Seigneur; en elle, quiconque demande reçoit, et qui 
cherche, trouve ; * Et à qui frappe, on ouvrira. (7\ P. 
Alléluia.) V. Demandez et vous recevrez ; cherchez et 
vous trouverez. Et.

L E Ç O N  VIII

Hinsi le petit Zachée monte sur un sycomore et voit 
le Seigneur ; parce que ceux qui choisissent hum

blement la folie selon le monde, arrivent à contempler 
avec clarté la sagesse de Dieu. La foule est un obstacle 
à notre petite taille pour voir le Seigneur ; c’est que le

2. I  Cor.. 111, iS.
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humânæ mentis, ne lucem veritatis inténdat, curarum 
sæculârium tumültus premit. Sed prudenter sycômo- 
rum ascendimus, si prôvide eam quæ divinitus præ- 
cipitur stultitiam mente tenémus. Quid enim in hoc 
mundo stultius quam amissa non quærere, posséssa 
rapiéntibus relaxare, nullam pro accéptis injuriis inju
riam réddere, immo adjunctis âliis patiéntiam præ- 
bére?

ty. Lâpides pretiôsi omnes mûri tui, * Et turres 
Jerüsalem gemmis ædificabüntur. (T . P. Allelüia.)
V. Portæ Jerüsalem ex sapphiro et smarâgdo ædifi
cabüntur, et ex lapide pretioso omnis circüitus muri 
ejus. Et. Glôria Patri. Et.

UASi enim sycomorum nos ascéndere Dôminus
præcipit, cum dicit : Qui aufert quæ tua sunt, 

ne répétas ; et rursum : Si quis te percûsserit in 
déxteram maxillam, præbe illi et âlteram. Per sycô- 
morum Dôminus trânsiens cérnitur : quia per hanc 
sapiéntem stultitiam, etsi necdum, ut est, sôlide, jam 
tamen per contemplationis lumen Dei sapiéntia quasi 
in trânsitu vidétur, quam vidére néqueunt qui sibi 
sapiéntes esse vidéntur ; quia ad conspiciéndum Do
minum, in elâta cogitatiônum suârum turba depre- 
hénsi, adhuc sycômori ârborem non invenérunt.

i. Luc V I , 29, 30.

LECTIO  IX
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tourbillon des soucis du monde empêche le faible esprit 
de l’homme, de fixer la lumière de vérité. Mais nous 
montons prudemment sur le sycomore, si, intérieurement, 
nous gardons avec prévoyance cette folie que Dieu n o u s  

prescrit. Car enfin y a-t-il chose plus insensée au monde 
que de ne pas rechercher ce que l’on a perdu, de se laisser 
voler son bien, de ne jamais riposter par une injure à des 
injures et, si l’on en ajoute de nouvelles, de nous garder 
en patience?

TÇ. Pierres précieuses, tous tes murs, * Et les tours de 
Jérusalem seront construites avec des perles. (T. P. Al
léluia.) V. Les portes de Jérusalem seront faites de 
saphir et d’émeraude, et tout le contour de son mur, de 
pierre précieuse. Et. Gloire au Père. Et.

LEÇON IX

C ’est en effet comme s’il nous ordonnait de monter 
au sycomore quand le Seigneur nous dit : Si Von te 

prend ce qui F appartient  ̂ ne le reprends pasy et encore : 
Si F on te frappe sur la joue droite, tends aussi la gauchex. 
Grâce au sycomore, on voit le Seigneur qui passe, 
parce que grâce à cette sage folie, bien que nous ne voyons 
pas encore à pleine vue, Dieu comme fl est, nous voyons, 
par la lumière de la contemplation, comme en passant, la 
sagesse de Dieu que ne peuvent pas voir ceux qui veulent 
se faire leur sagesse à eux, parce que, retenus par la foule 
orgueilleuse de leurs pensées, ils n’ont pas encore trouvé 
le sycomore pour la contemplation du Seigneur.
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